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INTRODUCTION
Tout d’abord, merci d’avoir choisi ce livre pour compléter votre documentation sur le reflex EOS 6D que vous venez d’acheter ou que vous achèterez prochainement. 
C’est un appareil de qualité, rempli des toutes dernières innovations, et qui mérite que l’on fasse le tour de ses multiples fonctions et possibilités afin de pouvoir en tirer la quintessence.
Le but de cet ouvrage est d’expliquer en détail chacune des fonctions de l’appareil, mais surtout de vous guider dans leurs réglages et dans leur choix en fonction de chaque situation de prise de vue que vous rencontrerez.
La notice de votre appareil, fournie par Canon en format imprimé ou PDF, explique uniquement comment régler chaque fonction. À l’inverse, ce guide propose d’apprendre quand et pourquoi il faudra utiliser telle ou telle fonction, et détaille les mécanismes de fonctionnement de chacune d’elles afin que vous compreniez leurs différences et surtout leur utilité ! En détaillant chaque fonction et ce pour quoi elle a été conçue, il vous permettra d’utiliser votre appareil le plus efficacement possible.
Que vous soyez un amateur averti ou un parfait débutant, vous trouverez dans ce guide toutes les réponses aux questions techniques sur cet appareil, sur les différents types de photos pour lesquels il a été pensé, ainsi que de nombreuses remarques esthétiques ou artistiques grâce auxquelles vous pourrez en outre progresser dans votre manière de voir les sujets et de les photographier.
À vous désormais de les mettre en pratique sur le terrain !

Propriété de Jose Tebar <FB142518-C40890-prod@customers.feedbooks.com>



		[image: IGS_1-0_fmt.jpeg]

		
			QU’EST-CE QU’UN REFLEX NUMÉRIQUE ?
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Votre EOS 6D appartient à la catégorie des appareils reflex numériques. Les reflex numériques sont les appareils les plus évolués, utilisés par les professionnels de la photographie pour leurs qualités sur le terrain et celle des images qu’ils délivrent. Aujourd’hui, tous les appareils sont capables de produire une photo réussie. Mais un reflex numérique, surtout un modèle très perfectionné comme l’EOS 6D, permet d’y parvenir même dans des cas de prises de vue très difficiles et avec une maîtrise totale de l’ensemble des paramètres. De plus, de nombreux choix qualitatifs ont été effectués sur ce boîtier afin non seulement de vous permettre de réaliser de bonnes images mais également d’assurer le meilleur niveau de qualité d’image dans toutes les situations.

			Principales caractéristiques d’un reflex numérique

			
					•La visée reflex. Contrairement aux appareils compacts ou aux bridges, qui affichent la visée uniquement sur un écran LCD, votre appareil dispose d’un viseur optique, dans lequel vous voyez exactement ce que vous allez photographier. L’image est projetée dans le viseur directement à travers l’objectif, vous offrant ainsi le meilleur confort pour cadrer votre image. La visée reflex, souvent peu considérée lors du choix d’un appareil, est pourtant un critère de choix primordial. Un viseur large et lumineux tel que celui de l’EOS 6D est extrêmement rare sur le marché, même si sa couverture est limitée à 97 % du champ photographié. Il vous permettra un très bon contrôle de vos prises de vue, en toutes conditions.

					•Les objectifs interchangeables. Le deuxième grand avantage des reflex est la possibilité qui est donnée à l’utilisateur de changer les objectifs, afin d’adapter leurs qualités au type de prise de vue envisagée. Depuis vingt-cinq ans et l’apparition du système EOS en 1987, Canon produit des objectifs (série EF) entièrement compatibles avec votre EOS 6D. Les objectifs de la série EF-S, dessinés pour les capteurs de taille réduite, ne sont pas compatibles avec le capteur plein format du 6D mais, rassurez-vous, la gamme EF compatible est immense et propose tous les objectifs nécessaires : des zooms pour la polyvalence, des focales fixes pour la qualité optique et la luminosité, des objectifs macro pour les forts grossissements, etc. Nous verrons au fil des chapitres suivants lesquels choisir en fonction de l’usage auquel ils sont destinés et comment vous constituer un équipement rationnel.
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					•Le support numérique. Dans les reflex numériques modernes, le capteur a remplacé les films argentiques du XXe siècle. Les capteurs numériques proposent désormais une qualité d’image exceptionnelle, meilleure que la plupart des films argentiques. Ils sont également plus polyvalents, permettant le réglage d’une sensibilité différente à chaque prise de vue, l’enregistrement en divers formats, des possibilités infinies de postproduction et une définition record. En plus, le coût de chaque photo étant très limité (prix de l’espace de stockage et usure du matériel), vous pouvez multiplier les essais et ainsi progresser plus vite !
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			Votre reflex possède encore de multiples autres qualités qui seront détaillées au cours des chapitres suivants, comme les différents réglages d’ouverture et de vitesse, la mesure de l’exposition, le contrôle de la profondeur de champ, les fonctions avancées d’exposition au flash, ou le grand écran LCD qui vous assistera en visée Live View ou en capture vidéo. Grâce à toutes ces qualités, vous pourrez mieux qu’avec n’importe quel autre type d’appareil gérer l’intégralité des paramètres influant sur le résultat photographique et réaliser toutes les photos que vous avez pu imaginer.

			Un mot sur le format de capteur

			Il existe, dans le monde des reflex numériques, deux grandes familles de capteurs numériques qui se distinguent par leur format.

			
					•Les capteurs plein format ou full frame (FF) mesurent 24 × 36 mm, soit la même taille qu’un négatif argentique. Ils permettent de garder les focales d’origine des objectifs, ce qui est particulièrement intéressant. Les capteurs FF assurent également de très belles transitions entre les zones nettes et les zones floues des images. Le rendu des paysages ou des portraits en est fortement amélioré. Grâce à la surface plus importante de leurs pixels, ils sont également moins sensibles au bruit numérique. Les capteurs FF sont ainsi particulièrement appréciés des photographes de portrait, de paysage ou de studio.

					•Les capteurs de taille réduite sont dénommés APS-C (« C » pour « compact ») chez Canon. Ces capteurs ont une taille de 22,3 × 14,9 mm. Longueur et largeur sont ainsi réduites d’un coefficient de 1,6× par rapport au plein format. Les focales résultantes des objectifs seront également soumises à ce ratio. Ainsi, un 50 mm monté sur un boîtier à capteur APS-C cadrera comme un 80 mm monté sur un boîtier à capteur FF (50 × 1,6 = 80). Cette caractéristique, parfois gênante en grand-angle, est en revanche très intéressante chaque fois que l’on cherchera à grossir le sujet. Un téléobjectif de 300 mm se comportera comme un 500 mm, en gardant son ouverture maxi ! En macro aussi, on obtiendra un grossissement supplémentaire. Cela ne manquera pas d’intéresser tous les photographes utilisateurs de téléobjectifs, par exemple pour la photographie animalière !

			

			Votre EOS 6D possède un capteur de type plein format (24 × 36 mm), de 20,2 millions de pixels. Désireux de privilégier la qualité d’image à la surenchère au nombre de pixels imposée par la concurrence, Canon a choisi cette taille de capteur et cette quantité de pixels pour offrir le meilleur compromis en termes de rendu général, le capteur plein format offrant les plus belles transitions net/flou et la taille des pixels assurant un rendu des images exceptionnel en haute sensibilité. Ce compromis taille du capteur/taille des pixels permet en effet de conserver des images parfaitement exposées et très peu soumises aux effets néfastes du bruit numérique, même dans les sensibilités les plus élevées. Sur le terrain, l’EOS 6D délivre des images parfaitement propres jusqu’à 3 200 ISO et très peu bruitées à 6 400 ISO. Un avantage décisif sur la concurrence pour les photographies en lumière réduite ou pour celles qui nécessitent une haute vitesse d’obturation.

			Certains photographes avaient l’habitude de préférer un capteur APS-C dans les applications nécessitant un long téléobjectif (photo animalière ou sportive). Toutefois, la qualité d’image de l’EOS 6D en haute sensibilité compensera tout à fait ce désavantage, et il est probable que l’appareil soit également performant dans ce genre d’exercice, où seule la rapidité du système autofocus pourra être une limitation pour l’EOS 6D. En effet, celui-ci est plutôt destiné aux sujets statiques tels que paysages et portraits, et sera moins à l’aise sur des sujets en mouvement rapide.
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			Que se passe-t-il lorsqu’on prend une photo ?

			Il est essentiel de comprendre les mécanismes déployés par votre appareil lorsque vous décidez de prendre une photo. En effet, dès que vous actionnez le déclencheur, tous les organes de votre boîtier se mettent en route pour mesurer et définir les paramètres de prise de vue. Qui fait quoi ?

			La prise de vue semble directe, mais elle se déroule en fait en trois phases. Lorsque vous regardez dans le viseur, vous voyez l’image transmise par l’objectif et renvoyée par le miroir principal (1) à travers le prisme (2) dans le viseur (3). Quand vous enfoncez le déclencheur à mi-course pour commencer la première étape du cycle de prise de vue, toutes les fonctions de mesure se mettent en œuvre :

			
					•La cellule, située dans le prisme reflex (2), va mesurer la quantité de lumière disponible et calculer l’exposition suivant le mode de mesure que vous aurez sélectionné.

					•Le capteur AF (autofocus) (6) va réaliser la mise au point sur le sujet que vous visez, en fonction des paramètres que vous aurez définis. Il commande le mouvement du moteur de mise au point de l’objectif. L’image parvient au capteur AF (6) via le miroir secondaire (5) et une zone semi-transparente ménagée dans le miroir principal (1).

					•L’image projetée sur le verre de visée dépoli (4) va apparaître nette dans le viseur, et tous les paramètres de prise de vue s’afficheront pour votre contrôle dans le viseur, sous la zone image.

			

			À ce moment, vous pourrez enfoncer complètement le déclencheur pour prendre la photo. Lors de cette deuxième étape, les fonctions relatives à la prise de vue vont opérer :

			
					•Le diaphragme de l’objectif (9) va se fermer à la valeur définie par l’utilisateur ou par le programme de l’appareil. La quantité de lumière transmise au capteur sera bien sûr proportionnelle à l’ouverture choisie. De cette ouverture dépendra également la profondeur de champ.

					•Le miroir principal (1) va se relever, occultant la visée et laissant passer l’image projetée par l’objectif vers l’obturateur (7) et le capteur (8).

					•L’obturateur (7) va s’ouvrir pendant le temps fixé par l’utilisateur ou calculé par le programme de l’appareil (vitesse d’obturation).

					•Le capteur (8) va recevoir l’image et le processeur va l’enregistrer dans la mémoire tampon, puis la copier sur la carte mémoire.

			

			À la fin du temps de pose, l’obturateur (7) va se refermer, le miroir (1) se rabaisser et le diaphragme (9) se rouvrir afin de retrouver la visée la plus lumineuse possible pour la photo suivante. À la cadence maximale de votre appareil, l’ensemble de ce cycle n’aura pris qu’une fraction de seconde !
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			LES NOTIONS DE BASE DE L’EXPOSITION EN PHOTOGRAPHIE

			Cet ouvrage n’a pas pour but d’expliquer toutes les règles de base de la photographie, mais il reste primordial, pour appréhender l’ensemble des fonctions de votre appareil, de comprendre quel réglage améliorera un défaut constaté sur une photo.

			L’image numérique, par la visualisation immédiate de la prise de vue, permet souvent de corriger immédiatement un défaut constaté, à condition toutefois de savoir comment procéder.

			Les trois composantes principales à surveiller lors d’une prise de vue sont la sensibilité et – surtout – l’ouverture du diaphragme et la vitesse d’obturation, qui conditionnent l’exposition de la photo. Elles sont toutes trois pilotées par les mesures fournies par la cellule d’exposition et les réglages choisis par l’utilisateur. Ces trois composantes intimement liées agissent sur la quantité de lumière qui parvient au capteur, ainsi que sur la qualité et les caractéristiques de l’image qui en découle.

			Je vais tenter de bien vous expliquer le rôle de chacune, car elles sont la clé de la réussite de toute photographie.

			Le rôle de la cellule d’exposition

			Cachée à l’intérieur du prisme de votre viseur, la cellule d’exposition mesure à tout moment la quantité de lumière disponible pour exposer l’image. C’est elle qui va donner au processeur du boîtier une valeur, mesurée en IL (indice de luminosité), qui sera utilisée pour calculer les paramètres d’exposition. À partir de cette mesure et des paramètres que vous aurez fixés au boîtier, celui-ci saura déterminer les paramètres complémentaires pour que la photo soit parfaitement exposée. Ainsi, si vous avez par exemple fixé la sensibilité et l’ouverture, la mesure de la cellule permettra au boîtier de calculer la bonne vitesse d’obturation.

			Votre EOS 6D dispose d’un système de mesure de la lumière évolué, qui analyse l’intensité lumineuse et la couleur de chaque zone de l’image. Le système iFCL divise la surface sensible de la cellule en 63 zones, à partir desquelles le résultat de la mesure est calculé. Le boîtier est programmé par exemple pour reconnaître certains éclairages (comme un paysage avec un ciel dans la partie haute) afin d’affiner son calcul et de donner une prépondérance aux parties de l’image qui sont reconnues comme sujet principal par rapport à celles qui sont considérées comme secondaires.

			Il est toujours important de mettre la cellule dans les meilleures conditions pour qu’elle puisse réaliser son travail de la meilleure manière. Pour cela, il faut savoir repérer les cas d’éclairage où elle peut être confrontée à des résultats aléatoires (contre-jour, surfaces réfléchissantes, etc.) afin de choisir le mode de mesure le plus adapté. Les différents modes de mesure de la cellule sont décrits précisément au Chapitre 3.

			La sensibilité ISO et la maîtrise du bruit

			La sensibilité est exprimée en ISO depuis l’époque du film argentique. Plus la sensibilité sera grande (ISO élevés) et moins le capteur aura besoin de lumière pour enregistrer correctement la photo. Il peut donc paraître logique d’utiliser souvent les sensibilités les plus élevées de l’appareil. Mais celles-ci font apparaître un défaut : en effet, plus la sensibilité est élevée, et plus le bruit numérique est présent. Le bruit se traduit soit par un moutonnement de pixels dans les zones d’ombres (bruit de luminance), soit par des pixels aléatoirement colorés (bruit de chrominance) qui dégradent la qualité de l’image et de ses détails. Il convient donc de choisir une sensibilité suffisante pour pouvoir exposer correctement la photo, mais également la plus basse possible pour limiter les effets néfastes du bruit. 

			Toutefois, il faut ici noter que l’EOS 6D, à l’image de son grand frère l’EOS 5D Mark III, est le champion de la qualité d’image en haute sensibilité. Vous pouvez considérer que le bruit sera quasiment invisible jusqu’à 3 200 ISO et très discret à 6 400 ISO sur les images traitées en JPEG par le boîtier, ce qui vous laisse une belle marge pour réaliser des photos dans des conditions d’éclairage faible (aube, crépuscule, intérieur, photos nécessitant des vitesses élevées, etc.). Au-delà de cette valeur, surveillez la sensibilité et essayez de la garder la plus basse possible pour éviter la perte de qualité due au bruit.

			Votre appareil propose un mode ISO automatique qui va choisir automatiquement cette sensibilité en fonction des conditions de lumière. Je vous conseille cependant de gérer la sensibilité vous-même, en choisissant sa valeur en fonction de la luminosité disponible et du type de photo que vous allez réaliser. Dans la plupart des cas, vous pouvez shooter de 100 à 400 ISO en extérieur, entre 400 et 6 400 ISO en intérieur, et réserver les sensibilités supérieures pour les cas extrêmes où l’éclairage fait vraiment défaut et où vous cherchez à rapporter une image avant tout, sans contrainte qualitative. 

			Vous pouvez aussi utiliser le réglage manuel de sensibilité ISO pour gérer un cas de prise de vue difficile, par exemple en décidant d’augmenter volontairement la sensibilité afin de disposer d’une vitesse d’obturation plus élevée et de figer ainsi un mouvement très rapide (situation que ne pourrait appréhender le mode ISO automatique de votre appareil).

			
				
					
						
							Info

							Lorsqu’on passe d’une valeur de sensibilité à celle qui lui est supérieure (100, 200, 400, 800, 1 600, 3 200, 6 400, etc.), on a besoin de deux fois moins de lumière pour réaliser la photo. Cet écart entre une valeur et la valeur suivante est de 1 IL (indice de luminosité). Le choix de la sensibilité de votre appareil peut être gradué en tiers de valeur : 100, 125, 160, 200 par exemple, ou seulement en valeurs « pleines » (en gras) suivant le réglage du menu Fonctions personnalisées C.Fn I-2, « Incréments de sensibilité ISO ». Les tiers de valeur offrent peu d’intérêt dans la pratique et on pourra se limiter aux valeurs pleines pour la plupart des prises de vue courantes. 
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			L’ouverture et la gestion de la profondeur de champ

			Le choix de l’ouverture du diaphragme de l’objectif est l’une des notions les plus importantes des réglages de votre appareil. En effet, cette ouverture va directement influer sur la profondeur de champ, c’est-à-dire la profondeur de la zone nette en avant et en arrière de l’endroit où vous avez effectué la mise au point.
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			Pour prendre un exemple simple, si votre sujet est à 5 mètres de vous, grâce à ce réglage vous pourrez choisir d’avoir une zone de netteté très réduite (par exemple de 4,90 m à 5,10 m) en sélectionnant une ouverture importante. Ou au contraire, vous pourrez choisir une zone de netteté très importante (par exemple de 2 m à l’infini) en sélectionnant une ouverture très réduite.

			Grâce à une grande profondeur de champ, il sera possible de montrer différents plans de l’image, pour un paysage par exemple. Au contraire, une profondeur de champ faible permettra d’isoler le sujet net parmi de plus grandes zones floues et ainsi de guider l’œil du spectateur vers le point fort de l’image (par exemple dans un portrait, sur le regard du modèle).
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			L’ouverture est une composante directement liée à la vitesse d’obturation. Chaque fois que l’on augmente la valeur de l’ouverture, la vitesse est modifiée proportionnellement. Ainsi, si l’on veut fermer le diaphragme pour obtenir plus de profondeur de champ, il faudra baisser d’autant la vitesse d’obturation, ce qui risque à un certain moment d’induire un effet de flou de bougé car la vitesse sera trop basse. Il faudra donc trouver le bon compromis, en fonction de l’effet recherché et des conditions de lumière.

			
				
					
						
							Info

							Comme pour la sensibilité, l’écart entre une valeur pleine et la valeur suivante est de 1 IL (indice de luminosité). Ainsi, chaque valeur d’ouverture laisse passer deux fois moins de lumière que la valeur précédente : 2, 2.8, 4, 5.6, 8, 11, 16, 22, 32. L’affichage des valeurs d’ouverture peut être gradué en tiers de valeur (5.6, 6.3, 7, 8 par exemple entre deux valeurs « pleines » en gras) ou en demi-valeur via le menu Fonctions personnalisées C.Fn I-1, « Paliers de réglage d’exposition ». Les tiers de valeur sont ici le réglage recommandé, la qualité optique d’un objectif pouvant varier de manière importante entre la pleine ouverture et une ouverture légèrement plus fermée. Je vous invite à tester vos objectifs dans les premières valeurs d’ouverture, afin de déterminer à partir de quelle ouverture vous obtenez la meilleure qualité.

						
					
				
			


			La vitesse d’obturation pour gérer le mouvement

			C’est la troisième composante essentielle de l’exposition d’une photo. En effet, pour une sensibilité donnée, et à une ouverture donnée, il faudra déterminer le temps pendant lequel l’obturateur va rester ouvert pour laisser passer la lumière jusqu’au capteur. Ce temps, c’est la vitesse d’obturation, qui est exprimée sous la forme d’une durée en fractions de seconde. Par exemple, on parlera d’une vitesse de 1/125 de seconde (1/125 s).

			La vitesse d’obturation influe sur deux paramètres lors de la prise de vue :

			
					•Le rendu de la vitesse du sujet lorsque celui-ci est en mouvement. C’est avec le réglage de la vitesse que l’on pourra par exemple figer le mouvement d’un sportif ou créer un effet de mouvement sur l’eau courante d’une rivière.

					•Le flou de bougé dû aux mouvements du photographe. Ce défaut sera éliminé par le choix d’une vitesse d’obturation suffisante. Avec des objectifs non stabilisés, on utilisera la règle suivante : la vitesse minimale pour éviter le flou de bougé est de 1 / focale de l’objectif. Avec un 50 mm, elle sera donc de 1/50 s alors qu’avec un 300 mm, elle sera de 1/300 s. Toute vitesse plus rapide est bien sûr valable sinon recommandée : il vaut mieux s’allouer une petite marge de sécurité supplémentaire si les conditions lumineuses le permettent. À l’inverse, si votre objectif est stabilisé, vous pouvez gagner deux valeurs pleines sans risque de bougé de votre part (soit par exemple photographier à 1/125 s au lieu de 1/500 s).

			

			La vitesse d’obturation est donc particulièrement importante dans toutes les prises de vue avec du mouvement. C’est le paramètre qu’il faudra maîtriser en priorité dans ces cas-là.

			Si vous n’avez aucune expérience en la matière et ne savez pas quelle valeur d’ouverture ou de vitesse choisir pour une photo donnée, ne vous inquiétez pas. Vous n’avez pas à déterminer ces valeurs en partant de zéro. Votre appareil est muni d’une cellule qui mesure la lumière et il saura vous proposer des couples vitesse/ouverture vous garantissant une exposition parfaite.

			
				
					
						
							Info

							Comme pour la sensibilité et l’ouverture, chaque valeur de vitesse laisse passer deux fois moins de lumière que la valeur précédente : 1, 1/2 s, 1/4 s, 1/8 s, 1/15 s, 1/30 s, 1/60 s, 1/125 s, 1/250 s, 1/500 s, 1/1000 s, 1/2000 s, etc. L’écart entre une valeur et la valeur suivante est également de 1 IL (indice de luminosité). On peut programmer l’affichage de la vitesse en tiers de valeur (1/125, 1/160, 1/200, 1/250 par exemple entre deux valeurs « pleines » en gras) ou en demi-valeur via la fonction personnalisée C.Fn I-1, « Paliers de réglage d’exposition ». Ce réglage influe simultanément sur les valeurs de vitesse et d’ouverture.

						
					
				
			


			Dans la majorité des cas, il n’est pas primordial de savoir choisir exactement l’ouverture et la vitesse que vous allez utiliser, mais de savoir laquelle des deux composantes doit être privilégiée en fonction de la photo que vous souhaitez faire.
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			L’ENREGISTREMENT DES IMAGES NUMÉRIQUES

			Le format : préférer le Raw au JPEG

			Vous pouvez choisir d’enregistrer vos images sous deux formats : en Raw ou en JPEG (ou les deux). Il est nécessaire de comprendre la différence entre les deux formats afin de profiter pleinement de la qualité de votre boîtier. 

			Lorsqu’ils sont enregistrés en format Raw, les fichiers contiennent toutes les informations brutes issues du capteur. Nous sommes donc en présence de fichiers lourds mais qui autorisent une grande flexibilité dans le traitement, puisque tous les paramètres de prise de vue sont présents et que certains d’entre eux peuvent être facilement modifiés. Le fichier Raw nécessitera un traitement (une sorte de développement à l’aide d’un logiciel spécialisé, comme Digital Photo Professional [DPP] qui est fourni avec l’appareil) afin d’être transformé en un nouveau fichier qui sera enregistré dans un format permettant sa lecture facile sur divers logiciels (TIFF, JPEG, etc.). Le fichier Raw (brut) original sera conservé et pourra servir à réaliser de nouveaux traitements de l’image : il est toujours bon de pouvoir retraiter ses images préférées lorsque l’on a progressé dans le domaine du post-traitement, ou qu’un nouveau logiciel de traitement offre des perspectives inédites ! 

			Votre appareil propose aussi d’enregistrer directement les images en format JPEG. Si cette option est très pratique en termes d’espace mémoire (les fichiers sont ainsi largement plus légers) et de partage (ils peuvent être lus directement sur n’importe quel logiciel), la solution n’est pas toujours idéale pour la qualité d’image. En effet, l’image JPEG présente une profondeur d’échantillonnage de seulement 8 bits et elle est fortement compressée, ce qui limite sévèrement les possibilités de post-traitement que l’on pourra lui faire subir. En dehors de la photographie « utilitaire », pour laquelle on évitera de perdre du temps en traitement, je recommande vivement d’utiliser toujours le format Raw et de traiter les fichiers Raw avec DPP, le logiciel Canon fourni avec l’appareil, ou d’autres logiciels de traitement d’image spécialisés comme Photoshop ou Lightroom par exemple. Et, bien sûr, de toujours sauvegarder une copie du Raw original pour pouvoir envisager des nouveaux traitements dans l’avenir. 

			Dans de nombreux cas, la meilleure solution consiste à enregistrer ses images en Raw et en JPEG. Vous bénéficierez ainsi des avantages des deux formats : un fichier JPEG léger, déjà traité par l’appareil, que vous pourrez directement montrer ou envoyer via Internet, et un fichier Raw complet qui vous permettra d’améliorer les meilleures images plus tard en postproduction à l’aide d’un logiciel de traitement performant. Cette solution est plus demandeuse en espace mémoire, mais vu les prix très bas des cartes SD, elle reste tout à fait raisonnable.

			Notez également que l’EOS 6D embarque une version allégée des algorithmes de traitement de DPP, grâce à laquelle vous pouvez créer sans ordinateur une version JPEG de vos fichiers Raw, en appliquant un certain nombre de corrections élémentaires. On active cette fonction dans le menu Lecture 1, « Traitement des images Raw » (voir Chapitre 4). Cela peut être fort utile pour partager des fichiers sur le terrain, mais méfiance toutefois avec le rendu de l’écran LCD qui n’est aucunement comparable au confort du traitement sur un écran de bureau calibré. N’utilisez cette option que pour traiter une image de manière immédiate sur le terrain, et non dans un but de recherche de qualité de traitement.

			Les cartes mémoire

			Votre EOS 6D est prévu pour recevoir des cartes mémoire de type SD, SDHC ou SDXC. 

			Il vous faudra tenir compte de deux paramètres lors du choix de votre carte mémoire : sa capacité et sa vitesse de transfert.

			
					•La capacité. Exprimée en gigaoctets, c’est elle qui va déterminer le nombre d’images que vous pourrez enregistrer dans la carte. Attention, avec ses 20,2 MP, votre appareil génère des fichiers volumineux ! Par conséquent, en format Raw notamment, il vous faudra choisir des cartes de grande capacité. Une carte de 8 Go par exemple vous permettra d’enregistrer environ 250 photos Raw.

					•La vitesse d’écriture. Elle est généralement indiquée en « × », soit le nombre de « fois » qu’elle peut écrire 150 Ko dans une seconde ! Ainsi, une carte « 300× » permettra de transférer 45 Mo par seconde. Il est important de prendre une vitesse suffisante pour ne pas retarder les temps d’écriture de vos fichiers, notamment lorsque vous photographiez en rafale ou en vidéo. Par exemple, si vous utilisez la compression ALL-I en vidéo, vous devez avoir une carte capable d’écrire au minimum 20 Mo/s (133×).

			

			Il faut aussi se poser la question de la répartition de l’espace mémoire en plusieurs cartes. En effet, on trouve aujourd’hui des cartes à très grande capacité (64 ou 128 Go par exemple), mais il est souvent préférable de prendre plusieurs petites cartes, afin de « ne pas mettre tous ses œufs dans le même panier ». Si vous veniez à rencontrer un problème technique ou à perdre une carte, il vaut mieux perdre deux cents photos que mille ! Je vous conseille donc, pour la photo, de commencer avec par exemple deux cartes de 16 Go d’une vitesse minimale de 133×, qui vous assureront une très bonne autonomie et un fonctionnement fluide.

			Si vous utilisez beaucoup votre boîtier en vidéo, une carte de grande capacité (32 à 64 Go) peut être également un bon choix pour stocker de longues séquences en HD. 

			Enfin, si vous partez pour un long voyage, au cours duquel vous aurez besoin d’un grand espace de stockage, n’oubliez pas d’explorer la piste des appareils de sauvegarde, qui viendront compléter l’action de vos cartes mémoire. Ainsi, un disque dur externe si vous vous déplacez avec un ordinateur portable ou un videur de cartes autonome sont des aides précieuses pour éviter de multiplier les cartes ou de les effacer par mégarde (voir Chapitre 8).

			[image: IGS_01-13_fmt.jpeg]

		

	
Propriété de Jose Tebar <FB142518-C40890-prod@customers.feedbooks.com>



		[image: IGS_2-0_fmt.jpeg]

		
			
			

			LES QUALITÉS PARTICULIÈRES DE L’EOS 6D

			L’EOS 6D est le nouvel élément de la grande famille des « EOS à un chiffre », les appareils haut de gamme de Canon. Il répondra aux attentes des amateurs exigeants, désireux de maîtriser tous les paramètres de leur prise de vue et d’obtenir des images d’une qualité optimale, mais également aux attentes de nombreux professionnels.

			Ce boîtier, malgré sa compacité et sa légèreté, est un concentré de caractéristiques haut de gamme, qui sera très utile dans les différents cas de prise de vue que nous aborderons au Chapitre 5 :

			
					•capteur plein format de 20,2 mégapixels offrant une grande qualité d’image à toutes les valeurs de sensibilité ;

					•système autofocus avec 11 collimateurs (collimateur central en croix) offrant de grandes qualités de détection, même en basse lumière ;

					•motorisation rapide permettant des prises de vue en rafale jusqu’à 4,5 images par seconde et mode de déclenchement silencieux ;

					•sensibilité ISO de 100 à 25 600 ISO en standard, possibilité d’expansion logicielle à 50 ISO, 51 400 ISO et 102 800 ISO ;

					•système de mesure de la lumière iFCL sur 63 zones ;

					•viseur optique de haute qualité, extrêmement lumineux, avec couverture de 97 % et grossissement ×0,71, avec verre de visée interchangeable.

					•mode Vidéo Full HD aux nombreuses possibilités créatives grâce à la gamme d’objectifs Canon EF et au contrôle manuel ;

					•écran de contrôle LCD de 3 pouces de diagonale et 1 040 000 pixels. Canon a fait le choix d’un écran fixe, privilégiant la fiabilité et la légèreté sur ce boîtier qui ne dépasse pas 770 g batterie comprise.

					•mode HDR intégré, correction du vignetage et des aberrations chromatiques des objectifs grâce aux données sur les objectifs Canon stockées dans le boîtier ; traitement des fichiers Raw intégré au boîtier ;

					•Wi-Fi intégré, permettant notamment le transfert des images ou la commande du boîtier à distance depuis un smartphone.

					•GPS intégré permettant l’intégration des données de géolocalisation aux fichiers image et le traçage des itinéraires.

					•construction à la fois résistante et légère grâce au corps en magnésium doté de nombreux joints afin de pouvoir travailler en conditions atmosphériques difficiles. 
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			PRISE EN MAIN DES COMMANDES

			Vous trouverez ci-après les dénominations exactes de chaque commande. Vous pourrez les situer facilement sur votre boîtier et ainsi comprendre les explications des chapitres suivants.

			Face avant

			Sur la face avant du boîtier, vous trouverez les éléments suivants :

			 1. Déclencheur

			 2. Molette de commande principale

			 3. Voyant de retardateur

			 4. Prisme de visée reflex

			 5. Micro de prise de son intégré (en vidéo)

			 6. Molette de sélection des modes

			 7. Capteur de la télécommande IR

			 8. Bouton de contrôle de la profondeur de champ 

			 9. Miroir reflex

			 10. Monture d’objectif

			 11. Repère de montage des objectifs de type EF

			 12. Bouton de déverrouillage de l’objectif
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			Face arrière

			 13. Molette de sélection des modes

			 14. Interrupteur général

			 15. Oculaire du viseur optique

			 16. Griffe porte-flash/porte-accessoires

			 17. Correcteur dioptrique intégré au viseur

			 18. Interrupteur de commande Live View/Vidéo

			 19. Bouton de zoom d’affichage (loupe)

			 20. Bouton de commande de la mise au point automatique (reprogrammable)

			 21. Bouton de mémorisation de l’exposition

			 22. Bouton de sélection des collimateurs AF

			 23. Bouton d’affichage du menu rapide 

			 24. Trappe de la carte mémoire 

			 25. Témoin d’accès à la carte mémoire

			 26. Molette de commande arrière (ou secondaire)

			 27. Bouton de verrouillage de la molette arrière

			 28. Pavé de contrôle

			 29. Bouton de validation 

			 30. Bouton d’effacement des images enregistrées (corbeille)

			 31. Bouton de lecture des images enregistrées

			 32. Écran arrière LCD

			 33. Bouton d’affichage des informations complètes

			 34. Bouton d’affichage des menus complets
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			Face supérieure

			 35. Molette de sélection des modes

			 36. Interrupteur général

			 37. Griffe de fixation du flash

			 38. Repère de matérialisation du plan du capteur

			 39. Écran LCD supérieur

			 40. Déclencheur

			 41. Molette de commande principale

			 42. Bouton de sélection des modes de mise au point automatique 

			 43. Bouton de sélection des modes de motorisation

			 44. Bouton de réglage de la sensibilité ISO

			 45. Bouton de sélection des modes de mesure de la lumière

			 46. Bouton de rétroéclairage de l’écran LCD supérieur

			Face inférieure

			 47. Écrou de fixation de trépied

			 48. Identification du boîtier/numéro de série

			 49. Ouverture de la trappe de la batterie
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			Vues de côté

			 50. Protection caoutchouc de la trappe des connecteurs

			 51. Correcteur dioptrique intégré au viseur 

			 52. Molette de commande principale 

			 53. Prise télécommande

			 54. Prise d’entrée pour microphone externe (vidéo)

			 55. Borne de sortie HDMI 

			 56. Borne de sortie audio/vidéo numérique

			[image: IGS_02-5_fmt.jpeg]


			Écran LCD supérieur

			Il est important de repérer chacun de ces affichages afin de contrôler les réglages. 

			Les zones rouges regroupent les indications se reportant à un même réglage.

			 57. Affichage du mode Autofocus

			 58. Affichage du mode d’acquisition (cadence de prise de vue,   télécommande, retardateur)

			 59. Affichage de la sensibilité ISO

			 60. Mode de mesure de la lumière 

			 61. État de la fonction Wi-Fi

			 62. Témoin de bracketing d’exposition

			 63. Affichage de la vitesse d’obturation et de l’ouverture du diaphragme

			 64. Mode priorité aux hautes lumières 

			 65. Mode de réduction du bruit multivue

			 66. Témoin d’activation du système GPS 

			 67. Fonction d’enregistrement des données GPS

			 68. Prise de vue avec exposition multiple (surimpression)

			 69. Correcteur d’exposition

			 70. Témoin de charge de la batterie

			 71. Mode HDR (haute gamme dynamique)

			 72. Compteur de vues restantes
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			Dans le viseur optique

			La barre d’affichage située sous l’image dans le viseur reprend la plupart des indications du LCD supérieur, ainsi que quelques données supplémentaires :

			 73. Collimateurs autofocus

			 74. Zone de mesure spot

			 75. Alerte programmable

			 76. Témoin de charge de la batterie

			 77. Mémorisation d’exposition/Bracketing d’exposition en cours

			 78. Témoin de flash recyclé

			 79. Mémorisation d’exposition au flash/Synchronisation haute vitesse 

			 80. Compensation de l’exposition au flash

			 81. Vitesse d’obturation

			 82. Ouverture du diaphragme

			 83. Correcteur d’exposition

			 84. Sensibilité ISO

			 85. Nombre de vues restantes dans la rafale

			 86. Indicateur de confirmation de la mise au point
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			Menu de réglage affichable sur l’écran arrière

			Il est important de bien repérer chacun de ces affichages afin de contrôler vos réglages. Ce menu de réglage est disponible dans tous les modes évolués ([image: Pictos006_fmt.jpeg], [image: Pictos007_fmt.jpeg], [image: Pictos008_fmt.jpeg], [image: Pictos009_fmt.jpeg], [image: Pictos010_fmt.jpeg]). À l’inverse, chacun des modes automatiques affichera un menu simplifié particulier.

			Pour afficher les réglages couramment utilisés, appuyez trois fois sur la touche [image: Pictos029_fmt.jpeg].

			Pour modifier les réglages rapidement, appelez l’affichage de réglage rapide à l’aide du bouton [image: Pictos020_fmt.jpeg].

			 87. Programme d’exposition

			 88. Vitesse d’obturation

			 89. Ouverture du diaphragme

			 90. Mémorisation d’exposition

			 91. Sensibilité ISO

			 92. Correcteur d’exposition et bracketing

			 93. Correction d’exposition au flash

			 94. Fonction Wi-Fi

			 95. Styles d’images

			 96. Réglage de la balance des blancs

			 97. Correction de la balance des blancs

			 98. Bracketing de la balance des blancs

			 99. Correction automatique de la luminosité

			 100. Commandes personnalisées

			 101. Mode Autofocus

			 102. Sélection des collimateurs Autofocus

			 103. Mode de motorisation (ou d’acquisition)

			 104. Mode de mesure de la lumière

			 105. Format et qualité d’enregistrement des images

			 106. Affichage du nom de la fonction sélectionnée   (encadrée en orange sur l’écran – ici le repère 94)
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			Comme la plupart des reflex numériques, cet appareil comprend les réglages des principales fonctions photographiques : la mesure de l’exposition, les réglages de l’ouverture et de la vitesse, le choix du mode de motorisation et d’autofocus notamment. Mais au-delà de ces bases, l’EOS 6D offre aussi des raffinements techniques que peu de boîtiers proposent et qu’il est essentiel de connaître afin de maîtriser leurs différentes commandes et les effets induits par leur choix sur l’image obtenue.

			La plupart de ces fonctions importantes sont accessibles à l’aide de molettes ou de boutons dédiés, disposés de manière stratégique sur le boîtier de sorte que vous puissiez y accéder de façon instinctive.

			LE CAPTEUR 

			[image: IGS_03-01_fmt.jpeg]

Depuis 2005, la série des EOS 5D (puis Mark II et Mark III) fonde son succès sur les spécificités de son capteur plein format. Digne héritier de cette lignée, le capteur de l’EOS 6D assure, par ses caractéristiques, une qualité d’image exceptionnelle. 

			
			Canon s’est ainsi efforcé d’optimiser le rendu des images réalisables quel que soit le niveau de luminosité. En choisissant de limiter à 20,2 MP la définition de son capteur, les ingénieurs de la marque ont misé sur la taille des photosites afin de réduire au maximum le bruit numérique, qui est l’ennemi de la qualité d’image et qui s’amplifie au fur et à mesure que l’on augmente la sensibilité. Cet appareil étant destiné en priorité aux passionnés de paysages, de voyages ou de photos posées, il était logique d’opter pour la solution technique offrant la meilleure qualité d’image. 

			Pour tirer le meilleur parti de ce choix technologique, Canon a implémenté sur ce capteur les derniers raffinements électroniques :

			
					•L’ensemble des photosites est recouvert d’un réseau ininterrompu (sans espace entre les photosites) de microlentilles qui concentrent la lumière afin d’augmenter au maximum le signal généré par la conversion photoélectrique.

					•Le capteur est doté d’un filtre électronique qui réduit le bruit enregistré.

					•Le nouveau processeur Digic 5+ reçoit et interprète les informations du capteur afin de les transformer en fichier image, en les soumettant à une batterie de traitements intégrés. Ce nouveau processeur permet une meilleure gestion du bruit mais également la réduction des effets de moiré en vidéo et la correction des aberrations chromatiques latérales et axiales des objectifs, cela grâce à une base de données intégrée à l’appareil et personnalisable jusqu’à quarante objectifs différents.

			

			Le résultat est sans appel : quand le bruit commence à être gênant à 1 600 ISO sur un boîtier APS-C parmi les plus performants du moment comme l’EOS 7D, le capteur plein format de l’EOS 6D génère quant à lui des images parfaitement propres à 3 200 et à 6 400 ISO. Au-delà (12 800, 25 600), il permet encore de sortir des photos tout à fait exploitables. En clair, grâce au choix de Canon de placer « seulement » 20,2 MP sur une grande surface de capteur, l’EOS 6D vous permettra simplement de photographier avec beaucoup moins de lumière tout en gardant la meilleure qualité d’image possible. 

			LE VISEUR REFLEX : L’ŒIL DE LA MACHINE

			Le viseur des appareils reflex est un poste qui est particulièrement passé sous silence lors du choix d’un appareil reflex. Il est rare de voir des constructeurs mettre en avant la qualité de celui-ci, et pour cause ! Sur la plupart des appareils, le viseur est de qualité moyenne et il est souvent relégué au second plan parmi les priorités des constructeurs. Il faut dire que fabriquer un bon viseur coûte très cher. Le prisme de visée est une pièce coûteuse, surtout lorsqu’on est en présence d’un appareil à capteur plein format dont les dimensions du viseur sont plus grandes que celles d’un appareil APS-C. 

			Sur cet EOS 6D, Canon n’a pas lésiné et a décidé d’offrir à ses clients un très bon viseur, conjuguant la qualité de fabrication d’un viseur pro (prisme), une couverture de 97 %, et un grossissement et dégagement confortable pour les porteurs de lunettes. Une couverture de 97 % signifie que vous ne verrez que 97 % de l’image dans le viseur optique, l’appareil photographiant toujours un peu plus large que votre vision. Dans la pratique ce n’est pas vraiment un désavantage, ça peut même être bénéfique si vous avez cadré un peu à la hâte. Si toutefois certaines images demandent une précision importante, vous pouvez contourner cette limitation en enclenchant le mode de visée Live View sur l’écran, qui offre pour sa part un affichage de 100 % de l’image capturée. 

			Le viseur reflex est également muni d’un correcteur dioptrique permettant d’ajuster la vision à votre vue, que vous portiez ou non des lunettes. En réalisant une mise au point automatique puis en tournant la molette de correction dioptrique, vous vous assurerez d’ajuster le viseur à votre vue, ce qui vous permettra ensuite de réaliser manuellement la mise au point de manière précise, et de contrôler parfaitement la profondeur de champ dans le viseur. 

			Vous l’aurez compris, tous ces raffinements font que le viseur optique de l’EOS 6D est l’un des meilleurs disponibles sur le marché aujourd’hui, offrant à la fois un excellent confort et de grandes possibilités de personnalisation. Si cette qualité est rarement mise en avant commercialement, elle se révélera fort appréciable dans l’utilisation du boîtier au jour le jour.
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			LE SYSTÈME AUTOFOCUS :  LA NETTETÉ MÊME EN BASSE LUMIÈRE

			Votre EOS 6D bénéficie d’un système de mise au point automatique d’apparence simple, en tous cas bien moins perfectionné que celui de son grand frère EOS 5D Mark III. L’appareil étant destiné à des images plutôt statiques, Canon a limité son autofocus à un capteur comprenant 11 collimateurs, qui auront pour tâche de commander une mise au point de l’objectif rapide et précise. Toutefois, cet autofocus simplifié présentera l’avantage de pouvoir fonctionner jusqu’à un niveau d’éclairage très faible (–3 EV), ce qui représente la moitié de la quantité d’éclairage nécessaire au 5D Mark III par exemple. C’est un avantage qui sera appréciable en reportage ou pour toute photo prise en basse lumière. 

			Les modes de mise au point automatique

			On accède aux réglages des trois modes de mise au point automatique en maintenant le bouton [image: Pictos016_fmt.jpeg] enfoncé et en tournant la molette de sélection principale ou la molette arrière.

			Le mode [image: Pictos045_fmt.jpeg] 

			Le mode One-Shot (un coup) permet de réaliser une mise au point unique sur le ou les collimateurs sélectionnés. C’est le mode le plus simple qui convient parfaitement pour tous les sujets statiques. Pour plus de précision, je vous conseille de l’utiliser avec un collimateur unique (par exemple le collimateur central qui offre la meilleure détectivité) et non avec un groupe de collimateurs.

			Lorsque le déclencheur est enfoncé à mi-course, la mise au point est réalisée sur la zone de l’image alignée sur le collimateur actif. Une fois cette mise au point réalisée, un cercle vert apparaît dans le viseur, à droite de la barre d’affichage. Un signal sonore (bip) retentit également (à moins que vous ne l’ayez désactivé dans le menu Prise de vue 1). Cela vous informe que la mise au point a été réalisée avec succès et que vous pouvez déclencher. Vous pouvez alors modifier le cadrage sans changer la mise au point, tant que le déclencheur est maintenu à mi-course.

			Le mode [image: Pictos047_fmt.jpeg] 

			Dans le mode Ai Servo, l’appareil réalise la mise au point en continu, sur le ou les collimateurs sélectionnés. C’est le mode adéquat pour les sujets mobiles. On utilisera plutôt ce mode de concert avec une sélection de l’ensemble des collimateurs, car il sera difficile au cadrage de maintenir le sujet en permanence sous un seul et même collimateur !
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			Vous effectuerez la mise au point en appuyant sur le déclencheur à mi-course ; elle sera continue tant que le déclencheur sera enfoncé. Si vous modifiez le cadrage ou si le sujet bouge d’une zone du viseur à une autre, l’appareil procédera immédiatement à une nouvelle mise au point. Le déclenchement est possible à tout moment. Des options de personnalisation sont disponibles dans le menu (voir Chapitre 4, menu Fonctions personnalisées C.Fn II-3 et C.Fn II-4) afin de donner la priorité au déclenchement ou à la mise au point lors des prises de vue en rafale.

			Le mode [image: Pictos046_fmt.jpeg]

			Ce mode est évolutif. En effet, lorsqu’on lance une mise au point en enfonçant le déclencheur à mi-course, l’autofocus fonctionne exactement comme en mode One-Shot. Si le déclencheur est maintenu et que le sujet commence à bouger, l’appareil bascule automatiquement en mode Mise au point continue, afin de suivre le déplacement du sujet comme en mode Ai Servo. Si, sur le papier, ce mode peut être intéressant (par exemple pour un affût en photographie animalière), il est souvent délaissé au profit d’un des deux modes précédents par les spécialistes, car le changement automatique d’un mode à l’autre est parfois inattendu et malvenu.

			Le choix des collimateurs de mise au point

			Outre le mode AF, on devra choisir les collimateurs actifs sur lesquels l’appareil va effectuer la mise au point. L’EOS 6D possède 11 collimateurs qui permettent de faire la mise au point en autant d’endroits très précis du cadre ou sur l’ensemble de ces collimateurs.

			Le choix du (ou des) collimateur(s) actif(s) devra être fait avant chaque prise de vue, en fonction du placement du sujet dans le cadre et du cadrage recherché. Il pourra éventuellement être aussi lié au déplacement du sujet lors des photos d’action. 

			[image: IGS_03-04_fmt.jpeg]

			
			
				
					
						
							Info

							L’EOS 6D présente un collimateur central dit « en croix », par opposition aux 10 autres collimateurs « linéaires ». Le collimateur en croix « accrochera » beaucoup plus facilement un sujet peu détaillé ou peu contrasté et, cela, quelle que soit son orientation. Un collimateur linéaire pourra à l’inverse présenter des difficultés à accrocher un sujet dont les détails de structure sont dans la même direction que le collimateur (par exemple un tissu). Si votre système n’arrive pas à faire la mise au point correctement sur un des collimateurs latéraux, sélectionnez le collimateur en croix central pour un meilleur résultat et procédez à un décadrage en maintenant le déclencheur enfoncé à mi-course.

						
					
				
			


			Choix des collimateurs actifs

			On accède au réglage des collimateurs en deux étapes : en actionnant d’abord la touche de sélection des collimateurs sous le pouce droit [image: Pictos014_fmt.jpeg], puis en tournant une des deux molettes (principale ou arrière), ou en actionnant le pavé de contrôle [image: Pictos003_fmt.jpeg]. Le ou les collimateurs actifs s’affichent en rouge pendant cette opération de sélection. On peut ainsi sélectionner individuellement chacun des 11 collimateurs, ou choisir de laisser l’ensemble des 11 collimateurs actifs. Une fois le choix réalisé, on sort du mode de sélection en enfonçant le déclencheur à mi-course.

			[image: IGS_03-05_fmt1.jpeg]

			
			
				
					
						
							Attention

							Dans le cas où l’on aura choisi de conserver les 11 collimateurs actifs en même temps, il faut savoir que la mise au point sera toujours réalisée sur le collimateur qui détectera la distance sujet/appareil la plus courte. Cela est parfaitement adapté si l’on est en présence d’un sujet isolé sur un arrière-plan. Si, en revanche, on photographie dans un environnement plus chargé, avec un sujet entouré de différents plans dans l’image, il vaudra mieux sélectionner un collimateur unique, centré ou non, en fonction du cadrage envisagé.

						
					
				
			


			Cadrage vertical

			Lorsque vous avez sélectionné un collimateur correspondant au cadrage que vous souhaitez réaliser, vous pouvez être tenté de changer la direction du cadrage, par exemple en passant de l’horizontal au vertical. Le choix du collimateur doit alors généralement être refait pour correspondre à votre sujet. Heureusement, votre boîtier est doté d’une fonction intelligente qui permet de mémoriser les réglages de collimateurs pour chaque orientation de boîtier. Cette fonction peut être activée via la fonction personnalisée C.Fn II-7, « Collimateur autofocus lié à l’orientation du cadrage ». Une fois cette fonction activée, on pourra sélectionner un collimateur ou une zone différente pour les cadrages horizontaux et verticaux. Chaque basculement de l’appareil activera les collimateurs associés à cette nouvelle position et permettra de revenir au dernier réglage si on reprend l’orientation précédente. 

			Reportez-vous à l’explication détaillée du réglage de cette fonction au Chapitre 4.

			[image: IGS_03-06_fmt1.jpeg]

			LES MODES D’EXPOSITION : LA LUMIÈRE APPRIVOISÉE

			En raison de sa grande polyvalence et du large public auquel il est destiné, l’EOS 6D présente sur sa molette de sélection des modes plusieurs programmes, à choisir en fonction du sujet et des conditions de prise de vue.

			Votre boîtier propose ainsi un mode tout automatique, ainsi que des programmes dits « experts », qui permettront de gérer chacun des paramètres de prise de vue, en fonction du résultat que vous souhaitez obtenir sur l’image (gestion de la vitesse, de la profondeur de champ, etc.).

			[image: IGS_03-07_fmt.jpeg]

			Les modes d’exposition programmés

			Super-facile : le mode Tout automatique [image: Pictos004_fmt.jpeg] 

			Dans ce mode, l’appareil gère tout automatiquement. C’est le mode à sélectionner si vous ne savez pas du tout gérer les paramètres de prise de vue ou si vous prêtez votre appareil à un parfait débutant ! Vous n’aurez qu’à viser et à déclencher !

			Ainsi, l’appareil va choisir les réglages suivants :

			
					•vitesse et ouverture déterminées par le système de mesure de lumière ;

					•mesure de la lumière : évaluative ;

					•mode AF : Ai Focus sur l’ensemble des 11 collimateurs (sélection automatique) ;

					•sensibilité : automatique ;

					•balance des blancs : automatique ;

					•style d’image : automatique ;

					•correction de luminosité : automatique.

			

			Si l’appareil détecte dans ce mode des conditions d’éclairage insuffisantes, et si la vitesse calculée est trop lente pour garantir l’absence de flou de bougé, il préviendra l’utilisateur en affichant la vitesse en mode clignotant sur l’écran LCD supérieur ainsi que dans le viseur.

			Facile : le mode Créatif Auto [image: Pictos005_fmt.jpeg]

			Comme le mode Tout automatique, le mode Créatif Auto se charge de tout, mais il vous offre en plus un contrôle des paramètres de prise de vue en direct sur l’écran arrière. Ce menu vous laisse la possibilité d’agir sur plusieurs réglages. Vous pouvez modifier les paramètres en appuyant d’abord sur le bouton [image: Pictos020_fmt.jpeg], puis en choisissant son paramètre avec le pavé de contrôle. Diverses options sont alors accessibles via les molettes et le bouton de confirmation [image: Pictos030_fmt.jpeg].

			Les paramètres modifiables sont :

			
					•l’atmosphère que vous souhaitez donner à votre image (standard, éclatante, douce, chaude, intense, nette, plus claire, plus sombre, monochrome) ;

					•la profondeur de champ (arrière-plan plus flou, arrière-plan plus net) ;

					•le mode de motorisation (vue par vue, continu, vue par vue silencieux, continu silencieux, retardateur 10 s, retardateur 2 s).

			

			Le réglage de la profondeur de champ est parfaitement adapté aux débutants. En effet, il se présente sous la forme d’une réglette sur laquelle on déplace un curseur de manière intuitive, ce qui est idéal pour les utilisateurs qui ne maîtrisent pas encore l’effet de l’ouverture sur la profondeur de champ.

			Il est ainsi facile pour l’utilisateur novice de gérer ponctuellement la profondeur de champ dans une image sans quitter le confort d’un mode automatique.

			[image: IGS_03-08_fmt.jpeg]

			Facile : le mode Scènes programmées [image: Pictos013_fmt.jpeg]

			Sous cette position de la molette « scènes programmées » sont regroupés tous les programmes « résultats », c’est-à-dire les réglages automatiques adaptés à un certain style de photographie. Une fois ce mode sélectionné, vous pourrez, grâce à un appui sur le bouton [image: Pictos020_fmt1.jpeg], accéder à un écran de contrôle vous permettant de choisir parmi les scènes programmées suivantes :

			
					•Le mode Portrait [image: Pictos058_fmt.jpeg]. Il privilégie une profondeur de champ réduite afin de mettre en valeur le sujet sur un fond flou. L’accentuation faible et le style d’image apportent un rendu doux sur la peau, qui s’adapte parfaitement à ce type de photo.

					•Le mode Paysage [image: Pictos096_fmt.jpeg]. Il propose quant à lui une profondeur de champ maximale afin d’englober dans la zone nette les différents plans de l’image. Les tons bleus et verts sont plus saturés et l’accentuation importante renforce l’impression de netteté globale.

					•Le mode Photographie rapprochée [image: Pictos102_fmt.jpeg]. Il calcule une profondeur de champ et une vitesse d’obturation adaptées à la proxiphotographie. C’est le mode à choisir lorsque vous photographiez des petits sujets de très près, que ce soit avec un objectif macro ou lorsque vous êtes proche de la distance de mise au point minimale de votre objectif standard.

					•Le mode Sport [image: Pictos103_fmt.jpeg]. Il est adapté à tous les sujets en mouvement. Il privilégie la vitesse d’obturation la plus élevée et sélectionne un suivi continu de la mise au point, ainsi qu’une prise de vue en rafale. C’est le mode à enclencher lors d’un événement sportif, mais également pour suivre des enfants qui jouent ou des animaux domestiques.

					•Le mode Portrait de nuit [image: Pictos104_fmt.jpeg]. Il est utile dans le cas assez particulier du portrait de nuit réclamant une aide du flash. Il détermine un couple vitesse/ouverture permettant de bien exposer l’arrière-plan et apporte un léger éclair de flash parfaitement dosé en fonction de la distance de votre sujet principal. Le résultat est ainsi plus naturel.

					•Le mode Scène de nuit à main levée [image: Pictos105_fmt.jpeg]. Ce mode permet de réaliser des photos en atmosphère nocturne sans recourir à l’emploi d’un trépied. Il est toutefois recommandé de stabiliser l’appareil le mieux possible en trouvant un appui ou en le tenant fermement pendant la prise de vue. L’appareil prend quatre photos à ISO élevés et les fusionne pour obtenir une image nette.

					•Le mode Contrôle du rétroéclairage par gamme dynamique étendue (HDR) [image: Pictos099_fmt.jpeg]. Ce mode est dérivé du mode HDR apparu sur l’EOS 5D Mark III. L’appareil réalise automatiquement une séquence de trois images avec des expositions différentes (une normale, une surexposée et une sous-exposée) puis les fusionne afin d’obtenir une image finale exposée de manière homogène. Les zones les plus sombres sont prises dans la vue surexposée et les plus claires dans la vue sous-exposée, afin que chacune gagne en détail et en qualité d’exposition. Ce mode est parfait pour gérer les violents contre-jours, mais également dans toutes les situations où des zones très éclairées et des zones très sombres cohabitent dans la même image !

			

			
			[image: IGS_03-09_fmt.jpeg]

			Facile : le mode Programme décalable [image: Pictos006_fmt.jpeg]

			Le mode Programme [image: Pictos006_fmt1.jpeg] est un mode automatique qui laisse à l’utilisateur l’accès aux réglages principaux de son appareil. Ainsi, le photographe pourra choisir la sensibilité, la correction d’exposition, la mémorisation de la mesure de lumière, la fonction bracketing, etc.

			Par ailleurs, on peut décaler le couple ouverture/vitesse choisi par le programme simplement en tournant d’un clic la molette principale après avoir enfoncé le déclencheur à mi-course. Si votre appareil indique 1/125 s à ƒ/4, vous pourrez :

			
					•d’un clic vers la gauche, préférer 1/100 s à ƒ/4.5 (même exposition, mais un peu plus de profondeur de champ) ;

					•d’un clic vers la droite, préférer 1/160 s à ƒ/3.2 (même exposition, moins de profondeur de champ, mais une vitesse plus rapide qui peut éviter un flou de bougé ou mieux figer un sujet mobile).

			

			Bien sûr, le décalage n’est pas limité à un clic. Vous pouvez décaler d’autant de clics que vous le souhaitez, dans la limite des vitesses et des ouvertures disponibles.

			Par ailleurs, vous pouvez choisir de faire correspondre un clic de molette à 1/3 d’IL (comme dans l’exemple précédent) ou à 1/2 IL via la fonction personnalisée C.Fn I-1. Vous privilégierez ainsi la vitesse d’exécution lors du réglage ou la finesse de celui-ci.

			Bien que souvent délaissé par les photographes expérimentés, le programme [image: Pictos006_fmt2.jpeg] est une très bonne alternative lorsqu’on souhaite opérer rapidement tout en gardant la main sur le couple vitesse/ouverture. Les systèmes de mesure et les algorithmes de calcul de l’EOS 6D sont si perfectionnés que ce mode assure des images réussies dans la quasi-totalité des situations, le rendant très intéressant en voyage ou en reportage par exemple, où chaque image peut être fort différente de la précédente.

			Expert : le mode Priorité à la vitesse [image: Pictos007_fmt.jpeg]

			Dans ce mode semi-automatique, le photographe va sélectionner la vitesse d’obturation qu’il souhaite utiliser et l’appareil gérera (en fonction de la sensibilité choisie et de la luminosité disponible) l’ouverture de diaphragme qui lui correspond.

			Les vitesses disponibles vont de 30 s (pose longue) à 1/4000 s (la plus rapide). Elles sont sélectionnables en 1/3 d’IL ou 1/2 IL, suivant le réglage choisi à la fonction personnalisée C.Fn I-1.

			Si, une fois le déclencheur enfoncé à mi-course, l’ouverture déterminée par l’appareil est en dehors de la gamme d’ouverture disponible sur l’objectif, l’affichage de l’ouverture clignotera sur l’écran LCD supérieur et dans le viseur. L’utilisateur sera ainsi informé de l’impossibilité technique. Il devra alors modifier la vitesse choisie afin de retrouver une ouverture compatible avec une exposition correcte ; sinon, l’image souffrira d’une sous-exposition.

			Ce mode est principalement intéressant avec les sujets mobiles, pour lesquels la vitesse d’obturation va conditionner le rendu, ou avec les longues focales, qui demandent une vitesse élevée pour éviter le flou de bougé. 

			[image: IGS_03-11_fmt.jpeg]

			[image: IGS_03-12_fmt.jpeg]

Expert : le mode Priorité à l’ouverture [image: Pictos008_fmt.jpeg]

			
			À l’image du mode Priorité à la vitesse, le mode Priorité à l’ouverture permet au photographe de fixer l’ouverture du diaphragme et de laisser l’appareil déterminer la vitesse d’obturation qui lui correspond, en fonction de la sensibilité choisie et des conditions lumineuses.

			On pourra ainsi choisir toutes les ouvertures disponibles sur l’objectif, par 1/3 d’IL ou par 1/2 IL, suivant le réglage sélectionné à la fonction personnalisée C.Fn I-1.

			Lorsque vous enfoncez le déclencheur à mi-course, la vitesse déterminée par l’appareil s’affiche sur l’écran supérieur et dans le viseur ; si elle est en dehors de la gamme des vitesses disponibles sur l’appareil, elle clignote. Vous devrez, en revanche, contrôler la vitesse affichée : elle ne doit pas être trop faible, car elle pourrait induire un flou de bougé. On utilisera la règle suivante : la vitesse doit être supérieure à 1 / focale de l’objectif (pour un objectif non stabilisé).

			Le mode Priorité à l’ouverture est probablement le mode le plus utile dans la photo de portrait, paysage, ou macro, car on garde ainsi le contrôle sur la profondeur de champ via le réglage de l’ouverture du diaphragme. N’hésitez pas à réaliser de nombreux essais dans ce mode avec vos différents objectifs, afin de vous familiariser avec l’effet de l’ouverture sur la profondeur de champ et l’effet de la vitesse sur le flou de bougé. Une fois que vous connaîtrez ces paramètres instinctivement, vous pourrez pleinement profiter de ce mode et du contrôle quasi total qu’il procure sur les images.

			Expert : le mode Manuel [image: Pictos009_fmt.jpeg]

			En mode Manuel, vous sélectionnez la vitesse d’obturation via la molette de sélection principale, et l’ouverture du diaphragme via la molette arrière.

			[image: IGS_03-13_fmt.jpeg]

			L’appareil ne fixe rien, il se contente d’indiquer sur la barre du correcteur d’exposition si l’exposition est correcte ou décalée par rapport à sa mesure. Libre à vous de vous aligner sur cette indication ou de sélectionner vos paramètres en connaissance de cause.

			Le mode Manuel est particulièrement utile si l’on veut réaliser des effets d’exposition ou si l’on travaille avec une source de lumière comme un flash de studio, dont la mesure ne peut être prise en compte par l’appareil.

			Expert : le mode Pose longue « Bulb » [image: Pictos010_fmt.jpeg]

			Dans ce mode, c’est votre action sur le déclencheur qui déterminera la vitesse d’obturation. L’obturateur restera ouvert pendant tout le temps où vous laisserez le déclencheur enfoncé. C’est le mode à utiliser pour les poses longues de nuit, de préférence avec une télécommande filaire de façon à maintenir le déclencheur enfoncé sans faire bouger l’appareil (la plupart des télécommandes filaires disposent d’un bouton de déclenchement que l’on peut verrouiller en position enfoncée). Il est également utile pour les techniques créatives comme le light painting.

			Les modes personnalisables [image: Pictos011_fmt.jpeg]

			Les paramètres de ce mode sont complètement programmables par l’utilisateur. Vous pouvez ainsi enregistrer sur la position [image: Pictos011_fmt1.jpeg] de votre molette de sélection des modes tous les réglages que vous avez effectués pour réaliser des photos dans une certaine situation (par exemple des portraits en lumière naturelle en intérieur). Chaque fois que vous vous retrouverez dans cette situation, il vous suffira de choisir le mode [image: Pictos011_fmt2.jpeg] pour récupérer l’ensemble des réglages enregistrés. Vous attribuerez ainsi vos réglages préférés aux deux situations que vous photographiez le plus souvent et vous pourrez les rappeler chaque fois que vous vous retrouverez dans ces situations, sans devoir reprendre chaque réglage point par point.

			Pour enregistrer les réglages utilisateur, vous devrez suivre la procédure expliquée au Chapitre 4, dans le menu Configuration 4-4, « Modes de prise de vue perso (C1-C2) ».
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			LES MODES DE MESURE DE LA LUMIÈRE : POUR DÉJOUER LES PIÈGES DE L’ÉCLAIRAGE

			[image: IGS_03-15_fmt.jpeg]

Votre EOS 6D possède une cellule, placée au sommet du prisme reflex, qui permet l’analyse de la lumière reçue à travers l’objectif, sur soixante-trois zones de l’image. Le système de calcul est dénommé iFCL. Il prend en compte non seulement la luminosité mais également la couleur, le contraste et la distance sur ces différentes zones. Les résultats de ces mesures sont également comparés à une base de données mémorisée dans l’appareil afin de déterminer l’exposition idéale dans chaque condition d’éclairage particulière. 

			
			Toutefois, dans certaines conditions d’éclairage, vous devrez sélectionner l’un des quatre modes de mesure, qui correspondent à des usages particuliers en fonction de la photo que vous souhaitez réaliser. 

			La mesure évaluative [image: Pictos055_fmt.jpeg]

			La mesure évaluative (parfois appelée « mesure matricielle », par référence au système Nikon) travaille de manière globale sur l’ensemble de l’image. Elle va calculer la meilleure combinaison vitesse-ouverture, afin que l’ensemble de la photo soit harmonieusement éclairé. Pour cela, elle applique aux mesures réalisées par la cellule dans les soixante-trois zones des algorithmes de calcul et une comparaison avec une base de données regroupant les cas d’exposition les plus communs. Elle peut par exemple reconnaître la part du ciel dans l’image, selon que le cadrage est horizontal ou vertical, et en tenir compte dans son calcul d’exposition.

			C’est le mode de mesure que nous choisirons en priorité chaque fois que la scène sera éclairée uniformément et que le sujet principal sera éclairé de la même façon que le reste de l’image.

			La mesure moyenne à prépondérance centrale [image: Pictos052_fmt.jpeg]

			Lorsque votre sujet sera éclairé différemment du reste de la scène (par exemple s’il est éclairé alors que le fond est dans l’ombre), vous aurez intérêt à utiliser la mesure pondérée centrale. Ce sera par exemple le cas en portrait, en photo animalière, en macro ou en photo de spectacle.

			La mesure pondérée centrale utilise également les soixante-trois zones de mesure, mais elle donne dans ses calculs une prédominance à l’exposition de la zone centrale de l’image, qu’elle considère comme le sujet principal. Vous devrez donc prendre garde si votre sujet est en réalité très décentré dans votre composition.

			
				
					
						
							Astuce

							Pour un portrait comme celui ci-après, qui présente une grande zone sombre susceptible de tromper la cellule, une bonne méthode consiste à mesurer la lumière sur le visage en cadrant celui-ci au milieu de l’image, puis à appuyer sur le bouton de mémorisation d’exposition [image: Pictos015_fmt.jpeg]. On dispose ainsi de dix secondes pour parfaire le cadrage et la mise au point. Pendant tout le temps où l’exposition est mémorisée, le symbole [image: Pictos015_fmt1.jpeg] reste affiché dans le viseur, sous la zone image.

						
					
				
			


			[image: IGS_03-16_fmt.jpeg]

			La mesure sélective [image: Pictos054_fmt.jpeg] 

			Grâce à cette mesure, on peut calculer l’exposition correcte sur une zone encore plus petite, correspondant en fait à la zone centrale du viseur et représentant 8 % de la surface de l’image. Elle ne prend pas en compte le reste de la zone image. Ainsi, elle sera utile pour mesurer la lumière sur un sujet qui occupe une petite part de l’image et qui présente un éclairage particulier. Elle sera tout à fait appropriée en photo de concert, quand l’artiste éclairé par le projecteur constitue le seul point lumineux au milieu d’une salle dans la pénombre.

			La mesure spot [image: Pictos053_fmt.jpeg]

			Comme la mesure sélective, la mesure spot ne mesure la lumière que sur la zone centrale de l’image. Mais celle-ci utilise une zone encore plus réduite, seulement 3,5 % de l’image. Il faudra donc être très précis et viser parfaitement la zone que l’on veut mesurer, au risque d’obtenir une mesure complètement faussée. En contrepartie, elle permet une très grande précision si le sujet est très petit dans l’image.

			Ce mode de mesure est à réserver à des cas d’éclairage très particuliers : un avion ou un oiseau sur fond de ciel lumineux, une photo de concert avec un fond dans la pénombre, etc.

			[image: IGS_03-17_fmt.jpeg]

			LA BALANCE DES BLANCS

			Le réglage de la balance des blancs permet de renseigner l’appareil sur la température de couleur de l’éclairage. En effet, tous les éclairages ne sont pas identiques, et si l’œil humain perçoit de la même façon un objet blanc sous le soleil ou sous un néon, il n’en est pas de même pour votre capteur. Un mauvais réglage de cette température de couleur peut induire une dominante colorée très désagréable sur vos images, parfois difficilement rattrapable en postproduction.

			On accède au réglage de la balance des blancs par l’intermédiaire du bouton appelant le menu rapide [image: Pictos020_fmt2.jpeg].

			Balance des blancs programmée

			Le réglage de la balance des blancs propose neuf positions programmées correspondant à toutes les ambiances lumineuses :

			
					•Automatique [image: Pictos031_fmt.jpeg]. L’appareil analyse les couleurs captées et adapte la balance des blancs en fonction d’une bibliothèque de cas enregistrés. Cet automatisme fonctionne très bien dans la majorité des situations ; il est juste à éviter lorsque l’image est largement monochrome et qu’elle ne présente pas de blanc. Par exemple pour la photo d’un détail d’une carrosserie de voiture rouge !

					•Lumière du jour [image: Pictos033_fmt.jpeg]. Pour toutes les photos en lumière naturelle, sous un soleil non voilé.

					•Ombre [image: Pictos035_fmt.jpeg]. Pour les images prises à l’ombre, en extérieur. Utile pour des photos dans une ville, à l’ombre de bâtiments par exemple.

					•Nuageux [image: Pictos037_fmt.jpeg]. Pour les photos en extérieur sous les nuages, qui induisent une dominante bleue.

					•Lumière tungstène [image: Pictos039_fmt.jpeg]. Pour les prises de vue en intérieur, à la lueur d’ampoules classiques. Supprime la dominante orangée induite par ces ampoules.

					•Lumière fluorescente blanche [image: Pictos038_fmt.jpeg]. Les applications sont les mêmes que pour la lumière tungstène, mais pour les éclairages à base de tubes au néon.

					•Flash [image: Pictos036_fmt.jpeg]. Pour les prises de vue où la seule lumière disponible est celle du flash. C’est le réglage à privilégier en studio ou en photographie de nuit avec un flash externe ou avec le flash intégré.

					•Personnalisé [image: Pictos034_fmt.jpeg]. Cette position permet de régler manuellement la balance des blancs, en suivant une procédure très simple expliquée à la fin de ce sous-chapitre. Il faut choisir cette option chaque fois que l’éclairage est un mélange de plusieurs sources de températures différentes. Par exemple dans une salle de sport, où peuvent se mêler éclairages artificiels et lumière naturelle entrant par les fenêtres.

					•Température de couleur [image: Pictos032_fmt.jpeg]. Il est également possible de saisir la température de couleur en kelvins, si on la connaît. Par exemple, si vous travaillez en éclairage continu, en studio, vous pourrez renseigner l’appareil sur la température de ces éclairages (elle est généralement donnée dans la fiche technique de l’éclairage).

			

			
				
					
						
							Astuce

							Si vous hésitez sur la balance des blancs, ne prenez aucun risque : utilisez le format d’image Raw. Ce format permet de modifier la balance des blancs après la prise de vue, lors de la conversion de l’image dans Digital Photo Professional (DPP). Vous pourrez ainsi tester tous les réglages de balance des blancs sur l’image et choisir celle qui est la plus convaincante.
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			Balance des blancs personnalisée

			Pour procéder à une balance des blancs manuelle (ou personnalisée), vous devrez respecter ces étapes :

			 1. Vous munir d’un objet totalement blanc, que vous allez photographier en gros plan dans les conditions lumineuses de votre prise de vue. Il peut s’agir d’une charte de blanc ou d’une charte de gris à 18 % prévue à cet effet et vendue dans le commerce ; une simple feuille de papier blanc peut aussi faire l’affaire. On fera en sorte que la zone blanche couvre l’intégralité de l’image.

			 2. Choisir ensuite, dans le menu Prise de vue 3, l’option Balance des blancs personnalisée et valider avec la touche [image: Pictos030_fmt1.jpeg]. La dernière photo que vous avez réalisée (la photo « blanche ») apparaît sur l’écran arrière.

			 3. Confirmer le choix de cette photo comme base de calcul à la balance des blancs automatique avec la touche [image: Pictos030_fmt2.jpeg].

			 4. L’appareil va désormais procéder au calcul d’une valeur de balance des blancs qui sera conservée en mémoire jusqu’au prochain réglage. Il vous faudra ensuite valider le choix de cette balance des blancs personnalisée comme référence pour vos prochaines images en sélectionnant [image: Pictos034_fmt1.jpeg] dans le menu Balance des blancs.

			
				
					
						
							Attention

							Chaque fois que les conditions lumineuses vous amèneront à utiliser une balance des blancs différente de la balance des blancs automatique [image: Pictos031_fmt2.jpeg], n’oubliez jamais de revenir à la position [image: Pictos031_fmt3.jpeg] après votre série de photos, surtout si vous enregistrez vos images en JPEG, sans quoi vous risquez d’obtenir des dominantes colorées difficilement rattrapables en postproduction. 

						
					
				
			


			LES MODES DE MOTORISATION :  S’ADAPTER AU RYTHME DE L’ACTION

			Les modes de motorisation sont au nombre de quatre, à choisir en fonction du type de photo que l’on compte faire. On les sélectionne en enfonçant la touche [image: Pictos022_fmt.jpeg] et en tournant simultanément la molette arrière.

			Mode Vue par vue [image: Pictos057_fmt.jpeg]

			Dans ce mode, chaque fois qu’on appuie sur le déclencheur, une photo est prise. Il faut relâcher le déclencheur et l’enfoncer de nouveau pour prendre la photo suivante. Ce mode convient bien aux prises de vue statiques, mais également aux sujets mobiles dont on peut prévoir le mouvement et pour lesquels on sait exactement à quel endroit on veut prendre la photo.

			Mode Prise de vue en continu (rafale) [image: Pictos048_fmt.jpeg]

			Le mode Rafale est réservé aux photos d’action, lorsqu’il est difficile de déterminer à l’avance le moment précis où le sujet sera dans la bonne position ou au bon endroit. On l’utilisera donc toujours de concert avec le mode de mise au point Ai Servo, afin que l’appareil produise à coup sûr deux photos successives qui soient nettes.

			Dans ce mode de prise de vue, la cadence maximale peut atteindre 4,5 images par seconde.

			[image: IGS_03-19_fmt.jpeg]

			Mode Retardateur (Timer) [image: Pictos050_fmt.jpeg] [image: Pictos081_fmt.jpeg]

			Deux modes Retardateur sont disponibles, avec un temps de latence avant la prise de vue de deux secondes ou de dix secondes.

			
					•Le mode 2 s [image: Pictos081_fmt1.jpeg] est plutôt destiné à éviter les vibrations dues à l’appui sur le déclencheur dans une pose longue.

					•Le mode 10 s [image: Pictos050_fmt1.jpeg] est un vrai mode retardateur, grâce auquel vous pourrez vous placer dans le cadre pour prendre une photo de groupe par exemple. 

			

			L’usage du trépied est fortement recommandé pour les prises de vue avec retardateur. Un voyant lumineux en façade de l’appareil et un signal sonore vous indiqueront le temps restant avant la prise de vue. Pendant les huit premières secondes le voyant clignote, puis pendant les deux dernières secondes, la lumière est fixe et le signal sonore plus rapide. 

			Mode Silencieux [image: Pictos084_fmt.jpeg] [image: Pictos085_fmt.jpeg]

			Ce mode sera très apprécié par les utilisateurs expérimentés de ce nouvel EOS 6D et ne manquera pas de ravir les photographes de spectacle, de reportage ou les amateurs de photographie animalière. Dans ce mode, le mouvement du miroir est contrôlé avec une vitesse inférieure et largement amorti, ce qui évite son claquement en bout de course, phénomène qui est la source de la plus grande partie du bruit généré par le déclenchement. La prise de vue s’en trouve légèrement ralentie, sur le plan du temps de réaction ainsi que de la cadence, mais elle s’effectue de manière plus silencieuse.

			
					•Mode Silencieux vue par vue [image: Pictos084_fmt1.jpeg]. Il fonctionne comme le mode Vue par vue [image: Pictos057_fmt1.jpeg] (voir précédemment).

					•Mode Silencieux en continu [image: Pictos085_fmt1.jpeg]. Il fonctionne comme le mode de prise de vue [image: Pictos048_fmt1.jpeg], également avec une cadence d’environ trois images par seconde.

			

			[image: IGS_03-20_fmt.jpeg]

			LE RÉGLAGE DE LA SENSIBILITÉ :  LA MAÎTRISE DU BRUIT

			En actionnant la troisième touche au-dessus de l’écran LCD ([image: Pictos023_fmt.jpeg]) puis la molette principale ou la molette arrière, vous accédez à un réglage manuel de la sensibilité du capteur.

			Ce réglage est très important. C’est l’un des premiers à réaliser lorsqu’on arrive sur le lieu d’une prise de vue, car il va conditionner les paramètres de prise de vue (vitesse et ouverture) mais également le niveau de qualité de la photo. En effet, plus vous choisirez une sensibilité élevée et plus vous perdrez en qualité d’image, à cause du bruit numérique amplifié par l’augmentation de la sensibilité. Même si votre EOS 6D est un appareil ultra-performant, et que le bruit qu’il engendre n’est gênant qu’à très hauts ISO, essayez toujours de choisir une sensibilité suffisante pour votre prise de vue mais la plus faible possible. En dessous de 800 ISO, les effets néfastes du bruit seront invisibles ; entre 1 600 et 6 400 ISO, ils seront fort bien maîtrisés par l’appareil.

			Vous pouvez sélectionner les valeurs de sensibilité en valeurs pleines ou en tiers de valeur, en agissant sur le réglage du menu Fonctions personnalisées C.Fn I-2 : « Incréments de sensibilité ISO ». 

			Les valeurs de mesure gérées par le capteur sont comprises entre 100 et 25 600 ISO et complétées par trois extensions de sensibilité numériques (le signal est multiplié ou divisé de manière logicielle pour ces trois valeurs) :

			
					•L (correspondant à 50 ISO, en fait 100 ISO avec un décalage de calcul de 1 IL) ;

					•H1 (correspondant à 51 200 ISO, en fait 25 600 ISO avec un décalage de calcul de 1 IL) ;

					•H2 (correspondant à 102 400 ISO, en fait 25 600 ISO avec un décalage de calcul de 2 IL).

			

			La valeur L peut être très utile en studio, par exemple lorsque la lumière minimale produite par les flashes est trop forte pour pouvoir réaliser une profondeur de champ très courte en ouvrant le diaphragme. Cette valeur n’apporte pas de gain de qualité d’image par rapport aux 100 ISO natifs. Toutefois, elle ne dégrade pas non plus la qualité d’image. 

			À l’inverse, les images prises aux sensibilités extrêmes H1 et H2 présenteront une forte montée de bruit. Ces valeurs ne sont à utiliser qu’en ultime recours à des fins documentaires et non esthétiques.

			
			[image: IGS_03-21_fmt.jpeg]
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			[image: IGS_03-22B_fmt.jpeg]


			ERGONOMIE : UTILISATION DU POUCE DROIT 

			Outre le bouton [image: Pictos014_fmt1.jpeg] vu précédemment à la section « Le choix des collimateurs de mise au point » de ce chapitre, deux autres boutons situés sous votre pouce droit seront utiles en mode Prise de vue :

			
					•Le bouton [image: Pictos063_fmt.jpeg] permet de mettre en œuvre la mise au point automatique, sans enfoncer le déclencheur à mi-course. Ce bouton, ainsi que quelques autres, peut être également reprogrammé via la fonction personnalisée C.Fn III-5. Plusieurs combinaisons sont possibles, mais l’option « Arrêt de l’AF » disponible est assez intéressante en photographie sportive. En effet, en mode Ai Servo, on peut grâce à cette option couper le suivi de la mise au point sur le sujet. Il est ainsi possible de photographier un sujet qui vient de s’arrêter, à la façon d’un réglage One-Shot, sans changer de mode (par exemple pour réaliser le portrait d’un sportif lors d’un arrêt de jeu). Les reprogrammations des boutons sont détaillées au Chapitre 4.

					•Le bouton [image: Pictos015_fmt2.jpeg] permet de mémoriser l’exposition mesurée afin de modifier le cadrage sans que l’exposition soit recalculée sur une nouvelle zone qui ne correspondrait pas au sujet. Ce bouton est également reprogrammable.

			

			
				
					
						
							Attention

							La reprogrammation des boutons de contrôle pour une fonction différente de celle que désigne leur pictogramme doit être faite en connaissance de cause et ne pas être « oubliée ». Elle peut également dérouter les autres utilisateurs, si vous partagez l’emploi de votre boîtier avec d’autres personnes.
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			CONTRÔLE DE LA PROFONDEUR DE CHAMP : LA MAÎTRISE DU FLOU

			On sait que la profondeur de champ est liée à l’ouverture sélectionnée. Toutefois, pour se rendre compte de l’effet produit sur la photo, il faut actionner le bouton de contrôle de la profondeur de champ, situé sur la face avant de l’appareil, près de l’objectif, à l’opposé du bouton de déverrouillage de celui-ci.

			On notera que Canon a déplacé ce bouton par rapport aux boîtiers EOS plus anciens, le rendant plus accessible notamment lors de l’emploi d’une longue focale, où la main gauche doit servir exclusivement à soutenir l’objectif.

			[image: IGS_03-24_fmt.jpeg]

			Il faut comprendre avant tout que, dans le cas général de la visée, le diaphragme reste ouvert à sa valeur maximale afin d’apporter la plus grande luminosité possible dans le viseur. Il ne se ferme à la valeur d’ouverture choisie que lors du déclenchement, pendant que le miroir est relevé. C’est pour cela que vous ne pouvez pas voir son effet dans le viseur, et notamment les modifications de profondeur de champ qu’il entraîne lorsque vous passez par exemple d’une ouverture de ƒ/2.8 à une ouverture de ƒ/11.

			Si vous appuyez sur le bouton de contrôle de la profondeur de champ, l’appareil fermera le diaphragme à la valeur d’ouverture sélectionnée. La visée va s’obscurcir (si vous n’êtes pas réglé à pleine ouverture), mais vous découvrirez exactement l’effet du réglage de l’ouverture sur la zone de profondeur de champ. Une fonction bien utile dans toutes les prises de vue où l’on souhaitera une grande netteté sur les différents plans de l’image (paysages par exemple) ou au contraire une netteté réduite sur l’arrière-plan (par exemple dans le cas d’un portrait).

			Notons que ce bouton fonctionne également en mode de visée Live View (sur l’écran arrière).

			
			[image: IGS_03-25_fmt.jpeg]

			LE CORRECTEUR D’EXPOSITION : POUR AFFINER L’ÉCLAIRAGE

			Lorsque vous êtes amené à photographier un sujet dans des conditions de luminosité difficiles (contre-jour, surface fortement réfléchissante ou autre), il se peut que le réglage proposé par l’appareil vous donne une photo surexposée ou sous-exposée.

			Plutôt que de modifier le mode de mesure de la lumière, ou la façon de la mesurer, s’il s’agit d’une seule photo à refaire ponctuellement, on pourra recourir au correcteur d’exposition manuel pour corriger l’erreur de l’appareil.

			Pour ce faire, il suffira, après avoir enfoncé le déclencheur à mi-course pour faire une mesure d’exposition, de tourner la molette arrière pour compenser l’exposition entre –3 IL et +3 IL. La correction d’exposition s’affichera sur le LCD supérieur et dans le viseur, par le pictogramme [image: Pictos056_fmt.jpeg].

			Dans le cas d’un sujet surexposé, on ira vers les valeurs négatives ; en revanche, dans le cas d’un sujet sous-exposé, on ira vers les valeurs positives afin de compenser l’exposition.

			Le correcteur d’exposition est également réglable via le menu Prise de vue 3. On peut ainsi obtenir une gamme de réglages plus large, de –5 IL à +5 IL.

			[image: IGS_03-26_fmt1.jpeg]

			LE SYSTÈME DE FLASH SANS FIL CANON : ÉCLAIRER EN LIBERTÉ

			[image: IGS_03-27_fmt.jpeg]

Comme la plupart des autres boîtiers Canon EOS, le 6D est compatible avec le système de flash sans fil Canon. Ce système, fondé sur des communications par infrarouge entre les différents éléments, permet de piloter à distance des flashes externes depuis le boîtier, de manière complètement synchronisée et en conservant les automatismes d’exposition au flash E-TTL II.

			
			Le nouveau flash Canon Speedlite 600 EX-RT repousse encore plus loin les limites de cette technologie en assurant la commande des flashes distants par l’usage de signaux radio. Les signaux radio permettent en effet de disposer d’une distance de commande plus importante (annoncée à trente mètres contre dix pour les signaux infrarouges) et moins sensible aux obstacles entre l’émetteur et le récepteur.

			Les composants du système sans fil Canon  compatibles avec l’EOS 6D

			En commande par infrarouge :

			
					•Les éléments pouvant servir de commande (flashes maîtres) sont les suivants : les flashes Canon Speedlite 600 EX, 600 EX-RT, 550 EX, 580 EX, 580 EX II, MR-14EX, MT-24EX (ces deux derniers étant destinés à la macro), ainsi que le transmetteur ST-E2 qui transmet l’information mais ne délivre pas d’éclair de flash pour éclairer la scène.

					•Les flashes pouvant être commandés (flashes esclaves) sont les suivants : Canon Speedlite 600 EX-RT, 600 EX, 580 EX II, 580 EX, 550 EX, 430 EX II, 430 EX, 420 EX, ainsi que les flashes macro.

			

			En commande radio :

			
					•Les éléments pouvant servir de commande radio sont : le flash Canon Speedlite 600 EX-RT, le transmetteur ST-E3-RT.

					•Le seul flash pouvant être commandé à distance par radio (flash esclave) est le suivant : Canon Speedlite 600 EX-RT. 

			

			Les possibilités du système

			Une fois équipé d’un flash ou d’un transmetteur permettant le contrôle à distance des flashes esclaves, vous pourrez piloter le déclenchement de flashes distants, qui éclaireront la scène seuls ou en collaboration avec le flash externe maître monté sur votre boîtier (l’éclair du flash maître peut être désactivé).

			Votre EOS 6D peut également gérer à distance le rapport de puissance alloué à chaque flash ou groupe de flashes distants, ainsi qu’au flash intégré. Les possibilités d’éclairage et de gestion des ombres induites par les flashes sont donc infinies.

			Afin de profiter de toute la puissance d’un flash, il sera très utile de pouvoir situer celui-ci proche du sujet tout en prenant la photo sous un autre angle, ou d’un peu plus loin, au téléobjectif. Il est également possible de commander un flash placé à un endroit inaccessible. Sachez toutefois que la portée du système sans fil Canon est limitée en distance (dix à quinze mètres en infrarouge, trente mètres en radio). 

			[image: IGS_03-29_fmt.jpeg]

			LE MODULE DE TRANSMISSION WI-FI INTÉGRÉ : POUR TRANSMETTRE ET COMMANDER À DISTANCE

			C’est l’une des nouveautés marquantes de votre EOS 6D. Pour la première fois, un reflex Canon est muni d’un module de transmission Wi-Fi intégré, qui permet à l’appareil de se connecter sans fil à de nombreux autres appareils, afin de réaliser différentes tâches, sans nécessiter l’usage d’autres accessoires.

			Ainsi, votre EOS 6D est désormais capable de :

			
					•transférer ou échanger des images avec un autre appareil photo doté de la même fonction ;

					•se connecter à votre smartphone ou à votre tablette et communiquer avec l’application EOS Remote (compatible iOS et Android), qui permet de commander l’appareil photo à distance, de visualiser les photos et de les télécharger en les mettant à un format compatible ;

					•imprimer des images sans fil au moyen d’une imprimante Wi-Fi ;

					•commander l’appareil photo à distance avec EOS Utility (prise de vue ou gestion des fichiers image) ;

					•envoyer les images sur le service web Canon iMage Gateway, qui permet de stocker et de partager ces fichiers sur Internet ;

					•lire les images sur un téléviseur en utilisant un lecteur multimédia doté du Wi-Fi.

			

			Hormis l’intérêt d’éviter la multiplication des câbles, ou l’oubli d’un de ceux-ci, c’est vraiment la fonction d’échange avec les applications gratuites EOS Remote (sur smartphone) et EOS Utility (sur votre ordinateur) qui est intéressante. 

			
				
					
						
							Attention

							Une fois activé, le transmetteur Wi-Fi de l’EOS 6D continue de fonctionner même lorsque l’appareil se met automatiquement en veille, ceci afin de ne pas perdre la connexion pendant un usage long. Comme pour le module GPS, le travail du transmetteur puise de l’énergie dans la batterie. Ainsi, si vous laissez votre appareil avec le transmetteur connecté pendant une semaine dans sa housse, vous risquez de vous retrouver avec une batterie vide. Il est donc recommandé de désactiver le transmetteur Wi-Fi lorsque vous n’utilisez pas cette fonction, et plus généralement de vérifier que Wi-Fi et GPS sont bien déconnectés à chaque fois que vous rangez votre appareil.

						
					
				
			


			
			[image: IGS_03-30_fmt.jpeg]

			LE GPS INTÉGRÉ

			Votre EOS 6D est également le premier reflex Canon à disposer d’un système de positionnement satellite (GPS) capable d’enregistrer précisément les données de géolocalisation tout au long d’une journée de voyage, ainsi qu’à chaque fois que vous prenez une photo. Latitude, longitude et altitude seront ainsi précisement enregistrées dans chaque fichier image, afin que vous puissiez localiser a posteriori les images sur une carte. 

			Avec les CD-ROM de votre appareil, Canon vous a également fourni un logiciel très simple d’emploi pour réaliser cette tâche : Map Utility (Utilitaire de carte). Lorsque vous ouvrez cette application, et que vous importez une image qui a été enrégistrée avec les données GPS, le logiciel ouvre automatiquement la carte de la région concernée et positionne précisément une balise (punaise rouge) à l’endroit précis où la photo a été prise. En cliquant sur la balise, vous pourrez visualier l’image et ainsi retrouver l’endroit précis de la prise de vue, même après plusieurs années. 

			Map Utility permet également d’ajouter une position GPS à un fichier image qui n’en serait pas doté, en désignant sur la carte l’endroit où la photo a été prise puis en sauvegardant cette position dans le fichier. Enfin, l’application permet d’afficher l’itinéraire suivi lors de votre journée, en activant l’onglet « Fichiers journaux GPS ». Votre GPS enregistre en effet sur votre carte mémoire toutes vos positions à intervalle régulier, même lorsque vous ne prenez pas de photo.

			
				
					
						
							Attention

							Pour pouvoir afficher les cartes, qui sont issues de Google Maps, le logiciel nécessite que votre ordinateur dispose d’une connexion Internet active.

						
					
				
			


			Géolocaliser une image est intéressant dans de nombreux cas : 

			
					•Pour resituer des images prises dans un lieu inconnu, par exemple lors d’un voyage dans un pays étranger. Vous voyez un beau paysage au bord de la route, vous vous arrêtez pour prendre la photo, mais vous êtes bien incapable de dire ce que vous avez photographié, et où ! Pour y remédier, il vous suffira de géolocaliser votre image sur la carte pour découvrir le nom de l’endroit, de la montagne ou du village que vous avez photographié. Ces informations seront également utiles pour renseigner les mots-clés d’une image lors de son archivage.

					•Pour retourner à l’endroit précis afin de refaire une photo du même paysage dans des conditions différentes (de nuit, au coucher de soleil, des années plus tard).

					•Pour retrouver un endroit présentant un intérêt photographique mais difficile à localiser (par exemple un endroit précis en forêt ou en montagne).

					•Pour retrouver, à l’inverse, une image parmi des milliers, lorsque vous savez situer exactement l’endroit où elle a été prise.

			

			
				
					
						
							Attention

							Si vous diffusez vos images avec leurs données GPS, n’importe qui sera également capable de retrouver l’endroit où vous avez réalisé votre image, et pourra donc se rendre à l’endroit précis pour refaire la même image ! C’est un élément à prendre en compte si vous souhaitez tenir l’endroit secret.
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			LE TRAITEMENT DES FICHIERS INTÉGRÉ AU BOÎTIER

			En concevant l’EOS 6D, Canon a pensé aux photographes de reportage et aux voyageurs qui n’ont pas toujours accès à un ordinateur pour traiter les images qu’ils prennent sur le terrain. L’appareil dispose ainsi de plusieurs fonctions qui permettent de réaliser directement depuis le boîtier, via son interface et son écran arrière, le traitement logiciel d’une image à partir du fichier enregistré à la prise de vue, à des fins pratiques ou esthétiques.

			Fonctions de traitements utilitaires

			
					•Le premier traitement embarqué dans le boîtier permet d’effectuer un redimensionnement de l’image, afin de créer, par exemple, un deuxième fichier JPEG de petite taille à partir d’un fichier JPEG plus grand. Cela peut être utile pour partager vos images sur le terrain ou les envoyer à l’aide de la fonction Wi-Fi, sans devoir copier un fichier lourd ou sans passer par un logiciel de redimensionnement. Ce traitement est accessible depuis le menu Lecture 2, « Redimensionner ».

					•Le second traitement permet, quant à lui, de créer un fichier JPEG à partir d’un Raw, en contrôlant une grande quantité de paramètres comme on le ferait dans un logiciel de traitement des Raw (par exemple DPP). Si l’on a pris soin de shooter en Raw, on pourra ainsi ajuster l’exposition ou la balance des blancs d’une image et créer un fichier immédiatement exploitable, dans la taille que l’on souhaite. Ce traitement est accessible depuis le menu Lecture 1, « Traitement des images Raw ».

			

			Ces fonctions ne sont pas destructrices, c’est-à-dire que le fichier original est toujours conservé. Un second fichier correspondant à l’image traitée sera créé et enregistré à la suite des autres fichiers sur la carte mémoire.

			Pour aussi pratiques qu’elles soient, ces deux fonctions ne dispensent pas du post-traitement sur ordinateur, qui reste chaudement recommandé quand on veut obtenir des images traitées de qualité. Elles permettront toutefois de gagner beaucoup de temps dans les cas où l’importance de la qualité d’image est relative, ou lorsque le temps presse pour transmettre l’information en image. 

			Les différentes procédures de traitement seront expliquées plus en détail au Chapitre 4, Menus Lecture 1 et Lecture 2.

			Fonctions de traitements artistiques

			En parallèle de ces deux fonctions utilitaires, Canon a également pensé à proposer deux autres traitements à but artistique. 

			
					•Le premier traitement permet de réaliser des expositions multiples, de la même façon qu’on les réalisait avec un appareil argentique lorsqu’on déclenchait plusieurs fois sans faire avancer le film. Plusieurs réglages permettent de modifier l’exposition afin de maîtriser le degré de surexposition généré par l’enregistrement de plusieurs images. L’usage du trépied est fortement recommandé pour obtenir un résultat intéressant.

					•Le second des traitements concerne le mode HDR (High Dynamic Range, haute gamme dynamique), qui permet de « compiler » trois prises de vue sur une même image, de façon à ne garder dans chacun des fichiers originaux que les parties de l’image qui sont les mieux exposées. On peut ainsi gérer des cas d’éclairages difficiles, comme de forts contre-jours, mais également créer des atmosphères irréelles sur des images de paysage notamment. C’est à la fois un traitement technique qui permet d’améliorer la qualité d’image et un traitement esthétique car il donne dans certains cas un rendu très particulier.

			

			Les réglages de ces deux modes artistiques sont détaillés au Chapitre 4, menu Prise de vue 4.
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			LE MONITEUR ARRIÈRE : VISER ET CONTRÔLER

			L’une des grandes avancées technologiques apparues avec la photographie numérique est la possibilité de visionner immédiatement les images que l’on vient de prendre sur l’écran arrière de l’appareil. Votre EOS 6D est doté bien sûr de cette fonctionnalité ainsi que de multiples outils pour vérifier la qualité de vos prises de vue.

			Affichage de la photo sur l’écran arrière

			Lorsque vous prenez une photo, elle s’affiche automatiquement sur l’écran arrière pendant un temps donné, appelé « durée de revue ». Celle-ci peut être réglée via le menu Prise de vue 1, à des valeurs comprises entre 0 et 8 secondes (voir Chapitre 4 pour son réglage).

			Une fois la durée de revue terminée, l’écran s’éteint et vous devrez actionner le bouton [image: Pictos026_fmt.jpeg] si vous voulez afficher de nouveau la photo.

			En appuyant sur le bouton [image: Pictos029_fmt.jpeg] , vous pouvez également choisir la façon dont l’image s’affichera à l’écran parmi les quatre options suivantes :

			
					•grande image plein écran sans information de prise de vue ;

					•grande image et affichage de la vitesse, de l’ouverture et du numéro de fichier ;

					•petite image, histogramme des luminosités et informations de prise de vue détaillées ;

					•petite image, histogramme par couche de couleur, histogramme des luminosités et informations de prise de vue ou informations GPS (si activées). 
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			Commandes en mode Lecture

			En mode Lecture, vous pouvez agir sur l’affichage des images afin de les faire défiler ou d’examiner une partie précise de l’image, grâce aux boutons à pictogrammes bleus et aux molettes de contrôle.

			
					•Le bouton [image: Pictos026_fmt1.jpeg] permet d’afficher à l’écran la dernière image prise ou la dernière image que vous avez regardée. 

					•Le bouton [image: Pictos087_fmt.jpeg] permet d’entrer dans le mode de grossissement de l’image (loupe). Dans ce mode, en tournant la molette principale [image: Pictos001_fmt.jpeg] vers la droite, vous pourrez zoomer dans l’image affichée sur l’écran arrière jusqu’à un grossissement de 10 fois, et vous pourrez vous déplacer simultanément dans l’image à l’aide du multicontrôleur [image: Pictos003_fmt1.jpeg]. Tourner la molette principale [image: Pictos001_fmt1.jpeg] vers la gauche vous permettra de revenir à un grossissement moins important et même d’afficher 2 × 2 ou 3 × 3 vignettes de photos sur un même écran.

					•La molette arrière [image: Pictos002_fmt.jpeg] permet de passer à la photo précédente ou à la suivante.

					•Le bouton [image: Pictos025_fmt.jpeg] permet d’effacer une photo dont vous n’êtes pas satisfait. Attention à utiliser ce bouton avec parcimonie, les conditions d’éclairage et la taille réduite de l’écran ne permettant pas toujours de juger avec certitude de la qualité d’une photo sur l’écran LCD.

			

			La visée Live View 

			Sur la face arrière de l’appareil se trouve le sélecteur permettant d’activer la visée Live View : [image: Pictos062_fmt.jpeg].

			Lorsqu’on utilise la visée Live View [image: Pictos061_fmt.jpeg], le miroir se relève et l’image projetée par l’objectif sur le capteur s’affiche en temps réel sur l’écran arrière. On peut ainsi viser sans devoir porter l’œil au viseur, simplement en regardant l’écran comme on le ferait sur un compact.

			Contrairement à certains appareils pourtant moins onéreux, l’écran de visée de l’EOS 6D n’est pas orientable. Ce choix est dicté par le souci de fiabilité et de protection contre les éléments qui caractérise le 6D, ainsi que par un souci de réduction du poids d’un boîtier destiné à voyager. 

			Bien qu’elle ne soit pas aussi agréable et efficace que la visée optique, la visée Live View vous sera notamment très utile dans les cas suivants :

			
					•pour réaliser une photo par-dessus la foule qui se trouve devant vous, lors d’un spectacle par exemple ;

					•pour réaliser des images au ras du sol, notamment en macrophotographie, où le système vous évitera de devoir vous coucher au sol pour vous mettre à la hauteur de vos sujets ;

					•pour photographier discrètement, par exemple en reportage ou en photo de rue, sans devoir porter l’appareil à l’œil en direction du sujet ;

					•lorsque votre appareil est fixé sur un pied à une hauteur qui n’est pas celle de votre œil et qui vous obligerait à porter l’œil à hauteur du boîtier de manière répétée (par exemple pour réaliser des séries de photos de produits en studio).

			

			[image: IGS_03-36_fmt.jpeg]

			Trois modes AF sont disponibles en Live View :

			
					•Flexizone AF. Il fonctionne par détection de contrastes directement sur le capteur de l’appareil. S’il permet d’utiliser toute la surface de l’image, il est en revanche le mode le plus lent. On doit donc le réserver à des images statiques. Toutefois, utilisé sur trépied et avec la loupe, il permet de réaliser des mises au point très précises sur des minuscules parties de l’image, assurant ainsi une mise au point très précise, une fonctionnalité très intéressante en paysage ou en macro.

					•Direct avec détection de visages [image: Pictos083_fmt.jpeg]. Il possède en plus une fonction lui permettant de reconnaître des visages dans la photo et d’en choisir un comme sujet principal pour la mise au point.

					•Rapide (AF Quick). Il utilise le module AF du viseur classique. Le miroir s’abaisse le temps de la mise au point, et on perd la visée sur l’écran pendant quelques fractions de seconde. C’est néanmoins le mode le plus rapide.

			

			La visée Live View offre également de nombreuses options d’affichage sur l’écran arrière, comme une loupe électronique 5× ou 10×, une grille permettant de respecter l’alignement et la composition lors du cadrage, ou l’affichage d’un niveau électronique commandé par deux accéléromètres placés dans le boîtier et évitant les cadrages penchés ! Il est également possible de visualiser les effets du correcteur d’exposition ou de l’ouverture grâce au bouton de contrôle de la profondeur de champ.

			[image: IGS_03-37_fmt.jpeg]

			Savoir lire un histogramme

			L’histogramme que l’on peut afficher à l’écran renseigne sur la répartition des zones lumineuses dans l’image. Il comprend en abscisse la gamme des luminosités présentes dans l’image, du noir au blanc, et, en ordonnée, le nombre de pixels présents pour chacune des valeurs.

			L’histogramme d’une photo bien exposée montrera une courbe qui s’approche des deux extrémités et qui ne monte pas trop dans ces extrémités. Au contraire, une photo largement sous-exposée ne présentera aucun pixel sur la droite de l’histogramme. Dans ce second cas de figure, vous pouvez refaire votre prise de vue en corrigeant à l’aide du correcteur d’exposition.

			Attention toutefois à ne pas trop photographier en fonction de l’histogramme. Certaines conditions lumineuses, ou certains sujets, donnent des courbes parfois trompeuses. Ne soyons pas trop cartésien, ce n’est pas parce que la courbe n’est pas régulièrement répartie que la photo sera mauvaise ! 

			[image: IGS_03-38_fmt.jpeg]

			LE MODE VIDÉO

			L’EOS 6D propose un mode Vidéo haute définition (Full HD) parmi les plus aboutis sur un reflex à ce jour.

			Si un reflex numérique n’offre pas les qualités ergonomiques et techniques d’un vrai caméscope pour filmer au quotidien, certaines spécificités ne manqueront pas de séduire les vidéastes créatifs. Ainsi, la faible profondeur de champ procurée par des objectifs très lumineux et la grande taille du capteur deviennent très intéressantes, de même que la possibilité de profiter de la gamme complète des optiques EF (fish-eyes, longues focales, objectifs à décentrement, etc.).

			Le mode Vidéo du 6D est d’ailleurs assez orienté sur les applications créatives, puisqu’il va jusqu’à proposer un contrôle entièrement manuel sur les ouvertures et les vitesses dans le mode [image: Pictos009_fmt1.jpeg]. Dans les autres modes, l’appareil gère seul l’exposition et la sensibilité ISO.

			On enclenche facilement le mode Vidéo en positionnant le sélecteur Live View/Vidéo sur la position [image: Pictos059B_fmt.jpeg].

			[image: IGS_03-39_fmt.jpeg]

			Le bouton [image: Pictos062_fmt1.jpeg] sert à commencer et à terminer l’enregistrement. Un point rouge s’affiche en haut à droite de l’écran LCD pendant l’enregistrement, comme sur une caméra vidéo. L’enfoncement du déclencheur à mi-course permet de faire la mise au point. Celle-ci peut également s’effectuer via le bouton [image: Pictos063_fmt1.jpeg].

			Pour la prise de son, un micro mono est intégré au boîtier ainsi qu’une prise 3,5 mm pouvant recevoir un micro stéréo externe, que l’on pourra fixer sur la griffe de flash par exemple. 

			Même lorsqu’on travaille en mode Vidéo, il est à noter qu’on peut prendre des images fixes grâce au déclencheur. La prise de séquence vidéo est interrompue le temps de la prise de vue photographique, puis reprend automatiquement dès la fin de celle-ci. Le mode Photo est ainsi toujours prioritaire sur le mode Vidéo.

			
				
					
						
							Attention

							Si vous obtenez l’autorisation de prendre des photos lors d’un événement, renseignez-vous sur les droits vidéo avant de filmer une vidéo avec votre appareil. Il se peut que les organisateurs aient cédé les droits télévisuels à des tierces parties. Utiliser la fonction vidéo de votre appareil pourrait par conséquent vous mettre dans l’illégalité.

						
					
				
			


			Le fonctionnement détaillé du mode Vidéo et de nombreux conseils afin de réaliser vos prises de vues en vidéo vous sont proposés au Chapitre 6.

			[image: IGS_03-40_fmt.jpeg]
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			Non seulement votre EOS 6D propose tous les réglages des fonctions photographiques décrites au chapitre précédent, mais il comprend aussi de nombreuses options de personnalisation de ces fonctions, paramétrables à l’aide de plusieurs menus. Nous allons découvrir ici les menus pas à pas, en détaillant les cas dans lesquels il faudra choisir chaque option de paramétrage. 

			AFFICHAGE ET NAVIGATION DANS LES MENUS

			Pour afficher les menus de votre appareil photo et choisir les paramètres qui vous conviennent, il vous faut enfoncer la touche [image: Pictos028_fmt.jpeg], en haut à gauche de l’écran arrière.

			Suivant le mode qui est sélectionné sur le barillet des modes de prise de vue, un menu plus ou moins complet apparaît. En effet, si vous travaillez en mode [image: Pictos004_fmt.jpeg], [image: Pictos005_fmt.jpeg] ou [image: Pictos013_fmt.jpeg], vous aurez accès à moins de réglages dans le menu, ces modes étant bridés par un grand nombre d’automatismes. Si, en revanche, vous travaillez dans l’un des modes [image: Pictos006_fmt.jpeg], [image: Pictos007_fmt.jpeg], [image: Pictos008_fmt.jpeg], [image: Pictos009_fmt.jpeg], [image: Pictos010_fmt.jpeg], [image: Pictos011_fmt.jpeg] ou [image: Pictos012_fmt.jpeg], l’intégralité du menu détaillé ci-après sera accessible.

			On modifie les options des menus grâce aux deux molettes de contrôle et à la touche [image: Pictos030_fmt.jpeg] :

			
					•La molette supérieure [image: Pictos001_fmt.jpeg] permet de passer d’un menu à l’autre, de manière horizontale. Chaque menu est divisé en plusieurs écrans, numérotés par des petits carrés situés au-dessus du pictogramme correspondant au menu. 

					•La molette arrière [image: Pictos002_fmt.jpeg] permet de passer d’une option à l’autre, de manière verticale.

					•La touche [image: Pictos030_fmt1.jpeg] permet de valider l’option choisie.

					•À tout moment, on peut retourner à la page de menu précédente par une nouvelle pression sur la touche [image: Pictos028_fmt1.jpeg].

			

			On peut également naviguer dans les menus à l’aide du multicontrôleur intégré à la molette arrière [image: Pictos003_fmt.jpeg] (droite-gauche, haut-bas et appui sur la touche [image: Pictos030_fmt2.jpeg] pour valider).

			[image: IGS_04-01_fmt.jpeg]

			Lors de l’affichage des menus, une série de pictogrammes apparaît dans la zone supérieure du menu, correspondant aux différents menus disponibles. Ils sont séparés en cinq catégories, comprenant chacune une ou plusieurs pages.

			
					•[image: Pictos069_fmt.jpeg] : menus Prise de vue / « Shoot » (quatre pages en photo + deux pages pour le mode Live View + deux pages en vidéo) ;

					•[image: Pictos070_fmt.jpeg] : menus Lecture / « Play » (trois pages) ;

					•[image: Pictos074_fmt.jpeg] : menus Configuration / « Set up » (quatre pages) ;

					•[image: Pictos101_fmt.jpeg] : menus Fonctions personnalisées / « C.Fn » (une page) ;

					•[image: Pictos078_fmt.jpeg] : menu Mon menu (une page).

			

			Nous allons maintenant détailler, pour chaque menu, les différents choix qui s’offrent à vous. Si vous hésitez entre deux options pour un menu, et que vous ne maîtrisez pas les incidences éventuelles de chacune d’elles, conservez le choix par défaut programmé en usine, qui est toujours le moins risqué.

			LES MENUS PRISE DE VUE PHOTO

			Les menus Prise de vue de votre appareil photo vous permettent de paramétrer la plupart des fonctions relatives à la prise de vue. C’est ici que sont regroupés les réglages de base à mettre en place avant de prendre des photos.

			Menu Prise de vue 1 [image: Pictos065_fmt.jpeg]

			[image: IGS_04-02_fmt.jpeg]

			Qualité

			Grâce à ce menu, vous pouvez choisir la définition et le format dans lesquels vos images seront enregistrées. Vous avez le choix d’enregistrer en deux formats, Raw ou JPEG, ou dans les deux formats en même temps. Vous devez également choisir la taille de votre image, qui détermine sa définition et sa capacité future à supporter des recadrages ou de grands agrandissements.

			[image: IGS_04-03_fmt.jpeg]À l’aide de la molette supérieure, vous pouvez choisir l’enregistrement Raw parmi les quatre options suivantes :

			
					•pas d’enregistrement Raw ;

					•Raw de grande taille (20 mégapixels) ;

					•Raw de taille moyenne (11 mégapixels) ;

					•Raw de petite taille (5 mégapixels).

			

			De même, pour le format JPEG, la molette arrière permet de sélectionner cinq tailles d’enregistrement (L, M, S1, S2, S3), les trois premières étant disponibles en deux modes de compression : compression faible [image: Pictos040_fmt.jpeg] ou compression élevée [image: Pictos041_fmt.jpeg].

			Vous devrez faire un choix et trouver le juste équilibre entre la qualité de l’image enregistrée et l’espace qu’elle va occuper sur votre carte mémoire. Par exemple, si vous devez saisir de nombreuses images qui ne seront jamais imprimées, mais simplement utilisées sur le Web, vous pouvez baisser la qualité et choisir un format JPEG de petite taille. Au contraire, si vous faites une belle photo que vous avez l’intention de traiter convenablement et d’imprimer, choisissez le Raw et la taille maximale. 

			Si vous disposez de suffisamment d’espace mémoire, je vous recommande de toujours stocker vos images dans les deux formats : un Raw, qui sera conservé pour réaliser des post-traitements (à votre retour ou à l’avenir) et un JPEG de taille correspondant à l’usage que vous allez en faire, qui sera traité par l’appareil et donc immédiatement disponible pour tirage ou utilisation sur écran (e-mail, Internet).

			[image: IGS_04-04_fmt.jpeg]

Signal sonore

			
			Vous pouvez choisir de désactiver la fonction Signal sonore qui indique le succès de la mise au point lorsque le déclencheur est actionné à mi-course en mode [image: Pictos045_fmt.jpeg]. Cette désactivation peut être intéressante si vous devez travailler dans le silence, par exemple lors d’un concert, d’un mariage dans une église ou pour éviter de déranger votre sujet en photographie animalière.

			Déclenchement de l’obturateur sans carte

			Grâce à cette commande, vous pouvez donner ou non la possibilité à l’appareil de déclencher sans carte mémoire. Cette fonction peut être utile si vous réalisez des essais de votre appareil par exemple.

			En revanche, il se peut qu’un jour vous oubliiez d’insérer la carte mémoire dans le boîtier alors que vous souhaitez garder les photos ! Pour éviter ce genre de désagrément, il est donc recommandé d’utiliser la sécurité que procure cette fonction, en désactivant la possibilité de déclencher sans carte.

			Durée de revue

			[image: IGS_04-06_fmt.jpeg]Cette fonction gère la durée pendant laquelle les images vont s’afficher sur l’écran arrière, automatiquement après leur prise de vue. On peut choisir les options suivantes :

			
					•pas d’affichage après la prise de vue ;

					•2 secondes ;

					•4 secondes ;

					•8 secondes ;

					•maintien de l’affichage jusqu’à ce que l’utilisateur décide de l’effacer en appuyant sur le déclencheur à mi-course.

			

			Les débutants apprécieront de pouvoir contrôler leur image longuement après la prise de vue. Puis ce besoin disparaîtra au fil du temps, et un temps de revue de 2 secondes suffira à la majorité des photographes avertis.

			Pensez également que l’affichage de l’écran arrière consomme beaucoup d’énergie de la batterie. Si vous souhaitez optimiser sa durée, lors d’un reportage par exemple, le choix de ne pas afficher systématiquement la photo après la prise de vue augmentera l’autonomie.

			Menu Prise de vue 2 [image: Pictos066_fmt.jpeg]

			[image: IGS_04-07_fmt.jpeg]

			Correction des aberrations de l’objectif

			Grâce à cette fonction, vous pouvez supprimer de manière logicielle les aberrations chromatiques et le vignetage susceptibles d’apparaître lors de l’emploi de certains objectifs. Le vignetage d’un objectif se caractérise par les coins de l’image plus sombres que sa partie centrale. Il est surtout présent à grande ouverture, même sur des objectifs de grande qualité. L’aberration chromatique quant à elle se caractérise par des franges colorées (souvent de magenta) aux limites des surfaces claires des objets photographiés.

			[image: IGS_04-08_fmt.jpeg]Votre EOS 6D vous est fourni par Canon avec les informations de correction de vingt-cinq objectifs d’usage courant, afin d’éliminer ces phénomènes lors de la prise de vue. Il saura reconnaître l’objectif que vous avez monté pour appliquer la correction adéquate. 

			Si les données de correction de l’objectif que vous utilisez ne sont pas présentes dans la mémoire de votre boîtier, l’appareil affichera « Données de corrections indisponibles ». Vous pourrez alors ajouter les données de cet objectif dans votre boîtier par l’intermédiaire du logiciel EOS Utility, fourni sur le CD par Canon lors de l’achat de votre boîtier, et qui contient les profils de tous les objectifs de la gamme Canon. Reportez-vous au Chapitre 7 pour découvrir son utilisation.

			En cas d’activation de cette fonction, les fichiers JPEG seront automatiquement et définitivement corrigés. Si vous travaillez en Raw, vous pourrez revenir sur ces modifications lors du traitement du fichier Raw dans DPP.

			Contrôle Speedlite externe

			Cette fonction propose le réglage des préférences liées au flash externe de la série Canon EX que l’on peut monter sur la griffe de flash. Elle se décompose en plusieurs réglages.

			Émission de l’éclair de flash

			[image: IGS_04-10_fmt.jpeg]Dans la majorité des cas, on laissera cette fonction activée, de sorte que le flash puisse fonctionner. Toutefois, désactiver l’éclair de flash dans certains cas particuliers peut être utile, afin par exemple de n’employer que le faisceau infrarouge du flash en tant qu’assistance à la mise au point automatique. Chaque flash Speedlite permet en effet, grâce à ce faisceau, d’effectuer la mise au point dans le noir. C’est intéressant dans des situations où le flash ne serait pas opportun et où la mise au point est difficile à cause des conditions lumineuses, en soirée par exemple.

			Mesure E-TTL II

			Il est possible ici de choisir le mode de mesure de la lumière utilisé dans le calcul de l’éclair de flash. Je vous conseille de régler sur Évaluative, qui utilise un algorithme de calcul identique à celui de la mesure évaluative [image: Pictos055_fmt.jpeg]. Vous avez aussi la possibilité de choisir un calcul Moyenne, qui effectue une simple moyenne des mesures dans les différentes zones.

			
			[image: IGS_04-09_fmt.jpeg]

			
			[image: IGS_04-11_fmt.jpeg]Vitesse synchro en mode Av

			Cette fonction permet de définir la vitesse de synchronisation du flash lorsque l’appareil est utilisé en mode Priorité à l’ouverture [image: Pictos008_fmt1.jpeg]. En effet, dans ce mode, l’appareil choisit la vitesse d’obturation en fonction de l’ouverture sélectionnée. Il peut donc être amené à choisir une vitesse relativement lente si la lumière disponible est faible. Cette vitesse lente peut conduire à un bougé du sujet ou du photographe pendant la pose, même si le sujet est également figé par l’éclair du flash.

			Trois options sont disponibles :

			
					•Auto. La vitesse se réglera automatiquement entre 1/180 s (vitesse de synchro maximale) et 1/30 s, afin de s’adapter à la quantité de lumière disponible à l’arrière-plan. 

					•Auto 1/180-1/60 s. La vitesse se réglera de manière similaire mais ne descendra pas au-dessous de 1/60 s, afin d’éviter certains flous de bougé.

					•Fixe 1/180 s (fixe). La vitesse de synchronisation reste fixée à sa valeur maximale de 1/180 s. 

			

			Il faut donc noter que si on limite la vitesse de synchro aux plus hautes vitesses, on risque d’obtenir un arrière-plan très sombre, voire complètement noir. Le sujet sera toujours éclairé de la même façon car l’automatisme E-TTL II du flash va gérer la quantité de lumière nécessaire pour l’éclairer, mais le flash ne pourra pas éclairer l’arrière-plan qui sera souvent hors de sa portée. Il est donc recommandé de laisser l’appareil descendre à des vitesses d’obturation plus lentes afin d’y remédier. Une autre bonne méthode pour résoudre ce problème d’arrière-plan sombre consiste à augmenter la sensibilité ISO de l’appareil, afin que les détails peu éclairés du fond soient mieux captés.

			Réglage fonctions flash

			[image: IGS_04-12_fmt.jpeg]En choisissant cette option du menu, vous pourrez accéder au panneau de réglage des fonctions du flash depuis l’écran arrière de l’appareil. Il est ainsi possible, sans manipuler le flash lui-même, d’influer sur les paramètres suivants :

			
					•mode Flash : E-TTL, M, Multi ;

					•activation du mode commande du flash sans fil ;

					•zoom de la tête du flash : Auto ou Manuel (à adapter à la focale de l’objectif utilisé) ;

					•synchronisation sur le premier rideau ou le second rideau de l’obturateur, ou à haute vitesse ;

					•correction de l’exposition au flash ;

					•bracketing d’exposition au flash.

			

			Réglages C.Fn flash

			Comme votre appareil, votre flash Canon Speedlite propose un grand nombre de fonctions personnalisées qui peuvent être programmées afin de s’adapter au mieux à l’usage que vous en faites. Ces fonctions sont également modifiables depuis le menu de l’appareil (avec les flashes compatibles). Elles sont particulières à chaque modèle de flash, c’est pourquoi je ne les détaillerai pas ici, mais leur emploi est très simple. Une fois le flash monté sur l’appareil et le menu ouvert, il vous suffira d’activer ou de désactiver chaque option disponible pour personnaliser le fonctionnement du flash avec votre EOS 6D.

			
			[image: IGS_04-14_fmt1.jpeg]

Ainsi, vous pourrez régler par exemple les options d’économie d’énergie, le bracketing, le fonctionnement du faisceau d’assistance de l’autofocus, ou les sources d’alimentation du flash.

			Réinitialiser réglages

			Cette option permet de remettre tous les réglages du flash externe à ses réglages d’usine. Elle sera utilisée dans le cas où vous avez programmé une fonction spéciale et que vous ne savez pas comment la déprogrammer. 

			Verrouillage du miroir

			Cette fonction permet de séparer en deux le cycle de déclenchement, afin de réduire les vibrations dues au mouvement du miroir, qui peuvent induire un flou de bougé avec des vitesses lentes, ou lors de l’utilisation d’un long téléobjectif ou d’un objectif macro, en très gros plan par exemple. Lorsque cette fonction est activée, et que l’on enfonce le déclencheur, le miroir se relève. À ce moment, vous perdez la visée. Vous devez alors appuyer une nouvelle fois sur le déclencheur pour que la photo s’enregistre et que le miroir reprenne sa position basse.

			Il est intéressant d’utiliser cette fonction pour les prises de vue sur pied avec le mode Retardateur [image: Pictos050_fmt.jpeg]. Si vous choisissez par exemple le mode Retardateur 2 secondes [image: Pictos081_fmt.jpeg], lors du déclenchement, le miroir se relèvera et la photo sera prise automatiquement deux secondes plus tard, ce qui est suffisant pour que les petites vibrations induites par le mouvement du miroir se dissipent.

			
			[image: IGS_04-16_fmt.jpeg]

			Menu Prise de vue 3 [image: Pictos067_fmt.jpeg] 

			[image: IGS_04-17_fmt.jpeg]

			Correction d’exposition/bracketing d’exposition automatique

			Ce réglage regroupe deux fonctions qui peuvent être liées :

			
					•La correction d’exposition permet de corriger la valeur d’exposition déterminée par la cellule. Dans des cas particuliers d’exposition, un contre-jour par exemple, il faudra compenser la mesure afin d’obtenir une bonne exposition sur le sujet. Le réglage par le menu et la molette arrière permet de modifier la mesure entre – 5 IL et + 5 IL. Il est également possible de régler le correcteur d’exposition directement depuis la molette arrière [image: Pictos002_fmt1.jpeg] dans les modes [image: Pictos006_fmt1.jpeg], [image: Pictos007_fmt1.jpeg] et [image: Pictos008_fmt2.jpeg], mais seulement sur une gamme de – 3 IL à + 3 IL (voir Chapitre 3, section « Le correcteur d’exposition »).

					•[image: IGS_04-18_fmt.jpeg]La fonction Bracketing automatique permet de prendre trois photos avec un décalage automatique de l’exposition. On est ainsi assuré que l’exposition sera parfaite sur une image si les conditions de mesure sont délicates. Dans ce menu, l’action sur la molette principale [image: Pictos001_fmt1.jpeg] permet de choisir l’écart d’exposition entre les trois poses par 1/3 d’IL. On peut conjuguer ce réglage avec la correction de l’exposition vue au point précédent et au Chapitre 3. Lorsque le bracketing est enclenché, le symbole [image: Pictos044_fmt.jpeg] apparaît sur l’écran LCD supérieur. En mode Vue par vue [image: Pictos057_fmt.jpeg], il faudra appuyer trois fois sur le déclencheur pour réaliser les trois poses, alors qu’en mode Continu [image: Pictos048_fmt.jpeg] les trois vues seront prises automatiquement en rafale.

			

			Réglages de sensibilité ISO

			[image: IGS_04-19_fmt1.jpeg]

Grâce à ces réglages, vous allez pouvoir définir la zone de réglage possible de la sensibilité ISO de votre boîtier, dans différentes conditions.

			
			
					•Sensibilité ISO. Permet le réglage manuel de la sensibilité ISO à la valeur que vous avez choisie, ou la sélection du mode ISO auto. Si certaines valeurs ne sont pas disponibles, vérifiez que vous ne les avez pas désactivées avec la ligne de menu suivante (Plage ISO).

					•Plage ISO. Permet de fixer les limites de la plage de réglage entre la sensibilité la plus faible (L = 50 ISO) et la plus haute (H2 = 102 400 ISO). Vous pouvez, par exemple, décider de ne pas utiliser cette sensibilité la plus haute si vous estimez que le bruit qu’elle génère n’est pas acceptable pour le niveau de qualité d’image que vous visez.

					•Plage ISO auto. Permet ici également de fixer des limites à la plage ISO, qui seront prises en compte lorsque vous serez en mode ISO automatique. Ainsi, je vous conseille de limiter la sensibilité à 3 200 ISO ou 6 400 ISO dans ce mode si vous ne voulez pas qu’un trop fort bruit soit visible sur vos images. De même, vous pouvez limiter les basses sensibilités afin de toujours conserver une vitesse d’obturation plus élevée et d’éviter les risques de flou de bougé.

			

			
			
					•[image: IGS_04-19_fmt2.jpeg]Vitesse d’obturation minimale. Permet de fixer une vitesse d’obturation minimale lorsque vous travaillez en mode [image: Pictos006_fmt2.jpeg] ou [image: Pictos008_fmt3.jpeg]. Ainsi, si vous voulez éviter le flou de bougé en restant au-delà de 1/125 s, l’appareil augmentera automatiquement la sensibilité lorsque ce sera nécessaire pour garantir cette vitesse d’obturation. Ce réglage se révèle intéressant sur le papier, mais attention dans la pratique qu’il ne vous amène pas dans des sensibilités très élevées si la lumière vient à baisser sans que vous ne le remarquiez.

			

			Correction automatique de luminosité

			La correction automatique de luminosité permet d’augmenter le contraste dans les zones sombres de l’image. Ainsi traitée, la photo présentera plus de détails et un meilleur équilibre dans l’éclairage. Toutefois, ce traitement logiciel peut faire monter légèrement le bruit dans les zones modifiées.

			[image: IGS_04-20_fmt.jpeg]Les images enregistrées en JPEG seront modifiées définitivement dès l’enregistrement. Si vous avez choisi d’enregistrer en Raw, vous pourrez modifier ce réglage dans DPP lors du traitement de votre image.

			Il est possible de régler quatre niveaux de correction de la luminosité à l’aide de la molette arrière :

			
					•désactivée ;

					•faible ;

					•standard ;

					•élevée.

			

			Un appui sur la touche [image: Pictos029_fmt.jpeg] permet de désactiver ce réglage dans le mode Manuel [image: Pictos009_fmt1.jpeg] et Pose longue [image: Pictos010_fmt1.jpeg] où l’on préférera gérer soi-même l’éclairage de la scène. 

			D’une manière générale, je vous conseille de laisser ce réglage désactivé, car il peut interférer avec le réglage de compensation du flash. Il vaut mieux l’appliquer lors du post-traitement si l’image le nécessite.

			[image: IGS_04-21_fmt.jpeg]Balance des blancs

			Cette ligne de menu permet de choisir la balance des blancs adaptée à la source d’éclairage lors de la prise de vue afin d’éviter que votre image ne présente des dominantes colorées qui ne seraient pas naturelles. 

			Reportez-vous au Chapitre 3 pour découvrir comment régler votre balance des blancs avant chaque session de photos.

			
			
				
					
						
							Attention

							Un mauvais réglage de la balance des blancs peut gâcher une session de photos, notamment si vous travaillez en JPEG. Les images mal équilibrées pourraient se révéler très délicates à récupérer en postproduction. Il est donc fortement conseillé de vérifier ce réglage après chaque modification, soit dans ce menu, soit sur l’écran du menu rapide [image: Pictos020_fmt.jpeg] afin de ne pas utiliser un réglage inadapté à votre source de lumière. Pensez-y chaque fois que vous appliquerez un réglage autre que le réglage automatique [image: Pictos031_fmt.jpeg]. 

						
					
				
			


			Balance des blancs personnalisée

			Cette option du menu est utilisée dans la procédure de mise en place d’une balance des blancs personnalisée ainsi qu’elle est décrite au Chapitre 3, à la section « Balance des blancs personnalisée ».

			[image: IGS_04-22_fmt.jpeg]

			Écart et bracketing de la balance des blancs

			[image: IGS_04-23_fmt.jpeg]Il est possible de modifier volontairement la balance des blancs afin d’induire des effets de température de couleur tels qu’on pourrait les obtenir avec des filtres colorés. On spécifie la valeur de cette correction en déplaçant (avec le multicontrôleur) le curseur le long des quatre axes du graphique, qui correspondent aux quatre couleurs suivantes :

			
					•B : bleu ;

					•A : ambre ;

					•M : magenta ;

					•G : vert (green).

			

			Ensuite, on peut soit valider ce choix avec la touche [image: Pictos030_fmt3.jpeg], soit le remettre à zéro à tout moment grâce à la touche [image: Pictos025_fmt.jpeg]. Lorsqu’une correction de la balance des blancs est appliquée, le symbole [image: Pictos064_fmt.jpeg] reste affiché sur l’écran LCD supérieur et dans le viseur.

			Il est également possible par cette fonction d’appliquer un bracketing de la balance des blancs, comme pour l’exposition. Dans ce cas, trois photos seront prises à la suite, avec un décalage sur l’axe Bleu-Ambre ou Vert-Magenta.

			Espace colorimétrique

			L’espace colorimétrique indique la façon dont sont codées les couleurs pour être enregistrées sous forme de données numériques. Votre EOS 6D vous offre le choix entre deux espaces de couleur :

			
					•sRVB. Cet espace privilégie les qualités d’affichage de l’image sur un écran. Les couleurs apparaîtront plus vives et plus belles à l’écran si vous le choisissez. Les données enregistrées par l’appareil dans ce mode disposent de moins de nuances mais sont universellement reconnues par tous les logiciels.

					•[image: IGS_04-24_fmt.jpeg]Adobe RVB. Cet espace est celui qui contient le maximum d’informations de couleurs et de nuances, notamment dans les tons verts et bleus. L’image affichée à l’écran sera plus douce. On choisira de préférence ce mode si l’on pense traiter l’image plus tard et surtout si l’on envisage d’en faire un tirage (en imprimerie). Ainsi, on pourra profiter de la gamme complète des couleurs enregistrées par le capteur et obtenir une impression beaucoup plus profonde et nuancée. 

			

			Il faut noter que les fichiers enregistrés en espace sRVB seront numérotés sous la forme IMG_0001 alors que ceux enregistrés en espace Adobe RVB seront numérotés sous la forme _MG_001.

			Menu Prise de vue 4 [image: Pictos068_fmt.jpeg]

			[image: IGS_04-25_fmt.jpeg]

			Style d’image

			Les styles d’image sont des réglages concernant la netteté, le contraste, la saturation et la teinte de couleur, qui sont mémorisés dans votre appareil et appliqués lors du traitement de l’image en format JPEG, afin que vous puissiez choisir un rendu d’image parfaitement adapté au style de la photo.

			Les styles d’image sont sélectionnables à l’aide de ce menu ou du bouton d’appel du menu rapide [image: Pictos020_fmt1.jpeg] situé à droite de l’écran arrière.

			Trois styles d’image sont entièrement programmables par l’utilisateur pour des usages particuliers, et six styles d’image sont prédéfinis pour les situations les plus courantes :

			
					•[image: IGS_04-26_fmt.jpeg]Auto. En mode Automatique, l’appareil adapte le style d’image en fonction des conditions de prise de vue et des situations types qu’il a dans sa base de données, afin de proposer des images vives et éclatantes. 

					•Standard. Propose une image vive et bien nette, de couleur naturelle. C’est le style à sélectionner par défaut, qui convient à la majorité des prises de vue courantes.

					•Portrait. L’image est plus douce (moins de netteté) et les tons chair sont privilégiés.

					•Paysage. L’image est très nette et lumineuse, les bleus et les verts sont bien saturés.

					•Neutre. L’image n’est pas traitée, elle reste telle que le capteur l’a saisie.

					•Fidèle. L’image est calée sur une exposition naturelle en lumière du jour. Si vous utilisez ce mode dans des conditions de lumière moins idéales, l’image paraîtra terne et demandera un post-traitement pour retrouver un rendu plus vif.

					•Monochrome. L’image JPEG est enregistrée en noir et blanc. Le symbole [image: Pictos079_fmt.jpeg] s’affiche sur l’écran LCD supérieur et dans le viseur. 

			

			
				
					
						
							Attention

							Si vous enregistrez une image en JPEG en monochrome (noir et blanc), vous ne pourrez pas la transformer en image couleur par la suite, alors que l’inverse est toujours possible.

						
					
				
			


			[image: IGS_04-27_fmt.jpeg]

Pour chaque style d’image, l’appareil indique les réglages choisis pour chacune des composantes suivantes (dans l’ordre) :

			
			
					•Netteté. Niveau d’accentuation de la netteté de l’image, de 0 (sans accentuation) à 7 (très accentué).

					•Contraste. De –4 (peu contrasté) à +4 (très contrasté).

					•Saturation. De –4 (peu saturé) à +4 (très saturé).

					•Teinte de couleur. De –4 (les tons chair tirent vers le rouge) à +4 (les tons chair tirent vers le jaune).

			

			Ces réglages sont modifiables dans les styles enregistrés ; ils sont paramétrables dans les styles personnalisés programmables par l’utilisateur.

			Si vous paramétrez un nouveau style utilisateur et que vous le définissez comme monochrome, vous avez aussi la possibilité par l’intermédiaire du menu d’y ajouter deux paramètres :

			
					•Filtre. Ajout d’un filtre jaune, orange, rouge ou vert. Les spécialistes du noir et blanc connaissent bien leur effet. Par exemple, un filtre rouge appliqué à une image noir et blanc assombrira le bleu du ciel. Cela peut être intéressant pour les paysages en noir et blanc notamment.

					•Virage. Ajout d’un virage sépia, bleu, violet ou vert. L’image sera monochrome mais la composante blanche sera légèrement teintée. Ainsi, un virage sépia donnera une image de style vieilli, très années 1950.

			

			[image: IGS_04-28_fmt.jpeg]

			
				
					
						
							Attention

							Si vous avez choisi le format d’enregistrement JPEG, les styles sélectionnés seront appliqués à votre image de manière définitive. Il sera impossible de modifier les paramètres choisis pendant la phase de post-traitement. Au contraire, si vous avez choisi le format Raw, tous ces paramètres seront modifiables dans DPP lors du traitement de votre image.

						
					
				
			


			Réduction du bruit sur les expositions longues

			Les longues expositions (vitesses supérieures à une seconde) peuvent générer un échauffement du capteur qui produit un bruit caractéristique sur les images. Vous pouvez remédier à ce phénomène à l’aide de cette fonction personnalisée qui permet de traiter les photos en pose longue où ce bruit est apparu.

			Notons que ce traitement de réduction du bruit prend un certain temps, pendant lequel l’appareil ne pourra pas prendre de nouvelles photos (ce temps est environ égal à la durée de la pose puisque l’appareil crée un nouveau fichier « noir » afin de repérer les zones où le bruit est présent puis de les déduire du fichier image initial). Vous devrez donc régler cette fonction sur Désactivée si vous souhaitez éviter ce temps de traitement après chaque pose longue.

			[image: IGS_04-29_fmt.jpeg]Les trois options sont les suivantes :

			
					•0 : désactivée.

					•1 : automatique. Le traitement de réduction du bruit s’active automatiquement si un bruit anormalement élevé est détecté sur l’image.

					•2 : activée. Le traitement s’effectue systématiquement, pour toutes les poses supérieures à une seconde.

			

			Réduction du bruit en sensibilité ISO élevée

			Le bruit dans les zones sombres de l’image est d’autant plus présent que la sensibilité choisie est élevée. L’EOS 6D dispose de deux programmes permettant la réduction de ce bruit aux hautes sensibilités ISO. Le premier d’entre eux, symbolisé par des barres verticales dans le menu, procède à un lissage logiciel des zones affectées par le bruit. Vous pouvez activer ce traitement embarqué et régler son niveau d’intensité. Le traitement s’appliquera à toutes les sensibilités, mais sera bien sûr plus visible lorsque vous travaillerez à des sensibilités élevées.

			Soulignons que, pour réaliser ce traitement, l’appareil procède à un lissage de l’image, qui perd alors de fins détails. Il faut donc utiliser un traitement fort seulement sur les images très bruitées (ISO très élevés), et un traitement plus discret ou pas de traitement du tout lorsqu’on travaille à de faibles sensibilités ISO.

			Le deuxième programme de réduction du bruit, symbolisé par [image: Pictos100_fmt.jpeg] dans le menu, procède à la prise de vue en séquence de quatre images avec des réglages différents. L’appareil analyse ensuite chaque zone de l’image afin de « nettoyer » les pixels où du bruit est apparu, et fusionne les quatre images en une seule. Cette fonction, implémentée sur un reflex pour la première fois avec l’EOS 650D, est la plus performante en matière de réduction de bruit, mais elle est plus lourde à utiliser. Le traitement est assez long et, surtout, elle n’est pas adaptée à des sujets en mouvement, car les quatre images doivent représenter une scène absolument identique.

			
			[image: IGS_04-30_fmt.jpeg]Les quatre choix de menu sont donc :

			
					•OFF. L’appareil n’applique aucune réduction du bruit.

					•Faible. Cela correspond à un traitement léger de l’image.

					•Standard. Le traitement est plus important, l’image est un peu lissée.

					•Élevée. La réduction du bruit est maximale, l’image est fortement lissée et perd ses plus fins détails.

					•[image: Pictos100_fmt1.jpeg] : réduction du bruit multivue. L’appareil procède à la prise de vue en rafale de quatre images qui seront fusionnées. À réserver aux sujets fixes nécessitant une sensibilité ISO élevée (paysages nocturnes, par exemple). Cette option n’est sélectionnable que lorsque la réduction du bruit sur les expositions longues (voir paragraphe précédent) est désactivée.

			

			[image: IGS_04-31_fmt.jpeg]Priorité aux hautes lumières

			La fonction de priorité aux hautes lumières (D+) permet de décaler la gamme dynamique de votre appareil vers les hautes lumières, ce qui aura pour effet de capter plus de détails dans les zones très claires de l’image. Les transitions entre les gris clairs et les blancs seront plus douces et plus détaillées. Les zones sombres, moins éclairées à la prise de vue, seront rehaussées de manière logicielle afin de récupérer une exposition correcte. Ce mode est intéressant si vous travaillez sur des sujets soumis à de fortes lumières ponctuelles, par exemple pour des photos en bord de mer ou sur la neige, où certains éclairages et reflets peuvent être violents et « brûler » certaines parties de l’image.

			Notons toutefois que le décalage de la gamme dynamique vers les tons clairs est compensé par un traitement numérique des tons foncés de l’image. Une montée du bruit peut ainsi être remarquée dans les tons foncés. Je vous conseille donc d’utiliser ce mode avec parcimonie et de laisser cette option désactivée si la situation de prise de vue ne l’impose pas.

			Effacement des poussières

			Cette fonction permet de renseigner l’appareil sur la présence de poussières sur le capteur et de programmer un effacement logiciel de celles-ci. Bien que le capteur soit nettoyé automatiquement à chaque mise sous tension ou hors tension de votre appareil, il se peut que d’infimes poussières viennent se coller sur sa surface par capillarité, lors d’un changement d’objectif par exemple.

			[image: IGS_04-32_fmt.jpeg]Le principe de la procédure d’effacement des poussières est le suivant :

			 1. Sélectionnez cette fonction dans le menu avec la molette arrière et la touche [image: Pictos030_fmt4.jpeg].

			 2. Validez en sélectionnant OK, puis avec la  touche [image: Pictos030_fmt5.jpeg].

			 3. L’appareil procède à un nettoyage automatique du capteur, puis vous demande de prendre une photo…

			 4. Vous devez alors prendre une photo d’une surface entièrement blanche, en gros plan et avec une mise au point complètement fausse. Pour ce faire, vous vous mettrez en mise au point manuelle sur l’infini et viserez par exemple une feuille de papier blanc située à 20 ou 30 cm. Ainsi, rien de relatif au sujet photographié n’apparaîtra net sur l’image et les seuls points sombres qui apparaîtront de façon nette seront les poussières présentes sur le capteur.

			 5. L’appareil établit alors une « cartographie » des poussières, de leur forme et de leur emplacement et repère les pixels du capteur qui voient leur fonctionnement perturbé par les poussières.

			 6. L’appareil remplacera dorénavant dans les images enregistrées les données relatives à ces pixels par des données calculées à partir des pixels adjacents.

			Il est recommandé de réaliser cette procédure de temps en temps, avant une séance de prises de vue importante ou si vous remarquez que de petites taches sombres apparaissent régulièrement au même endroit sur toutes vos photos. Si vous soupçonnez la présence de poussières, vous pouvez faire une photo test en photographiant par exemple un ciel bleu à ouverture très fermée (ƒ/16 à ƒ/22) ; c’est un très bon révélateur.

			Exposition multiple

			Cette fonction, apparue sur l’EOS 5D Mark III, est également disponible sur l’EOS 6D. Elle permet de fusionner plusieurs images afin de réaliser une surimpression, à la manière des « surimpressions » que l’on pouvait réaliser avec un appareil argentique en prenant plusieurs photos simultanées sans faire avancer le film entre chaque vue.

			Si vous souhaitez compiler plusieurs images de manière ordonnée, par exemple pour montrer un élément en mouvement entre les différentes poses, il faudra bien sûr placer l’appareil sur pied et s’assurer qu’il ne bouge pas pendant l’intégralité des prises de vue. Mais ce mode peut aussi permettre d’imprimer une texture sur un sujet par exemple, comme dans l’exemple qui suit.

			Le mode Exposition multiple permet de réaliser de deux à neuf prises de vue qui seront ensuite fusionnées sur un même fichier. Il est possible d’enregistrer uniquement le fichier final, ou chacun des fichiers séparément.

			
			[image: IGS_04-33_fmt.jpeg]

			[image: IGS_04-34_fmt.jpeg]Les possibilités de réglage sont les suivantes :

			
					•Exposition multiple. Vous pouvez ici désactiver la fonction ou alors l’activer en donnant priorité aux fonctions et commandes, ou à la cadence de prise de vue. Dans le premier cas, vous pourrez contrôler chaque prise de vue et observer son effet sur le résultat final, notamment si vous sélectionnez la visée Live View. Mais la cadence de prise de vue sera très faible. Au contraire, si vous choisissez de donner priorité à la cadence de prise de vue, vous pourrez par exemple capter un sujet en mouvement, mais vous ne verrez l’effet qu’une fois toutes les images compilées. Dans ce mode, seul le fichier final sera enregistré.

					•Contrôle d’exposition multiple. Vous pourrez choisir diverses options pour gérer l’exposition de l’image finale. « Sans gain » ajoute purement les images les unes aux autres. Afin de ne pas obtenir une image très surexposée, vous devrez compenser l’exposition de chaque vue. Si vous choisissez « Avec gain », chaque image sera automatiquement sous-exposée en fonction du nombre de vues compilées, afin que l’exposition du fichier final soit correcte. 

					•Nombre d’expositions. Le nombre d’expositions à « surimprimer » peut être réglé entre 2 et 9 vues. Attention, plus vous ajouterez de vues, plus les éléments mobiles seront diffus dans le montage final.

					•Continuité de l’exposition multiple. Vous pourrez ici choisir de désactiver le mode Exposition multiple après « une photo », ou de rester dans ce mode « en continu » jusqu’à ce que vous le désactiviez vous-même dans la première ligne du menu. La première option est recommandée.

			

			Mode HDR

			L’arrivée des traitements d’images numériques a fait naître cette nouvelle technique de traitement de l’exposition, particulièrement utile pour les paysages où les gammes de luminosité sont très étendues. En effet, lors d’une exposition classique, il est courant que l’on ne puisse pas exposer correctement à la fois les parties claires et les parties sombres d’une image. Si l’on souhaite voir tous les détails dans les parties sombres, il faut surexposer, mais les parties claires se retrouvent alors « brûlées » et leurs détails disparaissent. Grâce au HDR (High Dynamic Range = gamme dynamique étendue), il est possible de créer des images qui respectent une bonne exposition tant dans les parties claires que dans les parties sombres. Pour cela, l’EOS 6D réalise trois photos de la même scène, avec un décalage d’exposition entre les vues. Les trois images sont ensuite assemblées de manière logicielle, en conservant pour chaque zone de l’image les informations de la photo où elle est le mieux exposée. Cela permet d’obtenir un résultat où chaque zone va être bien rendue, ce qui crée un effet d’éclairage irréel particulièrement intéressant sur certains sujets : paysages, ciels nuageux, images urbaines, photos d’architecture (particulièrement redoutable dans les églises sombres), natures mortes.

			[image: IGS_04-35_fmt.jpeg]

			Cette technique n’est pas nouvelle, on pouvait déjà l’appliquer avec de nombreux logiciels de traitement d’image (Photoshop, par exemple). Toutefois, elle est ici très simple à mettre en œuvre et permet ainsi de délivrer des images HDR directement exploitables depuis le boîtier.

			Le mode HDR se paramètre de la façon suivante :

			
					•Ajuster plage dynamique. Cette option permet de choisir l’étendue de la plage d’exposition qui sera couverte lors de la prise des trois photos. Le mode « Auto » gère l’exposition tout seul en fonction de la mesure de la cellule. Vous pouvez également choisir d’élargir la plage dynamique de 1 à 3 IL suivant l’importance de l’effet HDR que vous recherchez. Enfin, l’option Désactiver HDR permet le retour aux modes de photographie classiques.

					•HDR continu. Si vous réglez sur « 1 photo », l’appareil reviendra en mode de prise de vue classique après votre prise de vue HDR. Si vous choisissez au contraire « Pour chaque photo », il continuera la prise de vue en mode HDR jusqu’à ce que vous désactiviez manuellement ce mode dans la première ligne du menu.

			

			[image: IGS_04-36_fmt.jpeg]
				
						•
						Alignement automatique des images.
						 Cette option doit être activée seulement si vous réalisez les trois prises de vue à main levée. Bien évidemment, la qualité de votre HDR sera d’autant meilleure que votre appareil sera immobile entre les trois poses. Il est donc recommandé d’utiliser un trépied et de désactiver cette fonction pour obtenir le meilleur résultat.
					

				
			
			

			
				
					
						
							Astuce

							Avant d’utiliser le mode HDR, tout comme la plupart des procédés ou filtres créatifs que vous pouvez appliquer à une image, posez-vous la question de savoir si cet effet est utile. Dans notre cas, c’est utile si l’image a besoin d’une gamme dynamique plus étendue que la normale, autrement dit s’il y a des zones très claires et des zones très foncées. Demandez-vous également si l’effet est bienvenu dans le style de l’image. Par exemple, un traitement HDR peut être adapté au portrait d’un vieillard ridé mais pas forcément à celui d’une jeune fille fraîche. 

						
					
				
			


			LES MENUS PRISE DE VUE EN VISÉE PAR L’ÉCRAN ARRIÈRE (LIVE VIEW)

			Les cinquième et sixième menus de prise de vue photo sont consacrés aux réglages photographiques lorsqu’on utilise la fonction visée Live View [image: Pictos061_fmt.jpeg]. Cette fonction est activée à l’aide du bouton [image: Pictos062_fmt.jpeg].

			Menu Prise de vue en Live View 1 [image: Pictos090_fmt.jpeg]

			[image: IGS_04-37_fmt.jpeg]

			
			[image: IGS_04-38_fmt.jpeg]Visée par l’écran

			Cette première option permet de désactiver la visée par l’écran (Live View) afin d’éviter son déclenchement accidentel par appui sur le bouton [image: Pictos062_fmt1.jpeg]. Si vous envisagez d’utiliser la visée par l’écran, conservez la fonction active.

			Méthode AF

			Il est possible de sélectionner trois modes Autofocus différents en visée par l’écran :

			
					•[image: IGS_04-39_fmt.jpeg]Mode Flexizone AF. En mode de visée par l’écran, la totalité du cadre peut être utilisée pour réaliser la mise au point. Vous pouvez ainsi choisir une zone très précise du cadre. Ce réglage est très utile par exemple pour les prises de vue fixes, sur trépied, où vous pourrez réaliser une mise au point très précise sur une partie de l’image. Vous pouvez même combiner ce réglage avec la loupe de visée afin de viser une zone encore plus petite.

					•Mode [image: Pictos083_fmt.jpeg] direct (détection de visages). Dans ce mode, après une pression à mi-course du déclencheur, l’appareil reconnaîtra tout seul un visage qui regarde dans sa direction et fera la mise au point dessus. Si plusieurs visages sont repérés, vous pourrez choisir grâce au multicontrôleur lequel sera votre sujet principal.

					•Mode AF rapide (AF Quick). Ici, l’appareil utilise le système de mise au point [image: Pictos045_fmt1.jpeg] standard. La mise au point est rapide, mais vous perdez l’affichage de l’image sur l’écran arrière pendant le temps de la mise au point, car le miroir doit redescendre pour permettre la mise au point classique. Vous pouvez sélectionner le collimateur exactement comme en mode [image: Pictos045_fmt2.jpeg] (voir Chapitre 3).

			

			[image: IGS_04-40_fmt.jpeg]Affichage du quadrillage

			Il est possible d’afficher sur l’écran arrière un quadrillage permettant une aide au cadrage et à la composition. Quatre options sont disponibles :

			
					•Affichage sans quadrillage. 

					•Quadrillage de 3 × 3. Pour une composition respectant la règle des tiers. 

					•Quadrillage de 6 × 4. Grille plus serrée. 

					•Quadrillage de 3 × 3 plus diagonales. Une option parfaite pour soigner la composition, grâce au 

			

			 quadrillage qui respecte la règle des tiers, et à l’affichage des diagonales qui sont des lignes de force importantes dans toute composition dynamique. 

			[image: IGS_04-41_fmt2.jpeg]

			Ratio d’aspect

			[image: IGS_04-42_fmt.jpeg]Dans le mode Live View, il est possible d’enregistrer des images qui ne couvrent pas la totalité de la surface du capteur, afin de ne pas avoir à les recadrer. Ainsi, on peut choisir différents ratios d’aspect :

			
					•3:2. Correspond à la surface totale du capteur et au format classique en photographie, qui est le plus harmonieux pour une image fixe.

					•4:3. Un format moins allongé, tel que celui que l’on retrouve dans certains compacts ou sur les écrans de téléviseur classiques.

					•16:9. Le format cinéma, adapté à un affichage sur un téléviseur récent.

					•1:1. Un format carré, tel que celui qui est utilisé dans les moyens formats 6 × 6 par exemple, et qui est idéal pour certains sujets (portraits ou compositions symétriques par exemple). 

			

			
				
					
						
							Info

							Les images enregistrées en JPEG seront directement enregistrées au ratio choisi, la zone du capteur hors ratio étant rognée à l’enregistrement. Au contraire, les images enregistrées en Raw incluront la totalité de l’image enregistrée par le capteur, et les informations de ratio d’aspect seront jointes au fichier Raw afin de pouvoir être exploitées lors du traitement de l’image par DPP. 

						
					
				
			


			Simulation d’exposition

			Trois options s’offrent à vous pour le rendu de l’exposition sur l’écran Live View. 

			
					•Simulation d’exposition. L’image s’affichera avec une exposition semblable à celle que vous obtiendrez sur l’image finale. C’est intéressant pour prévoir le résultat d’un réglage particulier : si, par exemple, vous avez réglé le correcteur d’exposition sur une forte sous-exposition, l’image apparaîtra plus sombre.

					•[image: IGS_04-43_fmt.jpeg]Pendant [image: Pictos106_fmt.jpeg]. Vous propose d’afficher cette même exposition simulée seulement lorsque vous actionnez le bouton de contrôle de la profondeur de champ (à droite de l’objectif). Cela permet d’avoir cette possibilité à portée de main sans aller chercher dans les menus et de contrôler ainsi la profondeur de champ et l’exposition d’un seul geste.

					•Enfin, vous pouvez choisir de désactiver cette fonction. L’image s’affichera toujours avec une exposition moyenne. Vous pourrez ainsi mieux viser et composer votre image, mais il se peut que le résultat enregistré soit sensiblement différent de ce que vous aurez vu à l’écran en termes d’exposition.

			

			Menu Prise de vue en Live View 2 [image: Pictos091_fmt.jpeg] 

			[image: IGS_04-44_fmt.jpeg]

			Prise de vue en visée par l’écran silencieuse

			Bien que votre appareil dispose d’un mode de prise de vue silencieux (comme nous l’avons vu au Chapitre 3), le mode Live View peut également être intéressant pour obtenir un déclenchement plus silencieux qu’en fonctionnement normal. En effet, dans ce mode, le miroir ne bouge pas, ce qui réduit sensiblement le niveau sonore du déclenchement. Cette caractéristique pourra être utile pour une prise de vue en affût en photographie animalière par exemple, à condition toutefois que l’animal vous offre le temps nécessaire pour la mettre en place (la mise au point en Live View est beaucoup plus lente qu’en mode classique).

			Trois options de déclenchement silencieux sont disponibles :

			
					•Mode 1. Le bruit du déclenchement est réduit par rapport à une prise de vue normale. La prise de vue en rafale reste possible jusqu’à six images par seconde.

			

			
			
					•[image: IGS_04-45_fmt.jpeg]Mode 2. Encore plus silencieux, l’appareil prend la photo mais ne termine pas le cycle de l’obturateur tant que vous ne relâchez pas le déclencheur. Vous pouvez ainsi différer une partie du bruit ou par exemple vous assurer que l’animal n’a pas entendu la première partie du déclenchement avant de libérer la deuxième. Dans ce mode, la prise de vue en rafale n’est pas possible, vous devez complètement relâcher le déclencheur pour pouvoir passer à la vue suivante.

					•Désactivé. Vous devrez désactiver le déclenchement silencieux si vous travaillez avec un objectif à décentrement de type TS-E ou un tube-allonge, car ils ne sont pas compatibles avec ces modes (sauf TS-E 17 mm F4L et TS-E 24 mm F3.5L II).

			

		  [image: IGS_04-46_fmt.jpeg]

			Délai d’affichage de la mesure d’exposition

			Vous pouvez choisir la durée pendant laquelle la mesure d’exposition s’affichera après une mesure effectuée grâce à un appui à mi-course sur le déclencheur. Par exemple en mode AV, l’ouverture s’affiche en bas de l’écran et la vitesse sélectionnée apparaît après chaque mesure. Vous pouvez ainsi choisir qu’elle reste affichée pendant 4, 16, 30 secondes, 1 minute, 10 minutes ou 30 minutes.

			LES MENUS PRISE DE VUES VIDÉO

			Lorsque le levier de sélection [image: Pictos059B_fmt.jpeg] est réglé sur la fonction de prise de vues vidéo, un appui sur le bouton [image: Pictos028_fmt2.jpeg] fait apparaître deux nouvelles pages de menu correspondant aux diverses options vidéo, en lieu et place du menu Prise de vue en visée par l’écran arrière. Les menus Prise de vue 1 à 4, relatifs à la photographie, ne sont pas modifiés. 

			[image: IGS_04-47_fmt.jpeg]


			Menu Prise de vues vidéo 1 [image: Pictos093_fmt.jpeg] 

			[image: IGS_04-48_fmt.jpeg]

			Méthode AF

			Comme en Live View, il est possible de sélectionner trois modes Autofocus différents en mode Vidéo :

			
					•[image: IGS_04-49_fmt.jpeg]Mode Flexizone AF. Le collimateur de mise au point apparaît sur l’écran et peut être déplacé à tout moment grâce au multicontrôleur. Un appui à mi-course sur le déclencheur réalise la mise au point. Notons que la mise au point dans ce mode est très lente comparée aux modes AF classiques liés à la visée optique. Il est possible d’utiliser le bouton [image: Pictos087_fmt.jpeg] pour réaliser un zoom à l’écran de la zone sur laquelle la mise au point s’effectue (5× ou 10×).

					•Mode Visage direct (détection de visages). Après une pression à mi-course sur le déclencheur, l’appareil reconnaîtra tout seul un visage qui regarde dans sa direction et fera la mise au point dessus. Si plusieurs visages sont repérés, vous pourrez choisir grâce au multicontrôleur lequel est votre sujet principal.

					•Mode AF rapide (AF Quick). L’appareil utilise le système de mise au point [image: Pictos045_fmt3.jpeg] standard. L’action est rapide, mais vous perdez l’affichage de l’image sur l’écran arrière pendant le temps de la mise au point, car le miroir doit redescendre pour permettre la mise au point classique. Vous pouvez sélectionner le collimateur exactement comme en mode [image: Pictos045_fmt4.jpeg] (voir Chapitre 3). Notez que le suivi AF est impossible en mode Vidéo.

			

			Prise de vue en visée par l’écran silencieuse

			Vous pouvez toujours prendre des photos lorsque vous êtes en mode Vidéo. Pour ce faire, vous bénéficiez, comme en mode Live View, de la possibilité de choisir un déclenchement silencieux parmi les trois modes suivants :

			
					•Mode 1. Le bruit du déclenchement est réduit par rapport à une prise de vue normale. La prise de vue en rafale reste possible jusqu’à six images par seconde.

					•Mode 2. Encore plus silencieux, l’appareil prend la photo mais ne termine pas le cycle de l’obturateur tant que vous ne relâchez pas le déclencheur. Vous pouvez ainsi différer une partie du bruit ou par exemple vous assurer que l’animal n’a pas entendu la première partie du déclenchement avant de libérer la deuxième. Dans ce mode, la prise de vue en rafale n’est pas possible, vous devez complètement relâcher le déclencheur pour pouvoir passer à la vue suivante.

					•Désactivé. Vous devrez désactiver le déclenchement silencieux si vous travaillez avec un objectif à décentrement de type TS-E ou un tube-allonge, car ils ne sont pas compatibles avec ces modes (sauf TS-E 17 mm F4L et TS-E 24 mm F3.5L II).

			

			[image: IGS_04-50_fmt.jpeg]

			Délai d’affichage de la mesure d’exposition

			Vous pouvez, comme en mode Live View, choisir la durée pendant laquelle la mesure d’exposition va s’afficher après une mesure effectuée grâce à un appui à mi-course sur le déclencheur. Vous pouvez ainsi choisir qu’elle reste affichée pendant 4, 16, 30 secondes, 1 minute, 10 minutes ou 30 minutes. Il en va de même pour l’affichage de la mémorisation de l’exposition via la touche [image: Pictos015_fmt.jpeg] .

			[image: IGS_04-51_fmt.jpeg]

			Menu Prise de vues vidéo 2 [image: Pictos094_fmt.jpeg] 

			[image: IGS_04-52_fmt.jpeg]

			Affichage du quadrillage

			Il est possible d’afficher sur l’écran arrière un quadrillage offrant une aide au cadrage et à la composition. Quatre options sont disponibles :

			
					•affichage sans quadrillage ;

					•quadrillage de 3 × 3 (pratique pour une composition respectant la règle des tiers) ;

					•quadrillage de 6 × 4 (grille plus serrée) ;

					•quadrillage de 3 × 3 plus diagonales (pour une composition respectant la règle des tiers et les lignes de force des diagonales de l’image).

			

			[image: IGS_04-53_fmt.jpeg]Taille d’enregistrement vidéo

			Sept tailles d’enregistrement sont disponibles pour les fichiers vidéo enregistrés en PAL :

			
					•1 920 × 1 080 pixels à 25 images par seconde (Full HD) compression basse intratrame (ALL-I) ;

					•1 920 × 1 080 pixels à 25 images par seconde (Full HD) compression élevée intertrame (IPB) ;

					•1 920 × 1 080 pixels à 24 images par seconde (Full HD) compression basse intratrame (ALL-I) ;

					•1 920 × 1 080 pixels à 24 images par seconde (Full HD) compression élevée intertrame (IPB) ;

					•1 280 × 720 pixels à 50 images par seconde (HD) compression basse intratrame (ALL-I) ;

					•1 280 × 720 pixels à 50 images par seconde (HD) compression élevée intertrame (IPB) ;

					•640 × 480 pixels à 25 images par seconde (standard pour écran format 4/3) compression élevée intertrame (IPB) ;

			

			
			
				
					
						
							Info

							Le format IPB peut comprimer plusieurs images similaires et simultanées ensemble, de manière à gagner de l’espace de stockage. Vous pourrez ainsi filmer de plus longues séquences sur le même support. Le format ALL-I quant à lui comprime séparément chacune des images de votre film. C’est le format à privilégier si vous souhaitez réaliser un editing précis et de qualité des images que vous allez tourner.

						
					
				
			


			
				
					
						
							[image: IGS_04-54_fmt.jpeg]Attention

							Pour écrire sans interruption des vidéos utilisant la compression ALL-I, vous devez disposer d’une carte mémoire proposant une vitesse d’écriture minimum de 20 Mo/s (soit 133×).

						
					
				
			


			Enregistrement du son

			[image: IGS_04-55_fmt.jpeg]Si vous activez cette fonction, votre appareil enregistrera la bande-son sur votre vidéo, à l’aide du microphone mono intégré au boîtier, ou d’un microphone stéréo optionnel relié à la prise d’entrée micro « MIC » située sous le cache caoutchouté à gauche du boîtier.

			
					•Trois options sont disponibles : 

					•enregistrement automatique ;

					•enregistrement manuel ;

					•désactivé.

			

			Il est également possible d’activer un filtre anti-vent et de régler le niveau sonore (uniquement dans le mode Manuel pour cette dernière option).

			Une échelle graphique graduée en décibels vous renseigne en temps réel sur le niveau de son enregistré.

			[image: IGS_04-56_fmt.jpeg]Timecode

			Le timecode est la référence de temps utilisée pour la vidéo. Elle est enregistrée en même temps que la séquence et permet notamment de caler la bande-son lors du montage de votre vidéo, grâce à sa précision à l’image près. Le timecode est enregistré suivant le référentiel suivant : heures, minutes, secondes et images (les images étant liées au nombre d’images par seconde que vous avez défini pour enregistrer votre séquence). 

			Plusieurs paramètres doivent être définis pour un bon usage du timecode lié aux séquences que vous tournez.

			Progressif

			Deux options de timing sont disponibles :

			
					•Défilement avec l’enregistrement. Le timecode défile seulement pendant le temps où vous enregistrez.

					•Défilement libre. Le timecode défile librement, que vous enregistriez ou non. 

			

			Réglage heure de début

			Cette option permet de régler l’heure de début du timecode suivant plusieurs modes :

			
					•Réglage avec saisie manuelle. C’est vous qui rentrez le timecode de départ en heures, minutes, secondes et images.

					•Réinitialiser. Le timecode est remis à 00.00.00.00.

					•Réglé sur l’heure de l’appareil. Le timecode est calé sur les heures, minutes et secondes réglées sur l’appareil. L’unité des images est mise à zéro.

			

			Compteur d’enregistrement vidéo

			Deux options d’affichage des temps à l’écran pendant la prise de vues vidéo :

			
					•Durée d’enregistrement. L’écran de contrôle indique la durée d’enregistrement de la séquence.

					•Timecode. L’écran affiche le timecode lié à la séquence (heures, minutes et secondes seulement).

			

			
				
					
						
							Info

							Quel que soit l’affichage choisi, le timecode sera toujours enregistré dans le fichier vidéo.

						
					
				
			


			Compteur de lecture vidéo

			De la même façon que pendant l’enregistrement, on peut choisir d’afficher :

			
					•Durée d’enregistrement. L’écran affiche la durée d’enregistrement et la durée de lecture pendant la lecture de la séquence.

					•Timecode. L’écran affiche le défilement du timecode (heures, minutes, secondes et images).

			

			
			[image: IGS_04-57_fmt.jpeg]

			Instantanés vidéo

			[image: IGS_04-58_fmt.jpeg]Votre EOS 6D intègre une fonction vidéo créative, qui permet de créer des vidéos « instantanées », à la manière des photos instantanées que l’on peut prendre sur le vif, afin de créer un album souvenir. Grâce à cette fonction du menu, vous pouvez activer la prise de vues en vidéo instantanée et choisir la durée des séquences que vous souhaitez tourner : 2, 4 ou 8 s.

			Ces courtes séquences peuvent ensuite être stockées sur la carte sous la forme d’un album de vidéos instantanées qui sera lisible simplement, et auquel il sera possible d’adjoindre un fond sonore.

			LES MENUS LECTURE

			Les menus Lecture sont destinés à régler les paramètres relatifs à l’affichage des images qui ont déjà été prises, lesquelles sont donc affichables sur l’écran arrière et stockées sur la carte mémoire de l’appareil.

			Menu Lecture 1 [image: Pictos071_fmt.jpeg] 

			[image: IGS_04-59_fmt.jpeg]

			Protéger les images

			Cette fonction permet de verrouiller les images que vous jugez bonnes, afin d’éviter leur effacement lors d’une mauvaise manœuvre. Les images sont ainsi protégées, et l’appareil ne les effacera pas de la carte même si vous le lui demandez. Seul un formatage de la carte pourra y parvenir.

			Une fois cette fonction enclenchée, on peut sélectionner les images à protéger en les faisant défiler avec la molette arrière puis on les verrouille d’un appui sur la touche [image: Pictos030_fmt6.jpeg]. Le symbole [image: Pictos080_fmt.jpeg] apparaît alors dans les informations de la photo en haut de l’écran. On procède de la même façon pour déverrouiller une image que l’on voudrait effacer.

			Il est également possible de protéger (et de déprotéger) toutes les images d’un dossier, ou toutes les images de la carte mémoire.

			[image: IGS_04-60_fmt.jpeg]

			Faire pivoter l’image

			Si une image apparaît sur l’écran dans une direction inappropriée, il est possible de lui allouer une nouvelle orientation. Cela peut arriver si vous avez pris la photo en penchant l’appareil à un angle proche de 45 degrés et en penchant également la tête lors de la visée.

			Lorsque vous sélectionnez cette fonction, la dernière image enregistrée dans la carte mémoire apparaît. Il vous suffit alors de sélectionner l’image voulue avec la molette arrière puis d’appuyer sur la touche [image: Pictos030_fmt7.jpeg] pour lui conférer une rotation de 90 degrés dans le sens horaire ou antihoraire.

			[image: IGS_04-61_fmt.jpeg]

			Effacer les images

			Ce menu permet l’effacement d’une ou de plusieurs images de votre carte mémoire. Les trois options disponibles sont :

			
					•Sélectionner et effacer des images. Si vous choisissez cette option, vous pourrez passer en revue toutes les images de la carte à l’aide de la molette arrière et cocher celles que vous voulez effacer à l’aide de la touche [image: Pictos030_fmt8.jpeg]. Ensuite, vous pourrez les effacer en appuyant sur [image: Pictos025_fmt1.jpeg].

					•Toutes les images du dossier. Cette option permet d’effacer le contenu d’un dossier de photos présent sur la carte (par exemple si vous l’avez sauvegardé sur votre disque dur), alors que vous souhaitez conserver les images des autres dossiers. L’affichage indique le nombre de photos contenues dans chaque dossier et montre une vignette de la première et de la dernière photo du dossier.

					•Toutes les images de la carte. C’est l’option à sélectionner une fois que vous avez sauvegardé toutes les images de la carte sur votre disque dur et que vous souhaitez vider la carte, afin de la réutiliser pour de nouvelles prises de vue.

			

			[image: IGS_04-62_fmt.jpeg]

			[image: IGS_04-63_fmt.jpeg]Ordre d’impression

			Cette fonction vous permet de sélectionner les images que vous souhaitez imprimer directement depuis votre carte mémoire, grâce à une imprimante de type PictBridge reliée à la prise AV OUT/DIGITAL située sous le cache caoutchouté sur la partie gauche de votre boîtier.

			Ce protocole de communication entre l’appareil et l’imprimante, nommé DPOF (Digital Print Order Format) permet de choisir d’imprimer une ou plusieurs images, toutes celles d’un dossier, ou l’intégralité des images de la carte, en pleine page ou sous forme d’index de vignettes (type planche-contact).

			Il est également possible d’ajouter sur chaque impression le numéro de fichier ainsi que la date de prise de vue.

			Configuration livre photo

			[image: IGS_04-64_fmt.jpeg]Les livres photo sont de plus en plus utilisés et faciles à mettre en œuvre. Grâce à cette fonction, vous pourrez sélectionner directement sur votre appareil les images que vous souhaitez utiliser dans votre futur livre photo, puis en télécharger l’ensemble sur votre ordinateur grâce à une fonction d’EOS Utility (logiciel fourni avec votre appareil). Le dossier ainsi créé sera directement exploitable pour composer votre livre photo, puis le faire imprimer.

			Il est possible de sélectionner chaque image séparément, ou de choisir toutes les images d’un dossier ou de la carte mémoire.

			Traitement des images Raw

			Normalement, les images enregistrées en format Raw doivent être traitées par un logiciel spécialisé, comme Digital Photo Professional (DPP), le logiciel que Canon vous a fourni avec votre appareil, afin d’être transformées en un format lisible par tous, comme le JPEG ou le TIFF. Cette fonction du boîtier permet, à partir d’un fichier enregistré en Raw, de réaliser simplement un fichier JPEG sur lequel l’utilisateur pourra intervenir sur un certain nombre de paramètres de traitement, afin de pouvoir disposer sur le terrain d’un fichier partageable. 

			[image: IGS_04-65_fmt1.jpeg]

Il pourra ainsi régler lors du traitement :

			
			
					•la luminosité ;

					•la balance des blancs ;

					•les styles d’images ;

					•la correction automatique de la luminosité ;

					•le niveau de réduction du bruit en sensibilité   élevée ;

					•la taille et la qualité d’image ;

					•l’espace colorimétrique ;

					•la correction du vignetage ;

					•la correction de la distorsion ;

					•la correction des aberrations chromatiques.

			

			Le nouveau fichier traité sera enregistré en JPEG sur la carte mémoire et immédiatement partageable sans passer par un post-traitement sur l’ordinateur. Bien sûr, le rendu de l’image est simplement contrôlé sur le petit écran arrière de votre appareil, et malgré sa très bonne qualité, cela n’offre pas le confort d’appréciation d’un vrai écran calibré. Nous ne saurons donc trop vous conseiller de traiter vos Raw sur DPP à la maison, et d’utiliser cette fonction uniquement en dépannage sur le terrain, où elle apportera des résultats tout à fait corrects mais pas forcément optimisés à 100 %.

			
				
					
						
							Astuce

							Afin de profiter de meilleures options de post-traitement, nous vous avons déjà conseillé d’enregistrer vos images en format Raw. Si vous suivez ce conseil, vous trouverez tout l’intérêt de cette fonction : vous pourrez créer sur le terrain un JPEG correct en cas de besoin, tout en conservant votre fichier Raw, lequel pourra vous servir à réaliser une belle image retraitée à l’aide d’un ordinateur une fois rentré à la maison.

						
					
				
			


			Menu Lecture 2 [image: Pictos072_fmt.jpeg] 

			[image: IGS_04-66_fmt.jpeg]

			Redimensionner

			[image: IGS_04-67_fmt.jpeg]Cette deuxième fonction de post-traitement embarqué au boîtier permet de créer un fichier image redimensionné, qui sera facilement utilisable pour un envoi par e-mail ou un partage « sur le terrain ». Si vous sélectionnez une image qui a été shootée en JPEG de qualité maximale par exemple, l’appareil vous proposera d’enregistrer un nouveau fichier de taille réduite, avec plusieurs niveaux de tailles d’image et de compression, que vous pourrez choisir en fonction du poids ou de la taille du fichier que vous souhaitez obtenir.

			Classement

			Afin de procéder sur le terrain à un premier tri de vos images, vous pouvez leur attribuer un nombre d’étoiles, en fonction de leur qualité. Vous pouvez ainsi donner entre une et cinq étoiles à chaque image, ce qui permet de créer un classement selon des critères qui vous seront propres. Vous pouvez classer les images de la manière suivante (ce n’est qu’un exemple) :

			
					•Une étoile. Image ratée ou présentant peu d’intérêt, à visualiser sur grand écran avant un probable effacement.

					•Deux étoiles. Image de qualité et d’intérêt moyens, à stocker en souvenir ou « au cas où ».

					•Trois étoiles. Bonne image méritant un traitement et un stockage appropriés.

					•Quatre étoiles. Image faisant partie des « chefs-d’œuvre » de l’auteur pour laquelle il convient de prendre toutes les dispositions en termes de traitement, stockage et conservation (prévoir un tirage, par exemple).

					•[image: IGS_04-68_fmt.jpeg]Cinq étoiles. Ce classement peut être réservé à des cas particuliers, une image destinée à un client par exemple.

			

			Le classement des images est intéressant à plusieurs niveaux. Il permettra de sélectionner de manière groupée les images ayant reçu le même nombre d’étoiles, à des fins de visualisation à l’écran ou de diaporama, par exemple. Il permettra aussi d’afficher dans DPP les images disposant d’un niveau donné d’étoiles afin de les traiter de manière complète avant de les stocker.

			[image: IGS_04-69_fmt.jpeg]Diaporama

			Il est possible de faire défiler les images enregistrées sur l’écran arrière sous forme de diaporama, afin de les montrer à vos proches ou à votre modèle par exemple. Les images peuvent être sélectionnées par date de prise de vue, par classement, par dossier, vidéos ou photos, ou enfin dans leur intégralité.

			Une fois la sélection des images à projeter réalisée, vous pourrez régler la durée de lecture de chaque image ou la répétition du défilement. Grâce à la touche [image: Pictos030_fmt9.jpeg], vous pourrez également arrêter à tout moment ou reprendre le défilement du diaporama.

			Saut d’image par la molette principale [image: Pictos001_fmt2.jpeg]

			[image: IGS_04-70_fmt.jpeg]Cette option vous permet de faire défiler les images en mode Lecture de manière plus rapide que le défilement Vue par vue proposé par la molette arrière. Elle programme la molette principale pour réaliser à chaque clic un saut :

			
					•de 1 image (équivalent à la molette arrière) ;

					•de 10 images ;

					•de 100 images ;

					•à la date suivante/précédente ;

					•au dossier suivant/précédent ;

					•de vidéo en vidéo (n’affiche pas les photos) ;

					•de photo en photo (n’affiche pas les vidéos) ;

					•ou un affichage par classement d’images (suivant les étoiles que vous avez attribuées aux images).

			

			Menu Lecture 3 [image: Pictos073_fmt.jpeg]

			[image: IGS_04-71_fmt.jpeg]

			Alerte surexposition

			[image: IGS_04-72_fmt.jpeg]Lorsque vous contrôlez sur votre écran arrière une image que vous venez de prendre, il est essentiel de vérifier si certaines zones n’ont pas été surexposées. Dans ces zones, les pixels ont reçu trop de lumière et ne proposent plus aucun relief ni aucune matière.

			Il est possible de contrôler si des zones ont été « brûlées » grâce à l’histogramme ou avec l’activation de cette fonction « Alerte surexposition » : si vous l’activez, les zones surexposées clignoteront sur l’image (en noir et blanc). Vous saurez alors que vous devez refaire la photo, en incluant un décalage de l’exposition afin de récupérer des détails dans les zones de hautes lumières.

			[image: IGS_04-73_fmt.jpeg]

			Affichage du collimateur AF actif

			Si vous activez cette option, l’écran affichera sur la photo les collimateurs actifs au moment de la prise de vue sous la forme de petits rectangles rouges. Vous pourrez ainsi vous assurer que l’appareil a bien fait le point à l’endroit précis que vous visiez et éventuellement comprendre un décalage de mise au point involontaire.

			[image: IGS_04-74_fmt.jpeg]Attention toutefois ! Si vous avez fait la mise au point sur le collimateur central en mode  [image: Pictos045_fmt5.jpeg] puis que vous avez décalé le cadrage en maintenant le déclencheur à mi-course, l’affichage du collimateur actif restera au centre et ne se superposera pas à la zone nette de l’image. Cette fonction est donc utile seulement si vous n’avez pas modifié le cadrage entre la mise au point et la prise de vue.

			[image: IGS_04-75_fmt.jpeg]

			Quadrillage de lecture

			Cette fonction permet l’affichage d’un quadrillage lors de la lecture des images sur l’écran arrière. Cela permet de vérifier que les règles de composition ont été respectées à la prise de vue et que l’image ne souffre pas d’une mauvaise orientation. C’est par exemple très utile pour vérifier si l’horizon est droit dans les paysages marins.

			Quatre options sont disponibles :

			
					•Désactivé. Aucun quadrillage n’est affiché.

					•3 × 3. Un quadrillage divise l’image en tiers dans sa hauteur et sa largeur. C’est intéressant pour vérifier la composition.

					•6 × 4. Quadrillage plus serré pour vérifier les lignes horizontales et les lignes verticales.

					•3 × 3 + diagonales. Quadrillage complet pour vérifier la composition et les lignes de force de l’image.

			

			[image: IGS_04-76_fmt.jpeg]

			Histogramme

			Lors de la visualisation sur l’écran arrière, vous pouvez choisir d’afficher à côté de votre image deux types d’histogrammes :

			
					•Histogramme de luminosité. Il indique la distribution du niveau de luminosité.

					•Histogramme RVB. Il indique le niveau de luminosité par couche de couleur et permet de vérifier la saturation de chaque couleur.

			

			Notez qu’il est également possible d’afficher les deux histogrammes en même temps, lorsque vous êtes en mode Lecture [image: Pictos026_fmt.jpeg], par plusieurs appuis successifs sur la touche [image: Pictos029_fmt1.jpeg].

			[image: IGS_04-77_fmt.jpeg]

			Compteur de lecture vidéo

			[image: IGS_04-78_fmt.jpeg]Cette option permet de choisir le compteur temps utilisé lors de la lecture des vidéos sur l’écran arrière de votre appareil. Vous choisirez ainsi d’afficher la durée d’enregistrement de votre séquence, ou le timecode (voir menu « Prise de vues Vidéo 2 » pour le fonctionnement du timecode).

			[image: IGS_04-79_fmt.jpeg]Agrandissement

			L’affichage de vos images sur l’écran arrière de votre appareil dispose bien évidemment d’une fonction loupe, ou agrandissement. Ce menu permet de régler le fonctionnement de cet agrandissement lorsqu’il est activé en mode Lecture [image: Pictos026_fmt1.jpeg] par un appui sur la touche [image: Pictos087_fmt1.jpeg].

			Ainsi, il est possible d’obtenir un agrandissement plus ou moins fort de l’image affichée, centré ou non. Les différentes options sont :

			
					•1× (sans agrandissement). Lors de l’appui sur [image: Pictos087_fmt2.jpeg], l’image est affichée en plein écran. C’est en tournant la molette principale [image: Pictos001_fmt3.jpeg] que l’on peut zoomer dans l’image.

					•2×, 4×, 8× ou 10×. Lors de l’appui sur [image: Pictos087_fmt3.jpeg], l’image est d’abord affichée en grossissement 2×, 4×, 8× ou 10×. Seule sa partie centrale est affichée, et on peut naviguer dans l’image à l’aide du multicontrôleur. On peut également zoomer ou dézoomer en tournant la molette principale [image: Pictos001_fmt4.jpeg].

					•Taille réelle depuis le collimateur sélectionné. L’image est agrandie à 100 % et la partie affichée est centrée sur le collimateur sur lequel la mise au point a été effectuée. Si la mise au point a été réalisée manuellement, c’est le centre de l’image qui est affiché par défaut.

					•Idem au dernier agrandissement (centré). L’image agrandie s’affiche au dernier format d’agrandissement utilisé lors de la lecture précédente. Le centre de l’image est affiché et on peut naviguer dans l’image à l’aide du multicontrôleur ainsi que zoomer ou dézoomer dans l’image en tournant la molette principale [image: Pictos001_fmt5.jpeg].

			

			Commande par liaison HDMI CEC

			En activant cette fonction, vous pourrez afficher les images de votre carte mémoire sur un téléviseur HDMI CEC, en ayant préalablement connecté les deux appareils à l’aide d’un câble HDMI. 

			L’appareil pourra ainsi être commandé par la télécommande du poste de télévision, qui gérera les opérations d’affichage des images, la rotation, le diaporama et la lecture des vidéos.[image: IGS_04-80_fmt.jpeg]

			LES MENUS CONFIGURATION

			Ces quatre menus gèrent la configuration de base de votre appareil.

			Menu Configuration 1 [image: Pictos075_fmt.jpeg] 

			[image: IGS_04-81_fmt.jpeg]

			Sélectionner le dossier actif

			Cette option permet de choisir un dossier parmi ceux qui sont créés sur la carte afin de lui attribuer l’enregistrement des photos suivantes.

			Le menu indique le nombre de photos déjà présentes dans chaque dossier et affiche la première et la dernière image du dossier sélectionné. Il permet également de créer un nouveau dossier où vous pourrez enregistrer votre nouvelle série de photos.[image: IGS_04-82_fmt.jpeg]

			Numérotation des fichiers

			Vous pouvez sélectionner différents modes de numérotation de vos fichiers suivant vos préférences de classement. La numérotation influe sur les quatre chiffres de votre fichier, lequel est enregistré sous la forme IMG_1234.

			
			
					•[image: IGS_04-83_fmt.jpeg]Numérotation continue. La numérotation est continue de 0001 à 9999. Même si vous créez un nouveau dossier, ou si vous changez de carte mémoire, la numérotation continuera au numéro qui suit la dernière photo prise. Elle reviendra à zéro simplement après 9999.

					•Réinitialisation automatique. La numérotation est remise à 0001 après chaque changement de carte mémoire ou à chaque création de nouveau dossier.

					•Réinitialisation manuelle. La numérotation est remise à 0001 lorsque cette option est choisie, et un nouveau fichier est créé. Les photos suivantes sont automatiquement enregistrées dans le nouveau dossier. C’est une fonction pratique pour préparer le classement de vos photos, par exemple lorsque vous passez à un sujet complètement différent ou à une nouvelle journée de prises de vue.

			

			Rotation automatique

			Cette fonction gère la rotation des images verticales lors de l’affichage. Elle enregistre dans le fichier image une information permettant son affichage selon trois modes différents :

			
					•[image: IGS_04-84_fmt.jpeg]Affichage des images verticalement sur l’écran arrière de l’appareil et sur l’ordinateur. 

					•Affichage des images verticalement sur l’ordinateur seulement. Les images verticales s’affichent horizontalement sur l’écran arrière. Il en résulte un affichage plus grand, mais qui oblige à incliner l’appareil pour les regarder.

					•Désactivée. Chaque image s’affiche horizontalement, que ce soit sur l’écran arrière ou sur l’ordinateur.

			

			On notera qu’il peut être intéressant d’afficher les images dans le sens de la prise de vue sur l’écran arrière (deuxième option) si l’appareil est fixé sur un trépied. Cela peut être le cas par exemple lors d’une séance studio, ou d’un affût en photographie animalière. Les images s’afficheront ainsi en grand et vous les lirez confortablement sans devoir bouger l’appareil.

			[image: IGS_04-85_fmt.jpeg]Formater la carte

			L’option Formater la carte efface toutes les données de la carte mémoire, même les images protégées par la fonction [image: Pictos080_fmt1.jpeg]. 

			Attention lors de l’utilisation de cette fonction, car elle est irréversible. Pour plus de sécurité, un menu de confirmation apparaît si vous sélectionnez cette option.

			Menu Configuration 2 [image: Pictos076_fmt.jpeg] 

			[image: IGS_04-86_fmt.jpeg]

			[image: IGS_04-87_fmt.jpeg]Arrêt automatique

			Vous pouvez ici programmer la mise en veille de l’appareil après un temps donné, afin d’économiser la batterie. Les temps disponibles sont : 1, 2, 4, 8, 15, 30 minutes. Vous pouvez également désactiver cette fonction (dans ce cas l’appareil ne se met jamais en veille, attention à vos batteries).

			Pour sortir l’appareil du mode Veille, il suffit d’appuyer par exemple sur le déclencheur à mi-course, afin de passer en mode Prise de vue, ou sur le bouton [image: Pictos028_fmt3.jpeg] afin d’afficher le menu.

			Luminosité de l’écran LCD arrière

			Cette option permet de choisir la luminosité de l’affichage de l’écran LCD arrière. Elle dispose de sept niveaux de luminosité qui peuvent être sélectionnés manuellement par l’utilisateur, en fonction de la luminosité ambiante.

			[image: IGS_04-88_fmt.jpeg]

			
			
				
					
						
							Attention

							Notez que l’affichage des images sur l’écran arrière est une des fonctions qui consomment le plus d’énergie. Afin d’augmenter l’autonomie de la batterie, il est recommandé de régler la luminosité de l’écran à un niveau raisonnable et de réduire les temps d’affichage.

						
					
				
			


			[image: IGS_04-89_fmt.jpeg]Arrêt de l’affichage LCD arrière par le déclencheur

			Si vous avez choisi de laisser votre écran arrière afficher les paramètres de prise de vue (on décide de cette option par plusieurs appuis successifs sur le bouton [image: Pictos029_fmt2.jpeg]), il se peut que cet affichage, par sa proximité, gêne votre visée lorsque vous porterez l’œil au viseur optique.

			Cette option du menu permet de choisir entre deux possibilités pour gérer cet affichage au moment de la visée.

			
					•Reste allumé. Si on sélectionne cette option, et que l’on a affiché les réglages sur l’écran arrière, ceux-ci resteront affichés pendant la visée.

					•Via déclencheur. Au contraire, en sélectionnant cette deuxième option, l’appui à mi-course sur le déclencheur aura pour effet d’éteindre l’écran arrière afin de ne pas perturber votre visée. 

			

			Je vous recommande l’usage de cette deuxième option, et même de couper l’écran arrière le plus souvent possible pour économiser la batterie et éviter de trop vous concentrer sur cet écran. En effet, les informations importantes de prise de vue dont vous avez besoin sont déjà affichées dans le viseur ! 

			[image: IGS_04-90_fmt.jpeg]Date/Heure/Zone

			À l’aide de ce réglage, vous mettrez à jour la date et l’heure de votre boîtier, ainsi que le fuseau horaire et l’activation de l’heure d’été ou d’hiver. 

			Il est nécessaire de toujours garder ces paramètres bien réglés, car ils sont inscrits dans les fichiers de vos photos et peuvent vous permettre de retrouver facilement une image si vous connaissez sa date de prise de vue par exemple.

			De même, si vous shootez avec plusieurs boîtiers, il est primordial de synchroniser les boîtiers à la même heure (à la seconde près) afin de pouvoir retrouver sur deux cartes mémoire provenant de deux boîtiers distincts des images chronologiquement successives. Il suffira alors de renommer les fichiers puis de les regrouper dans un même dossier, et d’activer le classement par date afin de reclasser les images dans l’ordre de prise de vue. 

			On règle les paramètres de date et heure en se déplaçant sur les différentes cases avec la molette arrière, puis en les sélectionnant avec la touche [image: Pictos030_fmt10.jpeg] et en les modifiant avec le multicontrôleur ou la molette arrière.

			Langue

			Ce menu (très utile) permet de choisir la langue dans laquelle s’exprime votre boîtier. Grâce à un petit pictogramme « bulle de BD », vous pourrez retrouver ce réglage si vous l’avez involontairement modifié en sélectionnant une langue que vous ne connaissez pas !

			GPS

			Ce menu permet de régler les paramètres du système GPS de votre boîtier EOS 6D.

			[image: IGS_04-91_fmt.jpeg]

			Il vous permet de sélectionner le dispositif GPS que vous souhaitez utiliser (aucun, un dispositif externe ou le dispositif intégré au boîtier).

			Si vous choisissez d’utiliser le GPS interne, un sous-menu de réglages vous proposera les options suivantes :

			Réglage de l’heure automatique

			L’appareil réglera son heure sur celle fournie par le satellite de géolocalisation. C’est un réglage très sûr et très précis, mais si vous souhaitez synchroniser plusieurs boîtiers comme indiqué dans le paragraphe « Date/Heure/Zone » ci-dessus, vous devrez faire attention à ce que cette mise à jour automatique ne vienne pas désynchroniser votre réglage, par exemple si vos autres boîtiers ne sont pas munis de système GPS.

			[image: IGS_04-92_fmt.jpeg]

			Mise à jour de la position

			Cette option vous permet de déterminer l’intervalle de temps entre chaque mise à jour de votre position GPS, qui est à déterminer suivant la précision que requiert votre traçage. Une mise à jour très fréquente puisera beaucoup d’énergie dans votre batterie, je vous conseille donc de régler cette fonctionnalité à une valeur intermédiaire, voire assez large si vous n’avez pas besoin d’une précision très importante dans le suivi de votre itinéraire. 

			[image: IGS_04-93_fmt.jpeg]

			Affichage des informations GPS

			Grâce à ce menu, vous pouvez afficher à l’écran et vérifier les coordonnées GPS fournies par votre appareil. Ces données peuvent notamment vous servir à vous repérer sur une carte, ou à connaître votre altitude.

			Enregistreur GPS

			En activant l’enregistreur GPS, vous demandez à votre appareil d’enregistrer les données de positionnement sur chaque fichier image. Ces données peuvent ensuite être utilisées par différents logiciels, dont l’utilitaire Map Utility fourni sur CD avec votre boîtier. Map Utility permet de repérer les images sur une carte issue de Google Maps, vous devrez donc être connecté à Internet pour pouvoir l’utiliser. Grâce à cette application, vous pourrez géolocaliser chaque image dont les données GPS ont été enregistrées lors de la prise de vue, et ainsi retrouver facilement l’endroit où elle a été prise (voir Chapitre 3). De la même façon, l’ensemble des données GPS enregistrées lors d’une journée de prise de vue peuvent être exportées sur la carte mémoire puis l’ordinateur, afin d’être lues par des applications permettant un traçage de l’itinéraire, ce qui peut être utile pour la préparation d’une prochaine randonnée.

			[image: IGS_04-94_fmt.jpeg][image: IGS_04-95_fmt.jpeg]

 

			Menu Configuration 3 [image: Pictos077_fmt.jpeg] 

			[image: IGS_04-96_fmt.jpeg]

			Système vidéo

			[image: IGS_04-97_fmt.jpeg]Ce menu permet de sélectionner le format dans lequel seront enregistrées les vidéos, entre NTSC et PAL. Le format PAL est le standard européen, c’est donc lui qu’il faut sélectionner si vous habitez en Europe. Il enregistre 25 images par seconde et il est compatible avec tous les appareils de lecture (télévision, lecteurs DVD, etc.). Le format NTSC, qui enregistre à 30 images par seconde, est réservé au marché américain.

			Guide des fonctions

			[image: IGS_04-98_fmt.jpeg]

Votre appareil a été pensé pour tous les types d’utilisateurs, de l’amateur passionné au parfait débutant. Pour ces derniers (et même pour les autres, qui ne se sont pas encore familiarisés avec l’intégralité des menus), Canon a pensé à inclure dans ses menus un guide des fonctions qui vous assistera dans chacun de vos réglages. Ainsi, lorsque vous changez de mode, ou que vous sélectionnez un réglage sur l’écran arrière, une « bulle » vient vous renseigner sur les effets de ce réglage. 

			
			Lorsque vous maîtriserez votre appareil et ses menus, vous pourrez désactiver cette fonction d’aide, afin de libérer vos écrans de ces bulles dont vous aurez assimilé les significations.

			Options d’affichage de la touche [image: Pictos029_fmt3.jpeg]

			Il est possible de personnaliser les fonctions liées à l’appui sur la touche [image: Pictos029_fmt4.jpeg] lors de la prise de vue (c’est-à-dire hors menus).

			Trois fonctions lui sont associables. Dans le cas où l’on en active plusieurs, on naviguera de l’une à l’autre par des appuis successifs sur cette touche. Un autre appui permettra d’éteindre l’écran arrière (recommandé pour économiser la batterie).

			[image: IGS_04-99_fmt.jpeg]On active les trois fonctions suivantes en les sélectionnant avec la molette arrière et en les cochant dans le menu :

			
					•réglages de l’appareil photo ;

					•niveau électronique ;

					•affichage des réglages de prise de vue.

			

			Wi-Fi

			[image: IGS_04-100_fmt.jpeg]Cette option permet l’activation de la fonction Wi-Fi intégrée à votre boîtier EOS 6D.

			Une fois activée, elle vous donne accès à la communication par Wi-Fi entre votre boîtier et les divers appareils compatibles que vous pourrez connecter avec lui : ordinateur, tablette, smartphone, imprimante, Web, autre appareil muni du Wi-Fi.

			Fonction Wi-Fi

			[image: IGS_04-101_fmt.jpeg]Dans ce menu, vous pourrez choisir la tâche Wi-Fi que vous souhaitez attribuer à votre boîtier, parmi les options suivantes :

			
					•transfert d’images entre appareils Wi-Fi ;

					•connexion à un smartphone ;

					•télécommande Wi-Fi depuis un ordinateur muni du logiciel EOS Utility (fourni avec l’appareil) ;

					•impression depuis une imprimante Wi-Fi ;

					•téléchargement des images sur un service web (Canon iMage Gateway) ;

					•voir les images sur un appareil relié à un réseau LAN.

			

			La touche [image: Pictos029_fmt5.jpeg] vous permet également de modifier les réglages généraux de la fonction Wi-Fi de votre EOS 6D, comme par exemple l’attribution d’un pseudo à cet appareil.

			Menu Configuration 4 [image: Pictos082_fmt.jpeg]

			[image: IGS_04-102_fmt.jpeg]

			Nettoyage du capteur

			Votre appareil EOS 6D dispose d’un système de nettoyage automatique du capteur. 

			Les options disponibles dans ce menu sont :

			
					•Nettoyage automatique. En activant cette option, l’appareil procédera à un nettoyage automatique du capteur à chaque fois qu’il sera allumé ou éteint.

					•Nettoyage immédiat. Lorsque vous sélectionnez cette option, l’appareil procède à un nettoyage immédiat.

					•Nettoyage manuel. L’appareil va se mettre en position de sorte que l’utilisateur puisse accéder à la surface du capteur pour un nettoyage manuel à l’aide d’un dispositif externe spécialement étudié, comme un système d’aspiration ou un bâtonnet humide Sensor Swab. Le miroir se relève et l’obturateur s’ouvre, afin de découvrir le capteur pour vous permettre de réaliser cette opération délicate.

			

			[image: IGS_04-103_fmt.jpeg]

			
			
				
					
						
							Attention

							Il faut toujours réaliser le nettoyage manuel du capteur avec une batterie complètement chargée, afin d’éviter que le miroir ne se rabatte pendant l’opération, ce qui endommagerait sûrement votre capteur, votre obturateur ou votre miroir. Si vous avez des doutes quant à votre capacité à réaliser cette opération vous-même, adressez-vous à votre revendeur ou à un atelier spécialisé.

						
					
				
			


			Informations sur la batterie

			Les batteries LP-E6 de votre EOS 6D contiennent une puce électronique qui renseigne l’appareil sur de nombreuses informations relatives à leurs qualités. De plus, chaque batterie comprend un numéro de série unique, grâce auquel l’appareil reconnaît celle qui est insérée et mémorise son historique.

			Trois informations principales sont données par ce menu :

			
					•Autonomie restante. Elle indique, au pourcentage près, le niveau de charge restant à disposition dans la batterie.

					•Nombre de déclenchements effectués. Vous pouvez savoir combien de déclenchements vous avez déjà effectués avec cette batterie depuis sa dernière recharge, même si vous l’avez enlevée et remise dans l’appareil.

					•[image: IGS_04-104_fmt.jpeg]Capacité de recharge. C’est une indication sur l’état de la batterie, après qu’elle a subi de nombreux rechargements successifs. En effet, une batterie s’use avec le temps et elle tient la charge de moins en moins bien. Si trois carrés verts apparaissent, votre batterie est en pleine forme. Avec deux carrés, elle a un peu perdu de sa jeunesse. Enfin, si un seul carré vert apparaît, votre batterie n’accepte plus une charge normale et il faut songer à la remplacer.

			

			Dans ce menu, vous pouvez également utiliser la touche [image: Pictos029_fmt6.jpeg] pour accéder au menu d’enregistrement de la batterie. Enregistrer votre batterie sur votre appareil permet à ce dernier de retrouver facilement les données qui lui sont propres au fil des mois et ainsi de vous proposer des informations plus précises sur son état.

			Pour enregistrer la batterie, il suffit de la sélectionner avec la molette arrière puis de valider avec la touche [image: Pictos030_fmt11.jpeg]. Les batteries enregistrées apparaissent en blanc à l’écran, les batteries non enregistrées apparaissent en grisé.

			
			
				
					
						
							Info

							Certains vendeurs proposent des batteries « compatibles » avec votre appareil, mais dont certaines fonctions ne sont pas prises en charge par l’électronique de celui-ci. Ainsi, avec certaines batteries « non décodées », vous n’aurez pas accès aux indications de ce menu, pas plus qu’au niveau de charge sur l’écran LCD supérieur. Lors de leur insertion, un message d’alerte vous indiquera leur incompatibilité avec ces fonctions. Ces batteries compatibles fonctionneront toutefois souvent aussi bien que les batteries originales, et pourront constituer un choix économique intéressant. Toutefois, il vous faudra être prêt à sacrifier le confort des indications, ainsi que la garantie de votre appareil en cas de problème lié à une batterie tierce.

						
					
				
			


			Afficher les logos de certification

			[image: IGS_04-105_fmt.jpeg]Certaines normes de certification obligent les fabricants d’un produit à afficher dessus un logo prouvant qu’il a bien reçu la certification adéquate à sa distribution. Souvent, ces logos sont imprimés sur un autocollant, disposé sur un côté de l’appareil. Canon a opté pour une solution plus écologique et moins tape-à-l’œil, en incluant ces logos dans cette ligne de menu. Originale et écologique, cette ligne de menu vous sera désormais parfaitement inutile.

			Modes de prise de vue perso (C1-C2)

			Grâce à cette fonction très pratique, vous pouvez enregistrer vos réglages personnels sur la position [image: Pictos011_fmt1.jpeg] ou [image: Pictos012_fmt1.jpeg] de votre molette de sélection des modes.

			[image: IGS_04-106_fmt.jpeg]

			Vous pouvez ainsi mémoriser des réglages correspondant à une situation de prise de vue que vous réalisez régulièrement. Par exemple, vous pouvez attribuer le mode [image: Pictos011_fmt2.jpeg] à de la photographie de portrait, en mode [image: Pictos008_fmt4.jpeg] et avec une mise au point [image: Pictos045_fmt6.jpeg] sur le collimateur central, une ouverture de ƒ/2.8 et une sensibilité de 100 ISO. Pour retrouver cette situation préréglée, il vous suffira de sélectionner le mode [image: Pictos011_fmt3.jpeg].

			Dans la pratique, vous devrez définir sur l’appareil vos réglages utilisateur puis sélectionner, dans ce menu « Modes de prise de vue perso », la fonction « Enregistrer réglages ». Vous pourrez alors choisir sur quel programme enregistrer les réglages correspondant à cette situation que vous avez l’habitude de retrouver.

			Une option Réinitialiser les réglages permet également d’effacer les réglages mémorisés et de restituer les réglages de base de l’appareil.

			Réinitialiser tous les réglages

			Cette fonction du menu permet de remettre tous les réglages de l’appareil dans la position « réglages d’usine ». Elle est utile si vous avez modifié beaucoup de paramètres pour votre prise de vue, ou pour des tests, et que vous souhaitez récupérer les réglages par défaut. 

			Par défaut, les réglages principaux sont les suivants :

			
					•mode AF : autofocus [image: Pictos045_fmt7.jpeg] ;

					•collimateurs AF actifs : tous ;

					•mode de mesure : évaluative [image: Pictos055_fmt1.jpeg] ;

					•sensibilité ISO : automatique ;

					•plage ISO : 100-25 600 ISO ;

					•plage de sensibilité automatique : 100-12 800 ISO ;

					•mode de motorisation : vue par vue [image: Pictos057_fmt1.jpeg] ;

					•correction d’exposition : 0 ;

					•correction d’exposition au flash : 0 ;

					•HDR : désactivé ;

					•fonctions personnalisées : réglages de base ;

					•qualité d’image : JPEG L [image: Pictos040_fmt1.jpeg] ;

					•style d’image : Auto ;

					•correction automatique de luminosité : standard ;

					•correction du vignetage : activée ;

					•espace couleur : sRVB ;

					•balance des blancs : automatique [image: Pictos031_fmt1.jpeg] ;

					•correction de la balance des blancs : annulée ;

					•bracketing de la balance des blancs : annulée ;

			

			
			
					•[image: IGS_04-107_fmt.jpeg]numérotation des fichiers : continue ;

					•nettoyage automatique du capteur : activé ;

					•effacement des poussières : activé.

			

			Informations de copyright

			Vous pouvez enregistrer sur votre appareil votre nom ainsi qu’une information de copyright, qui seront ensuite automatiquement stockés dans les données EXIF de chaque fichier image afin de garantir vos droits de propriété sur vos photos.

			[image: IGS_04-108_fmt.jpeg]Le menu propose quatre options :

			
					•Afficher les informations de copyright. Pour vérifier les informations mémorisées.

					•Saisir le nom de l’auteur.

					•Saisir les détails de copyright. Permet d’insérer une mention comme « Tous droits réservés » ou une adresse où l’on peut vous contacter pour obtenir les droits.

					•Supprimer les infos du copyright. Pour que l’appareil n’écrive pas les informations dans les fichiers.

			

			Pour enregistrer votre nom ou les informations de copyright, vous devrez naviguer entre deux fenêtres. La première affiche la phrase saisie, tandis que la seconde est une sorte de clavier permettant de choisir les caractères que l’on souhaite afficher. Vous passerez d’une fenêtre à l’autre à l’aide de la touche [image: Pictos020_fmt2.jpeg].

			Pour cela, on se rend dans la fenêtre Clavier, on y choisit les caractères avec la molette arrière et on valide les choix avec la touche [image: Pictos030_fmt12.jpeg] (après chaque caractère). La touche [image: Pictos025_fmt2.jpeg] permet d’effacer un caractère saisi par erreur.

			[image: IGS_04-109_fmt.jpeg]

			Version du firmware

			Le firmware est le « système d’exploitation » informatique de votre appareil. Canon peut à tout moment être amené à le modifier, afin d’améliorer le fonctionnement du boîtier ou de lui apporter de nouvelles fonctionnalités.

			
			[image: IGS_04-111_fmt.jpeg]Dans cette partie du menu, vous pouvez vérifier la version du firmware de votre appareil. Un petit tour sur le site Internet de Canon vous permettra de vérifier que vous disposez bien de la dernière version. Si ce n’est pas le cas, vous avez tout intérêt à mettre à jour votre firmware. Pour ce faire, vous devrez procéder de la sorte :

			 1. Allez sur le site de Canon pour télécharger gratuitement le dernier firmware correspondant à votre EOS 6D.

			 2. Copiez le fichier firmware depuis votre ordinateur sur une carte mémoire SD (à l’aide d’un lecteur de carte) et insérez cette carte dans le boîtier. Prenez soin de vérifier que votre batterie est correctement chargée afin que l’appareil ne se retrouve pas en panne d’énergie pendant la mise à jour.

			 3. Choisissez l’option de remise à jour dans ce menu et validez.

			LE MENU FONCTIONS PERSONNALISÉES [image: Pictos101_fmt1.jpeg]

			Le menu « Fonctions personnalisées » permet de personnaliser certaines fonctions et certains affichages de votre appareil, afin que vous bénéficiiez d’un fonctionnement plus adapté à vos goûts et à votre pratique.

			[image: IGS_04-112_fmt.jpeg]

			Les fonctions personnalisées (ou C.Fn : Custom Functions) sont regroupées en trois catégories de sous-menus : 

			
					•C.Fn I : Exposition. Six fonctions relatives à l’exposition.

					•C.Fn II : Autofocus. Neuf fonctions relatives à l’affichage et à l’ergonomie.

					•C.Fn III : Opérations/Autres. Cinq fonctions « inclassables ».

					•Réinitialiser toutes C.Fn. Cette option permet de remettre tous les réglages à leur position par défaut.

			

			Sous-menu Fonctions personnalisées I : Exposition

			C.Fn I-1 : Paliers de réglages d’exposition

			Deux options s’offrent à vous pour choisir l’évolution des paliers de réglages d’exposition (vitesse, ouverture et correction d’exposition). Ces paliers permettent d’affiner vos réglages ou l’affichage des valeurs choisies par l’appareil dans les modes automatiques. Les valeurs de vitesse et d’ouverture « pleines » ne seront pas modifiées ; seules les valeurs intermédiaires le seront.

			
					•Par palier de 1/3 IL. Deux valeurs intermédiaires s’afficheront entre deux valeurs pleines. Par exemple entre les vitesses de 1/125 s et 1/250 s, on aura deux paliers de 1/160 s et 1/200 s.

					•Par palier de 1/2 IL. Une seule valeur intermédiaire s’affichera entre deux valeurs pleines. Si l’on reprend l’exemple précédent, entre 1/125 s et 1/250 s, une seule valeur s’affichera : 1/180 s.

			

			[image: IGS_04-113_fmt.jpeg]Il est recommandé de choisir un réglage par tiers de valeur si l’on travaille en vidéo. Ainsi, les transitions sur les séquences où l’exposition varie seront plus fluides, de même que les modifications d’exposition manuelles que vous pourrez apporter pendant la prise de vues vidéo.

			C.Fn I-2 : Incréments de sensibilité ISO

			Comme pour la fonction précédente, vous pouvez choisir d’afficher vos sensibilités ISO de deux manières :

			
					•[image: IGS_04-114_fmt.jpeg]Par palier de 1/3 IL. Entre deux valeurs pleines de sensibilité, deux valeurs intermédiaires s’afficheront. Par exemple entre 200 et 400 ISO, on trouvera 250 et 320 ISO.

					•Par valeur entière. Seules les valeurs pleines s’afficheront : L(50), 100, 200, 400, 800, 1 600, 3 200, 6 400, 12 800, 25 600, H1 (51 200), H2 (102 400). Je vous conseille ce réglage, grâce auquel on arrive beaucoup plus rapidement à la valeur recherchée. Les fractions d’ISO n’ont que peu d’intérêt sur le terrain quand on sait plus ou moins le niveau de sensibilité nécessaire pour la prise de vue.

			

			C.Fn I-3 : Annulation du bracketing automatique

			Cette fonction permet de choisir de maintenir ou non les réglages de bracketing automatique et de bracketing de la balance des blancs. Deux choix sont possibles :

			
					•Oui (ON). Les réglages seront annulés lorsque l’appareil sera éteint (interrupteur placé sur OFF).

			

			
			
					•[image: IGS_04-115_fmt.jpeg]Non (OFF). Les réglages sont maintenus lorsque l’appareil est arrêté ; il redémarrera avec les réglages qui étaient sélectionnés au moment où vous l’avez éteint.

			

			Je vous conseille de laisser ce réglage par défaut sur le choix ON (réglages annulés).

			C.Fn I-4 : Séquence de bracketing

			Cette fonction vous permet de choisir l’ordre dans lequel seront prises les trois photos lors d’un bracketing.

			
					•[image: IGS_04-116_fmt.jpeg]0, –, +. L’appareil va d’abord prendre la photo avec l’exposition normale, puis la vue sous-exposée et enfin la vue surexposée.

					•–, 0, +. L’appareil prendra d’abord la vue sous-exposée, puis la vue normale et enfin la vue surexposée.

					•+, 0, –. L’appareil prendra d’abord la vue surexposée, puis la vue normale et enfin la vue sous-exposée.

			

			C.Fn I-5 : Nombre de vues bracketées

			Lors de la mise en service de la fonction de bracketing, qui permet de réaliser plusieurs vues avec des expositions décalées, plusieurs options sont disponibles :

			
					•[image: IGS_04-117_fmt.jpeg]3 vues. L’appareil réalise une vue avec la mesure normale, ainsi qu’une vue surexposée et une vue sous-exposée.

					•2 vues. L’appareil réalise une vue avec la mesure normale, ainsi qu’une vue surexposée ou une vue sous-exposée. Le choix de la surexposition ou de la sous-exposition est fait lors du réglage du bracketing.

					•5 vues. L’appareil réalise une vue avec la mesure normale, ainsi que deux vues surexposées et deux vues sous-exposées.

					•7 vues. L’appareil réalise une vue avec la mesure normale, ainsi que trois vues surexposées, et trois vues sous-exposées.

			

			C.Fn I-6 : Décalage de sécurité

			Le décalage d’exposition de sécurité permet d’outrepasser une valeur fixée par l’utilisateur en mode [image: Pictos007_fmt2.jpeg] ou [image: Pictos008_fmt5.jpeg]. 

			Imaginez que vous travaillez en mode [image: Pictos007_fmt3.jpeg] et que vous avez fixé une vitesse de 1/250 s pour éviter le flou de bougé. Si la lumière vient à baisser brutalement (lors du passage d’un nuage par exemple), il se peut que votre objectif ne puisse pas en laisser entrer suffisamment pour exposer correctement la photo. Vous pouvez alors choisir d’activer le décalage de sécurité qui, dans ce cas précis, autorisera votre appareil à descendre en dessous de 1/250 s pour parvenir à la bonne exposition, au risque d’obtenir un flou de bougé.

			Trois options de réglage sont possibles :

			
					•[image: IGS_04-118_fmt.jpeg]Désactivé (OFF). Les données d’exposition (vitesse, ouverture et sensibilité) seront conservées quelle que soit la lumière disponible. En cas de chute importante de la luminosité, vous obtiendrez une sous-exposition (ou une surexposition si la lumière augmente au-delà des possibilités de réglage de l’automatisme d’exposition).

					•Vitesse d’obturation/Ouverture (Tv/Av). Afin de conserver une bonne exposition, l’appareil, en mode [image: Pictos007_fmt4.jpeg], est autorisé à outrepasser la vitesse fixée par l’utilisateur, tandis qu’en mode [image: Pictos008_fmt6.jpeg], il outrepasse l’ouverture fixée par l’utilisateur.

					•Sensibilité (ISO). En mode [image: Pictos006_fmt3.jpeg], [image: Pictos007_fmt5.jpeg] ou [image: Pictos008_fmt7.jpeg], l’appareil est autorisé à outrepasser la sensibilité ISO fixée par l’utilisateur, dans la limite de la plage de sensibilités ISO Auto, fixée dans le menu Prise de vue 3.

			

			Sous-menu Fonctions personnalisées II : Autofocus

			C.Fn II-1 : Sensibilité du suivi

			[image: IGS_04-119_fmt.jpeg]Le réglage de la sensibilité du suivi permet de déterminer la façon dont le système autofocus va gérer le suivi d’un sujet lorsque l’autofocus est réglé en mode [image: Pictos047_fmt.jpeg]. Cinq niveaux sont sélectionnables, allant d’une sensibilité verrouillée (–) à une sensibilité très réceptive (+).

			
					•En allant vers le (–), le système attendra plus longtemps avant de refaire la mise au point si le sujet sort du collimateur AF sélectionné. Ce réglage vous permettra notamment d’éviter de perdre la netteté lors d’un suivi difficile, par exemple si votre sujet passe derrière des obstacles (un animal qui court dans une forêt) ou que vous n’arrivez pas à le maintenir exactement sous le collimateur en raison de ses mouvements désordonnés et imprévisibles.

					•En allant vers le (+), le système sera au contraire très réactif, et refera la mise au point de manière très vive dès qu’une autre distance sera mesurée. Ce réglage est à privilégier avec des sujets se déplaçant très vite dans votre direction ou en direction inverse, par exemple un véhicule qui se dirige vers vous à grande vitesse pendant une course automobile.

			

			
			[image: IGS_04-120_fmt.jpeg]

			C.Fn II-2 : Suivi accélération/ralenti

			Cette option permet de gérer le suivi des sujets soumis à de fortes accélérations ou ralentissements dans leurs mouvements. Trois valeurs sont disponibles :

			
					•[image: IGS_04-121_fmt.jpeg]0. Correspond aux sujets qui se déplacent à vitesse constante.

					•1. Correspond aux sujets soumis à des mouvements pouvant s’accélérer ou se ralentir de manière modérée : enfants en train de jouer, véhicules « normaux », etc.

					•2. Correspond aux sujets soumis à des mouvements pouvant s’accélérer ou se ralentir de manière brutale : courses automobiles, animal sauvage en pleine course, sports de balle ou de ballon, etc.

			

			C.Fn II-3 : Priorité à la première image en mode Ai Servo

			Lorsque vous travaillez en mode [image: Pictos047_fmt1.jpeg], l’appareil peut déclencher une photo même si la mise au point n’est pas confirmée. Cette option de menu vous permet de donner la priorité, pour la première image d’une rafale et seulement pour celle-ci, soit au déclenchement, soit à la mise au point. 

			
					•Si vous choisissez de donner la priorité au déclenchement, celui-ci s’opérera quelle que soit la mise au point, c’est-à-dire que si un élément perturbateur vient rendre la mise au point impossible, vous prendrez une photo floue. C’est le mode à choisir si vous voulez être sûr de déclencher au moment voulu, en prenant le risque que la première image de la séquence ne soit pas nette.

					•[image: IGS_04-122_fmt.jpeg]Au contraire, si vous souhaitez privilégier la mise au point, l’appareil va s’assurer que la mise au point est juste avant de lancer la série de photos. Vous aurez peut-être un retard pour le déclenchement de votre séquence, mais vous serez sûr que la photo sera nette. 

					•Enfin, une troisième option permet de donner une importance égale aux deux paramètres. C’est le réglage que je vous conseille de choisir par défaut, car il assure dans la plupart des cas une bonne sécurité au niveau netteté, sans retarder exagérément le déclenchement.

			

			C.Fn II-4 : Priorité à la deuxième image en mode Ai Servo

			Cette option est complémentaire du réglage expliqué précédemment puisqu’elle permet de régler la priorité entre la mise au point et la réactivité du déclenchement pour toutes les images venant après la première image de la rafale. Comme pour la première image, vous pourrez privilégier :

			
					•[image: IGS_04-123_fmt.jpeg]la vitesse, afin de garantir une cadence de prises de vue maximale, tout en prenant le risque que certaines images ne soient pas 100 % nettes ;

					•la mise au point, tout en étant conscient que cela pourra ralentir la cadence de votre prise de vue en continu ;

					•un compromis entre les deux composantes, afin d’assurer la meilleure mise au point et une cadence la plus élevée possible.

			

			Si ces deux réglages sont séduisants séparément, ils le sont encore plus par les différentes combinaisons que l’on peut réaliser. Il sera ainsi possible de privilégier la mise au point sur la première image, puis la cadence sur la suite de la séquence. Lorsque vous prenez une série d’images en continu sur un sujet en mouvement, posez-vous la question de savoir quel paramètre vous souhaitez privilégier pour la première image, puis pour le reste de la rafale. Cela peut vous permettre d’assurer un meilleur taux de réussite sur l’ensemble des images de la séquence.

			C.Fn II-5 : Faisceau d’assistance AF

			Lorsque vous utilisez un flash externe Canon Speedlite de la série EX, celui-ci participe à la mise au point automatique en situation de faible éclairage. Si la lumière vient à manquer pour faire la mise au point, le flash pourra émettre une série de pré-éclairs ou un faisceau d’assistance infrarouge afin de permettre à l’appareil de réaliser la mise au point sur le sujet ainsi éclairé. Cette option du menu permet de gérer la manière avec laquelle le faisceau d’assistance AF du flash sera utilisé.

			
					•[image: IGS_04-124_fmt.jpeg]Activé (ON). Le faisceau d’assistance AF du flash sera activé afin de faciliter la mise au point en situation de faible éclairage.

					•Désactivé (OFF). Le faisceau d’assistance AF du flash sera désactivé. Cette option est à sélectionner si vous ne souhaitez pas que le faisceau dérange votre sujet, par exemple si vous photographiez un bébé qui dort ou un animal sauvage qui pourrait être apeuré.

					•Faisceau d’assistance AF IR (IR). Cette option autorise le faisceau d’assistance autofocus seulement si votre flash dispose d’un faisceau infrarouge. Pour les flashes fonctionnant uniquement avec une série de pré-éclairs (plus agressifs), la fonction sera désactivée.

			

			C.Fn II-6 : Pilotage de l’objectif si l’AF est impossible

			Il est possible dans certains cas que le système autofocus de votre appareil ne soit pas capable de réaliser la mise au point correctement, par exemple si le sujet n’est pas assez bien éclairé ou s’il est trop faiblement contrasté. Cette fonction va vous permettre de paramétrer le système de mise au point pour un tel cas de figure.

			
					•Poursuivre la recherche du point (ON). Si l’appareil n’est pas capable de trouver la netteté, l’objectif continuera de balayer toute la plage de distances jusqu’à ce que le point soit possible, tant que le déclencheur sera maintenu enfoncé à mi-course. 

					•Cesser la recherche du point (OFF). Une fois que le système aura essayé en vain de faire la mise au point, le fonctionnement du système autofocus sera suspendu jusqu’à ce qu’il soit de nouveau sollicité pour un nouvel essai par un autre appui du déclencheur à mi-course. 

			

			[image: IGS_04-125_fmt.jpeg]La première option est applicable dans la majorité des cas, avec les objectifs standards. À l’inverse, si vous utilisez un objectif de longue focale sur un sujet en mouvement (par exemple en photo sportive ou animalière), je vous conseille d’opter pour le second réglage. En effet, les objectifs à longue focale ont une large plage de distances, et un balayage complet de cette plage prendra un temps certain, pendant lequel vous ne verrez que du flou dans votre viseur, ce qui pourrait vous conduire à perdre le sujet dans le viseur ! 

			Quand on travaille en longue focale (à partir de 200 à 300 mm), il vaut mieux cesser la recherche du point et faire un nouvel essai. Notez également que la plupart des objectifs haut de gamme de longue focale proposent un système de réduction de la plage des distances permettant de réduire le temps de balayage de cette plage par le système autofocus.

			C.Fn II-7 : Collimateur AF lié à l’orientation

			Cette option vous offre la possibilité d’avoir une mémorisation du choix de collimateur utilisé en cadrage horizontal et en cadrage vertical (voir Chapitre 3). Deux options s’offrent à vous :

			
					•Idem en orientation verticale ou horizontale. Le collimateur sélectionné sera maintenu si vous changez l’orientation de votre boîtier entre un cadrage horizontal ou vertical. 

					•[image: IGS_04-126_fmt.jpeg]Choisir différents collimateurs AF. Si l’appareil détecte un basculement du boîtier d’un cadrage horizontal à un cadrage vertical (et vice versa), il reviendra au dernier réglage de choix de collimateur utilisé dans ce type de cadrage. Cette fonction est particulièrement pratique lorsqu’on photographie un même sujet en alternant les cadrages horizontaux et verticaux. Par exemple, lors d’une séance de portraits, on peut choisir dans chacune des orientations de cadrage un collimateur permettant de placer les yeux du sujet (sur lesquels la mise au point est effectuée) aux deux tiers de la hauteur de l’image afin de respecter une composition harmonieuse. À chaque changement d’orientation, on retrouvera le collimateur sélectionné précédemment.

			

			
				
					
						
							Attention

							Deux orientations verticales sont possibles : poignée en haut ou poignée en bas. De fait, il est également possible de mémoriser un choix de collimateurs différent pour ces deux options. 

						
					
				
			


			C.Fn II-8 : Affichage superposé

			[image: IGS_04-127_fmt.jpeg]Cette option vous permet de désactiver le clignotement en rouge du collimateur sélectionné lorsque la mise au point qui vient d’être réalisée est correcte. Je vous conseille de garder cette option active, car c’est une indication importante de la réussite de la mise au point et un rappel efficace du collimateur qui est actif.

			C.Fn II-9 : Micro-ajustement de l’AF

			Cette fonction est fort utile pour parfaire la qualité de la mise au point avec certains objectifs. Au fil du temps, il est possible que de l’usure ou de petits jeux apparaissent dans les objectifs, ou que leurs moteurs AF se dérèglent légèrement. Les micro-ajustements enregistrés dans votre appareil pour chacun de vos objectifs vous permettront de compenser ces petites différences, en décalant légèrement le plan de mise au point en avant ou en arrière.

			[image: IGS_04-128_fmt.jpeg]Il est possible de désactiver cette fonction (option 1), de décider d’un ajustement qui sera appliqué de la même façon à tous les objectifs (option 2) ou de faire un micro-ajustement par objectif (option 3), l’appareil pouvant en mémoriser jusqu’à vingt différents. Cette dernière option est la plus intéressante, car on pourra ainsi mémoriser des réglages fins, correspondant à toute sa gamme d’objectifs. Ainsi, chaque fois que l’un deux sera monté, le boîtier appliquera automatiquement les valeurs enregistrées correspondantes. Il est même possible d’enregistrer le numéro de série de chaque objectif, afin de pouvoir mémoriser des micro-ajustements différents pour deux objectifs de même type, par exemple si vous travaillez en agence avec un parc de matériel en prêt ou en location.

			La procédure pour réaliser les micro-ajustements d’un objectif est assez simple, mais il convient de procéder avec méthode pour qu’elle soit fiable. On doit d’abord fixer l’appareil sur un pied stable, à une distance du sujet correspondant à celle à laquelle on utilise l’objectif le plus souvent. Si on règle les micro-ajustements sur un zoom, la procédure devra être réalisée deux fois, à sa plus courte focale et à sa plus longue focale.

			[image: IGS_04-129_fmt.jpeg]On photographiera ensuite, à pleine ouverture, un sujet présentant une zone sur laquelle on peut faire la mise au point (en collimateur central unique pour plus de précision), et des zones immédiatement en avant et en arrière de celle-ci.

			On affichera ensuite la photo ainsi réalisée sur l’écran de son ordinateur à la taille réelle des pixels (100 %) et on vérifiera si la mise au point s’est effectuée à l’endroit visé, en avant ou en arrière. Si la mise au point est en avant, on devra modifier la valeur du micro-ajustement vers le négatif et si elle est en arrière, vers le positif. 

			On entre dans le menu d’entrée du micro-ajustement par la touche [image: Pictos020_fmt3.jpeg], puis on sélectionne la valeur avec la molette arrière [image: Pictos002_fmt2.jpeg] et on confirme avec la touche [image: Pictos030_fmt13.jpeg].

			On procédera ainsi par modifications successives jusqu’à ce que le plan de mise au point soit parfaitement calé.

			
			[image: IGS_04-130_fmt.jpeg]

			
			
				
					
						
							Attention

							Le réglage des micro-ajustements des objectifs est une manipulation délicate, qui doit être menée avec la plus grande rigueur. Elle ne doit être effectuée que si vous remarquez un décalage de mise au point récurrent avec l’un de vos objectifs. Si ce paramétrage est effectué à la légère, les résultats obtenus pourraient être pires que les réglages d’origine.

						
					
				
			


			Sous-menu Fonctions personnalisées III : Opérations/Autres

			C.Fn III-1 : Sens de rotation des molettes en mode [image: Pictos007_fmt6.jpeg] / [image: Pictos008_fmt8.jpeg]

			[image: IGS_04-131_fmt.jpeg]Cette fonction personnalisée permet d’inverser le sens de rotation de la molette [image: Pictos001_fmt6.jpeg] pour le réglage de la vitesse et de l’ouverture dans les modes [image: Pictos007_fmt7.jpeg] et [image: Pictos008_fmt9.jpeg]. 

			Dans le mode [image: Pictos009_fmt2.jpeg], le sens de rotation de la molette arrière [image: Pictos002_fmt3.jpeg] est également modifié, comme dans les autres modes pour le réglage du correcteur d’exposition.

			C.Fn III-2 : Verre de visée

			Votre EOS 6D présente la particularité de pouvoir recevoir divers verres de visée, chacun étant destiné à une utilisation particulière. Cette option du menu vous permet de renseigner votre appareil sur le verre de visée qui est monté.

			[image: IGS_04-132_fmt.jpeg]Trois verres de visée différents peuvent être montés dans l’EOS 6D :

			
					•0 : Eg-A II. Ce verre dépoli de précision standard est le modèle livré d’origine sur votre appareil. Vous devrez donc laisser cette option active, à moins que vous ne remplaciez votre verre de visée par l’un des deux modèles ci-après.

					•1 : Eg-D. Ce verre dépoli de précision présente la particularité d’être quadrillé avec des lignes verticales et horizontales. Il constitue ainsi une très bonne aide au cadrage pour le paysage, la photographie urbaine ou d’architecture. 

					•2 : Eg-S. Ce verre dépoli de grande précision est gravé de manière plus fine que le verre standard. Il vous permettra donc de réaliser des mises au point manuelles plus précises qu’avec le verre standard. Il est intéressant notamment si vous possédez des objectifs qui sont uniquement à mise au point manuelle (objectifs anciens ou à décentrement), ou si vous utilisez cette mise au point pour une pratique particulière (la macro par exemple).

			

			C.Fn III-3 : Verrouillage multifonction

			[image: IGS_04-133_fmt.jpeg]Situé sous la molette arrière, le sélecteur [image: Pictos108_fmt.jpeg] permet de verrouiller sa fonction afin d’éviter tout dérèglement intempestif lorsque vous portez votre appareil en bandoulière ou dans un sac qui pourrait frotter sur l’arrière du boîtier.

			Grâce à ce menu de verrouillage multifonction, vous pouvez également paramétrer le sélecteur [image: Pictos108_fmt1.jpeg] afin qu’il verrouille les effets d’autres commandes. Une fois ces commandes cochées et validées dans ce menu, le bouton [image: Pictos108_fmt2.jpeg] poussé à droite les rendra inactives. Les trois commandes concernées sont :

			
					•Molette principale [image: Pictos001_fmt7.jpeg] ;

					•Molette de contrôle rapide (molette arrière) [image: Pictos002_fmt4.jpeg] ;

					•Multicontrôleur [image: Pictos003_fmt1.jpeg].

			

			C.Fn III-4 : Alertes dans le viseur [image: Pictos107_fmt.jpeg]

			[image: IGS_04-134_fmt.jpeg]Il est possible d’activer dans le viseur un pictogramme d’alerte qui vous préviendra de l’oubli éventuel du réglage de certaines fonctions. Si vous cochez une ou plusieurs des options suivantes, un symbole [image: Pictos107_fmt1.jpeg] s’affichera dans le coin inférieur droit du viseur :

			
					•avec style d’image monochrome réglé ;

					•avec balance des blancs corrigée ;

					•avec extension ISO utilisée (valeurs L, H1 et H2) ; 

					•avec mesure spot réglée.

			

			Ces quatre fonctions sont en effet assez « dangereuses » si on les oublie, surtout si vous enregistrez en JPEG, format dans lequel il sera très difficile de récupérer leur effet a posteriori.

			[image: IGS_04-135_fmt.jpeg]C.Fn III-5 : Commandes personnalisées

			Votre EOS 6D vous donne la possibilité de reprogrammer certaines de ses touches afin de leur attribuer des fonctions qui correspondent mieux à votre style de photographie.

			Avec la molette arrière et la touche [image: Pictos030_fmt14.jpeg], vous pouvez sélectionner l’une des commandes suivantes et choisir parmi plusieurs fonctionnalités à lui associer en mode Prise de vue :

			
					•Déclencheur à mi-course. Activation mesure et AF ; Activation mesure seule ; Mémorisation d’exposition.

					•Touche AF-ON. Activation de la mesure et de l’AF ; Mémorisation d’exposition (avec touche enfoncée) ; Arrêt de l’AF (en mode Ai Servo) ; Mémorisation de l’exposition au flash ; Mémorisation de l’exposition (maintenue) ; Aucune fonction (touche désactivée).

					•Touche [image: Pictos015_fmt1.jpeg]. Mémorisation d’exposition ; Activation mesure et AF ; Arrêt AF (en mode Ai Servo) ; Mémorisation de l’exposition au flash ; Mémorisation de l’exposition (maintenue) ; Aucune fonction (touche désactivée).

					•Bouton de contrôle de la profondeur de champ [image: Pictos106_fmt1.jpeg]. Contrôle de la profondeur de champ ; Arrêt de l’AF (en mode Ai Servo) ; Mémorisation d’exposition ; Bascule du mode One-Shot au mode Ai Servo ; Activation du stabilisateur ; Passage à une fonction AF enregistrée ; Réglage de qualité d’image Raw/JPEG (pression) ; Réglage de qualité d’image Raw/JPEG (maintenu) ; Mémorisation de l’exposition au flash ; Affichage du niveau électronique dans le viseur ; Passage au collimateur AF enregistré ; Mémorisation d’exposition (maintenue) ; Aucune fonction (touche désactivée).

					•Touche AF de l’objectif. Arrêt de l’AF (en mode Ai Servo) ; Activation de la mesure et de l’AF ; Mémorisation d’exposition ; Bascule du mode One-Shot au mode Ai Servo ; Activation du stabilisateur ; Passage à une fonction AF enregistrée ; Mémorisation d’exposition (maintenue) ; Passage au collimateur AF enregistré.

					•Touche [image: Pictos030_fmt15.jpeg]. Désactivée ; Qualité d’image ; Style d’image ; Affichage du menu ; Réglage de la sensibilité ISO (touche maintenue, avec la molette principale) ; Correction d’exposition au flash.

					•Molette principale [image: Pictos001_fmt8.jpeg]. Réglage de la vitesse en mode M ; Réglage de l’ouverture en mode M.

					•Molette arrière [image: Pictos002_fmt5.jpeg]. Réglage de l’ouverture en mode M ; Réglage de la vitesse en mode M.

					•Multicontrôleur [image: Pictos003_fmt2.jpeg]. Aucune fonction ; Sélection directe du collimateur AF (sans appui sur la touche [image: Pictos014_fmt.jpeg]).

			

			
				
					
						
							Info

							La plupart de ces fonctions personnalisables se retrouvent également sur l’EOS 7D, l’EOS 5D Mark III, ainsi que certains autres appareils haut de gamme Canon, ce qui vous permet de paramétrer vos boîtiers afin que leur ergonomie soit identique, si vous travaillez avec plusieurs appareils. 

						
					
				
			


			Sous-menu : Réinitialiser toutes C.Fn

			[image: IGS_04-136_fmt.jpeg]En sélectionnant cette option, puis en validant sur l’écran de confirmation, vous effacerez tous les réglages personnalisés que vous avez mis en place dans ce menu Fonctions personnalisées (C.Fn). 

			Cette option peut être particulièrement utile si vous avez oublié la raison qui vous a poussé à mettre en place une fonction personnalisée, ou si vous avez oublié quel est son effet.

			LE MENU MON MENU [image: Pictos078_fmt1.jpeg]

			Ce menu est entièrement personnalisable. Il vous permet de regrouper dans le même onglet les six fonctions que vous modifiez le plus souvent, afin d’y accéder plus rapidement.

			[image: IGS_04-137_fmt.jpeg]

			En sélectionnant l’option Réglage de mon menu, vous allez pouvoir mettre en mémoire ces six fonctions parmi toutes celles qui sont disponibles, les trier pour qu’elles s’affichent dans l’ordre souhaité et décider de l’emplacement d’affichage de l’onglet Mon menu.

			
					•Enregistrer. Permet de sélectionner dans l’ensemble des fonctions des menus les six fonctions que vous souhaitez mémoriser.

					•Trier. Une fois vos six fonctions enregistrées, vous pourrez les sélectionner et déterminer leur ordre d’affichage dans le menu.

					•Effacer paramètre par paramètre. Permet d’effacer une des fonctions enregistrées.

					•Effacer tous les paramètres. Permet d’effacer l’ensemble des fonctions enregistrées.

					•Affichage depuis Mon menu. Si vous activez cette fonction, l’appui sur la touche [image: Pictos028_fmt5.jpeg] pour afficher les menus ouvrira directement l’écran sur l’onglet Mon menu [image: Pictos078_fmt2.jpeg]. Lorsque la fonction est désactivée, le menu s’affiche automatiquement sur le dernier onglet que vous avez utilisé.

			

			[image: IGS_04-138_fmt.jpeg]
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			Votre EOS 6D est un boîtier touche-à-tout de génie. Ses nombreuses fonctions lui permettent d’être efficace dans la plupart des situations, que ce soit en paysage, portrait, studio, photo de nuit ou macrophotographie.

			Nous allons donc détailler les différents styles de photographie et définir pour chacun d’eux les meilleurs réglages de base à utiliser et les points fondamentaux à surveiller lors de la prise de vue.

			LE PAYSAGE

			C’est sûrement le genre photographique le plus travaillé par les photographes dans le monde. C’est également le sujet de prédilection de votre EOS 6D, avec son capteur plein format très détaillé et ses caractéristiques taillées pour le voyage.

			Lors d’une escapade au bout du monde ou d’une simple balade dans la nature près de chez vous, vous aurez envie de capturer les beaux paysages qui vont s’offrir à vous.

			Le paysage est un exercice relativement simple pour peu que l’on respecte certaines règles de base et que l’on configure son boîtier à bon escient.

			Le choix de l’objectif

			En photographie de paysage, les objectifs grands-angles et les focales fixes sont très prisés des spécialistes. Je vous conseille avant tout de vous reporter au Chapitre 8 pour comprendre les différentes familles d’objectifs et les effets de leur focale par exemple.

			Si le choix du grand-angle est facile à comprendre quand on veut englober l’immensité d’un paysage dans une photo, celui des focales fixes est un peu plus obscur. En fait, il faut savoir qu’un objectif à focale fixe possède une formule optique très évoluée et parfaitement adaptée à sa focale. Un zoom au contraire, utilisé à sa plus courte focale, montrera souvent les limites de sa formule optique variable, et certains effets indésirables apparaîtront sur l’image : vignetage, distorsion ou perte de définition dans les bords de l’image.

			[image: IGS_05-02_fmt.jpeg]

			
				[image: IGS_05-01_fmt.jpeg]

			
			La photo de paysage vous permet aussi généralement de vous déplacer afin d’identifier le meilleur point de vue pour prendre la photo. Si vous travaillez au zoom, vous aurez tendance à zoomer plutôt qu’à vous avancer ou à reculer. Et pourtant, c’est toujours en se déplaçant qu’on trouve l’endroit idéal, la meilleure perspective. Si vous avez choisi de travailler avec un zoom, pour des raisons d’encombrement (ce qui se justifie si vous voyagez en avion par exemple), ne vous laissez pas aller à la facilité en vous contentant de tourner la bague du zoom pour cadrer, profitez du caractère fixe du paysage pour chercher l’angle et le point de prise de vue idéaux.

			Connaître les qualités optiques de ses objectifs

			Une fois le choix de votre objectif réalisé, il vous faudra également apprendre à le connaître. Chaque formule optique présente des qualités variables suivant les réglages qu’on lui applique. Ainsi, à grande ouverture, les objectifs présentent souvent une définition moindre, surtout sur les bords du champ. Le vignetage peut également se révéler gênant à ces ouvertures. À l’inverse, si vous fermez trop le diaphragme, vous perdrez de la qualité optique parce que la diffraction sera plus importante. Il est donc bienvenu de savoir pour chacun de ses objectifs à quelles ouvertures il est le meilleur, afin de les privilégier sur le terrain pour obtenir des images présentant la meilleure définition possible. Généralement c’est entre ƒ/5.6 et ƒ/11 qu’un objectif donne la pleine mesure de ses qualités, mais cela peut varier d’un modèle à l’autre, et rien ne remplace un test personnalisé sur le terrain, où vous pourrez vraiment évaluer les résultats de votre objectif à différentes ouvertures.

			Un mot sur la correction de la distorsion

			Si vous utilisez un grand-angle pour vos photos de paysage, il se peut que l’objectif induise une distorsion géométrique, qui sera parfois peu agréable à l’œil. Heureusement, de nombreux logiciels permettent de corriger cette distorsion, dont DPP qui est livré avec votre appareil. Il est même possible de le faire directement avec la fonction de traitement des Raw embarquée dans le boîtier (à condition d’avoir enregistré les données de correction de l’objectif dans le boîtier à l’aide d’EOS Utility, voir Chapitre 7). Sachez toutefois qu’en corrigeant la distorsion, le logiciel va légèrement devoir recadrer votre photo. Il faudra donc prévoir de cadrer un peu plus large à la prise de vue pour ne pas voir un élément important rogné par l’opération. De plus, cette opération est possible uniquement sur des fichiers Raw.

			Balance des blancs et sensibilité

			En paysage, je vous conseille avant tout de fixer la balance des blancs en automatique [image: Pictos031_fmt.jpeg], puisque nous travaillons en extérieur avec une lumière naturelle, et de choisir une sensibilité ISO correspondant à cet exercice, pour lequel une bonne qualité des détails est requise. On pourra choisir 100 ou 200 ISO si le temps est beau, et 400 ISO si la luminosité est un peu faible. Il ne sera normalement pas nécessaire d’aller au-delà, car nous sommes ici en présence d’un sujet fixe, simple à photographier, et qui ne demande pas une vitesse d’obturation élevée. Autant privilégier la qualité d’image maximale, que l’on pourra d’autant mieux obtenir avec ces sensibilités basses.

			
			[image: IGS_05-03_fmt.jpeg]

			Les réglages d’exposition

			Nous allons ensuite nous placer dans un mode permettant de fixer l’ouverture, afin de gérer au mieux la profondeur de champ. Cela peut être le mode Priorité à l’ouverture [image: Pictos008_fmt.jpeg] ou le programme décalable [image: Pictos006_fmt.jpeg].

			Nous savons qu’un diaphragme très fermé est nécessaire pour avoir un maximum de profondeur de champ. Toutefois, il n’est pas nécessaire de choisir l’ouverture minimale. En effet, à cette ouverture, votre objectif ne présente pas toujours la meilleure qualité d’image. Dans le cas d’un paysage classique, où l’ensemble des plans est compris entre 10 mètres et l’infini, une ouverture de l’ordre de ƒ/5.6 à ƒ/8 est suffisante pour que l’ensemble de l’image soit net. En revanche, si un élément au premier plan est plus proche de vous (un arbre qui serait à quelques mètres de vous par exemple), alors il vous faudra peut-être fermer un peu plus, autour de ƒ/11, pour qu’il entre dans la zone de netteté. C’est donc à vous d’estimer, en fonction de la composition et des différents éléments qui constituent votre paysage, la meilleure ouverture (généralement entre ƒ/5.6 et ƒ/11).

			Vous devrez également garder un œil sur la vitesse que va choisir votre appareil en fonction de la lumière disponible. Pour un paysage classique réalisé avec un objectif de courte focale, des vitesses comprises entre 1/60 s et 1/500 s sont parfaites. Si la vitesse indiquée est largement supérieure, baissez la sensibilité ISO ou fermez un peu plus votre diaphragme. Si elle est inférieure, trouvez un appui solide (naturel ou un trépied) afin d’éviter les risques de bougé.

			Au niveau de la mesure de la lumière, on privilégiera le mode de mesure évaluative [image: Pictos055_fmt.jpeg], qui va analyser les valeurs de luminosité sur l’ensemble de l’image, en 63 zones. Cette mesure est très fiable pour tout paysage, sauf en cas de soleil bas sur l’horizon ou de paysage enneigé (très réfléchissant), qui vous mettrait dans une situation de contre-jour. Dans ce cas, il peut être nécessaire de jouer du correcteur d’exposition, en apportant une correction de l’ordre de +1 IL à + 2 IL pour compenser l’erreur de mesure de la cellule.

			
			[image: IGS_05-04_fmt.jpeg]

			Les réglages de mise au point et de motorisation

			Pour le mode de mise au point, le réglage en mode [image: Pictos045_fmt.jpeg] s’impose puisque le sujet est fixe, avec l’ensemble des collimateurs actifs. Vous pourrez ainsi vérifier que tous les points sont situés dans la zone de netteté. Vous pouvez aussi sélectionner un seul collimateur si l’image possède un point fort et que vous souhaitez donc vous assurer de faire la mise au point sur celui-ci.

			La motorisation de l’appareil est généralement réglée sur « Vue par vue » [image: Pictos057_fmt.jpeg] pour le paysage. Si vous utilisez un trépied, vous pouvez même utiliser le mode Retardateur [image: Pictos050_fmt.jpeg] et relever le miroir (voir Chapitre 4, menu « Prise de vue 2 ») afin de réduire les risques de vibration.

			La composition et le cadrage d’un paysage

			La composition et le cadrage sont deux éléments primordiaux pour la réussite d’un paysage. Il est essentiel de respecter certaines règles de composition, et notamment dans ce genre la « règle des tiers ».

			Cette règle propose de découper la largeur et la hauteur de l’image en trois parties égales et de placer les éléments forts de l’image sur ces lignes ou à leur intersection. Dans un paysage classique, on placera l’horizon aux deux tiers, le ciel représentant un tiers de la surface de l’image. Il est également possible de placer le ciel au premier tiers, afin de lui donner une plus grande prépondérance dans l’image, s’il est décoré de beaux nuages par exemple, ou pour donner une impression d’immensité.

			De même, dans la largeur, s’il existe un élément fort dans l’image, on cherchera également à le placer au premier ou au deuxième tiers, suivant son orientation.

			Il est possible d’afficher une grille 3 × 3 dans le mode Live View, qui permet de matérialiser les points stratégiques du cadrage. On y accède par le menu « Prise de vue en visée par l’écran arrière 1 » (voir Chapitre 4).

			Il est important également de maîtriser l’horizontalité d’une image. L’horizon doit être bien droit, surtout dans le cas d’un paysage marin, où aucun doute sur l’orientation de l’horizon n’est permis. Là encore vous pouvez utiliser le quadrillage de la visée Live View, ou équiper votre EOS 6D d’un verre de visée quadrillé optionnel Eg-D, un petit investissement qui sera bien vite mis à profit si le paysage est votre sujet de prédilection.

			Enfin, faites attention à la perspective lorsque vous utilisez un objectif grand-angle. Si vous visez vers le haut (commun en montagne ou devant un grand monument) ou vers le bas (plus rare), vous allez induire un fort effet de perspective qui aura tendance à déformer l’image. Souvent, il suffit de se reculer un peu et de choisir une focale plus standard pour redonner des proportions plus élégantes au sujet.

			
			[image: IGS_05-05_fmt.jpeg]

			Mettre à profit le mode HDR

			C’est en photo de paysage que le mode HDR intégré à votre boîtier vous sera le plus utile. Il vous permettra d’augmenter la gamme dynamique de l’image, pour apporter une meilleure exposition et plus de détails dans les zones les plus claires et les plus foncées, par exemple lorsque vous photographiez un paysage un peu sombre sous un ciel fortement éclairé. Le mode HDR vous permettra ici d’équilibrer cette forte différence de luminosité entre les deux parties de l’image.

			Utiliser le GPS pour mémoriser vos parcours et classer vos images

			Votre EOS 6D dispose d’un GPS intégré, qui peut être très utile pour repérer les images que vous aurez prises pendant vos voyages. En effet, en ajoutant les coordonnées de géolocalisation dans les métadonnées de chaque image, votre appareil vous permet a posteriori de pouvoir retrouver exactement le lieu où vous avez pris chaque photo. Outre la possibilité de retrouver exactement un endroit précis (cela peut être très précieux pour retrouver un endroit en forêt par exemple), vous pourrez également profiter de ces données pour situer sur une carte un endroit sur lequel vous seriez tombé par hasard, et ainsi retrouver par exemple le nom d’un village ou d’un lieu-dit que vous avez simplement traversé au gré de votre voyage.

			
			[image: IGS_05-06_fmt.jpeg]

			
			[image: IGS_05-07_fmt.jpeg]

			
				
					
						
							Astuce

							Lorsque vous n’êtes pas en voyage, pensez à désactiver la fonction GPS de votre appareil car elle consomme beaucoup d’énergie sur votre batterie, surtout si vous êtes à l’intérieur d’un bâtiment où l’appareil ne peut pas détecter le signal GPS correctement.

						
					
				
			


			
				[image: IGS_05-08_fmt.jpeg]

			
			LE PORTRAIT

			La réussite d’un portrait dépend de nombreux paramètres, notamment le naturel du modèle et l’instant choisi pour déclencher. Mais il existe aussi un certain nombre de points qui, s’ils sont bien gérés par le photographe, lui permettront de réaliser des images fortes et techniquement abouties.

			Il s’agira notamment pour lui de maîtriser la profondeur de champ, en incluant dans son portrait des parties nettes et des parties floues, afin de guider l’œil du spectateur vers les éléments nets qui seront les points forts de l’image (généralement le regard du modèle).

			La qualité du capteur plein format de l’EOS 6D et le rendu exceptionnel des transitions net/flou qu’il autorise en font sûrement l’un des boîtiers les plus performants dans cet exercice.

			Le choix de l’objectif

			L’objectif « à portrait » est traditionnellement le 85 mm fixe. Cet objectif très lumineux permet d’obtenir des profondeurs de champ très courtes, et ainsi d’isoler le sujet ou son regard.

			Pour des plans un peu plus lointains (si le sujet ne pose pas, portraits « volés »), on pourra lui préférer un équivalent 135 mm ou encore un zoom 70-200 mm lumineux si l’on se place plus en conditions de reportage discret (people, mariages, etc.).

			L’ouverture maximale est un critère essentiel lors du choix d’un objectif pour cet exercice. En effet, sur un zoom transtandard, dont l’ouverture maxi sera de l’ordre de ƒ/4 ou ƒ/5.6 à sa plus longue focale, il sera impossible d’obtenir une profondeur de champ courte. A contrario, un objectif lumineux qui propose des ouvertures importantes (ƒ/1.4 ou ƒ/1.8 pour un objectif fixe, ƒ/2.8 pour un zoom) garantira des fonds flous mettant parfaitement en valeur votre modèle.

			Balance des blancs et sensibilité

			Pour un portrait en lumière naturelle, nous allons régler la balance des blancs sur automatique [image: Pictos031_fmt1.jpeg]. Si, en revanche, on utilise un éclairage artificiel (flash de studio ou éclairage intérieur), on choisira sa balance des blancs en fonction du type d’éclairage ou on réalisera une balance des blancs manuelle [image: Pictos034_fmt.jpeg] à l’aide d’un blanc de référence placé dans les conditions d’éclairage de la prise de vue.

			Pour la sensibilité, on choisira la sensibilité la plus basse en fonction des conditions de lumière, qui permettent de s’affranchir des éventuels flous de bougé, dans la gamme des ouvertures où l’on va travailler. En extérieur bien éclairé ou en studio, 100 ou 200 ISO sont un bon compromis. Si on travaille en intérieur, ou avec une lumière naturelle faible, on montera à 400, 800 ou 1 600 ISO, votre capteur performant permettant d’utiliser ces valeurs avec un bruit quasiment nul.

			[image: IGS_05-09_fmt.jpeg]

			Il se peut que vous soyez amené à réaliser des portraits en très faible lumière, lors d’une soirée par exemple, ou en reportage. N’hésitez pas dans ce cas à augmenter encore plus la sensibilité ISO de votre appareil, qui reste très performant jusqu’à 6 400 ISO. Un post-traitement en noir et blanc, très adapté au style du portrait, vous permettra de camoufler le bruit qui a pu apparaître si vous avez utilisé une sensibilité ISO importante.

			Les réglages d’exposition

			[image: IGS_05-10_fmt1.jpeg]

Après avoir réglé le mode de mesure sur évaluative [image: Pictos055_fmt1.jpeg] ou pondérée centrale [image: Pictos052_fmt.jpeg], nous allons choisir le mode Priorité à l’ouverture [image: Pictos008_fmt1.jpeg], qui nous permettra de gérer facilement la profondeur de champ.

			
			Je vous conseille alors de procéder à quelques essais sur la valeur de diaphragme la plus adaptée, afin d’obtenir une bonne netteté sur la zone du visage. Pour ce faire, la mise au point est réalisée sur les yeux du modèle (ou sur l’œil qui est en avant si le modèle n’est pas de face). Une zone de netteté raisonnable pour un portrait classique doit englober l’ensemble des deux yeux, le nez et les joues. Suivant la distance de prise de vue, on obtient cet effet avec des ouvertures comprises entre ƒ/2 et ƒ/5.6.

			Dans la plupart des cas, le fond peut être complètement flouté, à moins qu’il n’apporte une indication intéressante à la lecture du portrait. Si on photographie un personnage dans son environnement (un enfant chinois lors d’un voyage en Chine, par exemple), il peut être bienvenu de laisser deviner le contexte entourant le sujet. On choisira donc dans ce cas une ouverture qui rendra l’environnement légèrement flou, tout en lui laissant une lisibilité. Suivant la distance de prise de vue, et la distance entre le sujet et le fond, on obtient cet effet avec des ouvertures comprises entre ƒ/4 et ƒ/8.

			Vous devrez bien sûr vous assurer que la vitesse reste dans des valeurs raisonnables pour éviter le flou de bougé du photographe.

			Les réglages de mise au point et de motorisation

			Le mode de mise au point automatique est fondamental pour le portrait, et je vous conseille de régler votre mise au point en mode [image: Pictos045_fmt1.jpeg], avec mise au point sur le seul collimateur central. Pour cela, vous appuierez sur le bouton de sélection du collimateur actif [image: Pictos014_fmt.jpeg], puis vous sélectionnerez le collimateur central avec les molettes ou en appuyant sur le bouton [image: Pictos030_fmt.jpeg].

			Ce réglage vous permettra de faire la mise au point sur l’endroit précis qui est le point fort de l’image, l’œil du modèle. Toutefois, celui-ci n’est pas forcément au centre de l’image, et c’est là qu’un peu de dextérité sera nécessaire. En effet, avant de déclencher, vous devrez suivre les trois étapes suivantes :

			 1. Visez l’œil du modèle au centre de l’image, puis appuyez sur le déclencheur à mi-course afin de verrouiller la mise au point sur l’œil.

			 2. Tout en gardant le déclencheur enfoncé à mi-course, vous pourrez alors cadrer correctement la photo (prenez garde à ne pas vous approcher ou vous éloigner du sujet pendant cette opération, sinon vous perdrez votre mise au point).

			 3. Enfin, enfoncez le déclencheur complètement pour prendre la photo.

			Cette procédure peut paraître fastidieuse. Néanmoins, avec un peu d’exercice, c’est la plus facile et la plus sûre pour faire la mise au point au bon endroit sans avoir à changer de collimateur entre chaque photo !

			Si vous utilisez votre appareil en prise de vue verticale (format portrait), vous pourrez également choisir un des collimateurs situés aux deux tiers dans le haut du cadre. Cela vous évitera des mouvements importants. Votre EOS 6D permet de mémoriser un collimateur différent pour les cadrages horizontaux et les cadrages verticaux. Si vous prenez beaucoup de portraits, le choix d’un collimateur aux deux tiers hauts de l’image pour une orientation portrait se justifie pleinement.

			Je vous conseille encore d’adopter le mode de motorisation vue par vue. En format JPEG, vous pourrez choisir un style d’image « portrait » qui applique une accentuation moyenne et privilégie les tons chair, mais je vous conseille plutôt de réaliser vos premières séances de portraits en Raw, puis d’ouvrir les fichiers dans DPP (voir Chapitre 7) pour tester différents réglages de balance des blancs et d’accentuation. Vous pourrez ainsi déterminer le rendu que vous préférez donner à votre image. On ne traite pas le portrait d’un bébé de la même façon que celui d’un boxeur !

			La composition et le cadrage d’un portrait

			Au niveau de la composition, il n’existe pas de règle incontournable, tant les possibilités créatives sont nombreuses dans cet exercice.

			Comme en photo de paysage, on peut appliquer la règle des tiers, en plaçant les yeux sur la ligne des tiers haute, afin de bien équilibrer la composition. Il en résulte toutefois des 
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			images un peu convenues. Transformer le tiers en quart (placer le regard aux trois quarts de l’image) peut donner de bons résultats quand la forme du visage et de la coiffure s’y prête. On peut aussi choisir des cadrages plus serrés, en coupant le haut de la tête en haut du front ou, le cas échéant, juste au-dessus de la frange du modèle. Cela peut donner plus de force au regard en concentrant la vision du spectateur sur celui-ci.

			Toutefois, s’il est une règle qu’il est fondamental de respecter, c’est celle de la direction du regard, qui doit dicter le côté de la photo vers lequel va être décalé le sujet. Il faut généralement essayer de laisser un maximum d’espace dans la direction du regard du modèle ; cela aère la photo et donne au spectateur une impression de plus grande liberté.

			A contrario, une photo dans laquelle le regard du modèle viendra buter contre le cadre de l’image donnera une impression d’oppression et d’enfermement (qui peut être recherchée dans certains cas).
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			LA PHOTO D’ACTION

			Si votre EOS 6D n’est pas destiné à faire de la photo d’action sa spécialité comme certains appareils de la gamme EOS (7D, 1D), il permet toutefois de réussir de belles images, pour peu que l’on choisisse bien son sujet et que l’on suive quelques règles de base propres à cette discipline.

			Le choix de l’objectif et des accessoires

			La photo d’action est le domaine de prédilection des zooms de moyenne et longue focale. En effet, on ne pourra pas toujours choisir le point idéal où se placer pour faire la photo, et il faudra agir vite. La polyvalence du zoom est alors appréciable ! Que ce soit lors d’une épreuve sportive ou simplement avec un sujet mobile (animal ou enfant qui joue par exemple), il permettra de cadrer correctement et rapidement le sujet, sans avoir à se déplacer continuellement.

			Si vous souhaitez vous spécialiser dans l’exercice de la photo sportive, il vous faudra sûrement regarder du côté des télézooms lumineux et performants, comme les 70-200 mm F4 L ou F2.8 L, en version stabilisée si votre budget vous le permet. Leur luminosité et leur polyvalence font merveille dans cet exercice.
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			Au-delà de ce type de zoom que l’on trouve dans tous les sacs photo des photographes d’action, c’est votre sujet/sport de prédilection qui guidera le choix d’une focale particulière adaptée, en fonction de la distance à laquelle vous pourrez vous situer de l’action. Il se peut que vous ayez besoin d’une focale plus longue, si vous ne pouvez pas vous approcher de l’action (par exemple si vous photographiez du football, vous ne pourrez pas rentrer sur le terrain !).

			Certains accessoires seront également fort utiles pour réaliser des photos sportives. C’est le cas notamment du monopode, qui offre un point d’appui fixe très appréciable pour éviter de trembler avec un objectif à longue focale. Il faudra songer à s’en équiper si l’on veut faire par exemple des photographies au bord d’un terrain de sport ou d’une piste.

			Enfin, la photo d’action amène souvent à la prise de vue en rafale (pour augmenter ses chances d’obtenir une bonne photo), on aura donc intérêt à être correctement équipé en cartes mémoire de grande capacité et en batteries de rechange. L’emploi du grip optionnel BG-E13 contenant deux batteries est également un bon investissement pour améliorer la prise en main de l’appareil et l’autonomie.

			Les réglages d’exposition

			En photo de sport, c’est la vitesse d’obturation qui va se révéler déterminante pour saisir l’action, et c’est en fonction d’elle que les autres paramètres (ouverture, sensibilité) seront choisis. On devra donc régler l’appareil de préférence sur le mode Priorité à la vitesse [image: Pictos007_fmt.jpeg].

			Dans ce mode [image: Pictos007_fmt1.jpeg], la molette principale agit directement sur le réglage de la vitesse d’obturation. Il va falloir déterminer la vitesse la plus rapide et la mieux adaptée à l’action photographiée. Vous avez le choix entre :

			
					•La vitesse nécessaire pour éliminer le risque de flou de bougé du photographe, en fonction de la focale utilisée. On appliquera la règle donnée au Chapitre 1, soit vitesse mini = 1 / focale de l’objectif. Ainsi, avec un 500 mm, on choisira au minimum le 1/500 s. N’hésitez pas à vous octroyer une valeur de vitesse de marge de sécurité (par exemple, 1/1000 s si le calcul vous donne 1/500 s) lorsque les conditions lumineuses vous le permettent.

					•La vitesse nécessaire pour fixer le mouvement du sujet. Là, il n’est pas de meilleure règle que celle de votre expérience de photographe afin d’appréhender chaque sujet et de déterminer la vitesse minimale qui lui correspond le mieux. Une voiture de course nécessitera bien sûr une vitesse d’obturation supérieure à un joueur de rugby ! Avec quelques essais sur le terrain et une petite marge de sécurité, vous serez rapidement en mesure d’évaluer cela !

			

			Le mode de mesure de la lumière

			Je vous conseille ici de choisir votre mode de mesure de la lumière entre la mesure évaluative [image: Pictos055_fmt2.jpeg] et la mesure pondérée centrale [image: Pictos052_fmt1.jpeg], les deux calculant l’exposition sur l’ensemble de la surface de l’image. N’utilisez jamais les modes de mesure spot ou partielle sur un sujet en mouvement : vous seriez obligé de le suivre parfaitement en plein centre du viseur pour pouvoir mesurer la lumière, ce qui dans la pratique est quasiment impossible.

			Les réglages de mise au point

			Le réglage du mode de mise au point est également primordial en photo d’action. Vous choisirez le mode [image: Pictos047_fmt.jpeg], qui va suivre le sujet tout au long de son déplacement. Si le sujet s’approche ou s’éloigne de vous pendant la visée (ou pendant une prise de vue en rafale), l’autofocus va le suivre afin d’essayer de proposer un maximum d’images nettes. Il appartiendra au photographe de déterminer le collimateur le plus centré sur le sujet, afin que le suivi puisse s’opérer dans les meilleures conditions, ou de laisser tous les collimateurs actifs afin que l’appareil puisse en changer si le sujet venait à se déplacer dans le viseur (en d’autres termes, si le photographe n’arrive pas à le suivre précisément !). 

			En effet, en mode [image: Pictos047_fmt1.jpeg], avec les 11 collimateurs actifs, si l’appareil fait la mise au point sur l’un d’eux puis détecte que le sujet a changé de position et est passé, par exemple, sur le collimateur situé à gauche du précédent, il continuera le suivi sur ce collimateur de gauche. C’est le réglage à choisir de préférence avec des sujets mobiles.

			La motorisation et les rafales

			Le choix du mode de motorisation sera dicté par le sujet. Sur une action répétitive, pour une photo réfléchie à l’avance et où l’on connaît exactement le moment où l’on va déclencher, le mode Vue par vue [image: Pictos057_fmt1.jpeg] sera suffisant et vous permettra de vous concentrer sur l’instant idéal. Ce sera le cas par exemple pour une photo de rallye automobile, où l’on aura pris soin de cadrer le paysage et où l’on attendra le passage de la voiture dans le cadre établi, en ayant réalisé une mise au point fixe à l’endroit où celle-ci va passer.

			Si vous êtes moins sûr de vous, ou si l’action peut changer à tout moment sans que vous puissiez l’anticiper, vous utiliserez de préférence le mode Rafale [image: Pictos049_fmt.jpeg], qui autorise les prises de vue jusqu’à 4,5 images par seconde. 

			Balance des blancs

			Vous choisirez la balance des blancs en fonction du type d’éclairage. Choisissez le mode Automatique [image: Pictos031_fmt2.jpeg] pour les photos en extérieur et le mode correspondant au type de lumière pour les éclairages artificiels. Si vous faites par exemple des photos de sport en salle avec éclairages artificiels parfois de différents types et en JPEG (pour avoir un fichier immédiatement exploitable ou pour des raisons d’espace de stockage), vous devrez impérativement réaliser une bonne balance des blancs manuelle dès votre arrivée sur le lieu de prises de vue pour éviter les dominantes de couleurs dues aux différentes sources lumineuses.
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			La sensibilité

			Pour affiner le réglage de sensibilité, vous devrez estimer la lumière disponible et vous souvenir que la photo d’action demande des vitesses d’obturation élevées. Si les conditions lumineuses ne vous permettent pas de prendre une vitesse suffisante, et encore plus si votre objectif est peu lumineux, vous serez obligé d’augmenter la sensibilité ISO. Votre EOS 6D présente une bonne qualité d’image à ISO élevés, et c’est le moment de vous en servir. N’hésitez pas à monter à 400, 800, 1 600, 3 200, voire même 6400 ISO si votre vitesse est limite. En photo d’action, un peu de bruit est toujours plus acceptable qu’un flou de bougé !

			Déclencher au bon moment pour figer l’instant

			[image: IGS_05-15_fmt.jpeg]

L’instant est la clé de la réussite d’une photo d’action. Si l’instant est bien choisi, une photo suffira, et le spectateur pourra facilement imaginer tout ce qui s’est passé avant et après.

			
			Pour saisir l’instant idéal, il vous faudra une bonne connaissance du sport pratiqué ou de l’action. Vous pourrez alors anticiper la position du sujet à cet instant, et donc préparer efficacement le cadrage, la composition, et être prêt à déclencher. Il existe certains sports où la répétition de l’action vous aidera à vous caler (par exemple pour saisir le moment où le joueur de tennis tape dans la balle) et d’autres où vous devrez toujours être sur le qui-vive. Là encore, seules votre expérience et votre connaissance de l’activité pourront vous aider.

			De même, la connaissance du sport et de ses règles est primordiale pour repérer les temps forts à saisir : par exemple la faute occasionnant un penalty ou la balle de break au tennis, qui déclenchera une réaction de joie ou de déception sur le visage du sportif.

			Réaliser un filé

			Le filé est une technique connue et appréciée des photographes sportifs. Elle consiste à adopter une vitesse d’obturation très basse (souvent en dessous de 1/125 s) et à suivre le sujet lors de son déplacement. Pour cela, il est préférable que le sujet aille en ligne droite ou du moins suive une trajectoire connue à l’avance du photographe. Cette technique est donc particulièrement adaptée aux sports de vitesse mettant en scène voitures, motos, vélos, skis, etc. L’image finale présente un sujet quasiment net sur un fond complètement flou, où chaque point lumineux est transformé en fil allant dans le sens du déplacement (d’où son nom : filé). Elle n’est pas toujours facile à mettre en œuvre, mais c’est souvent la meilleure technique pour donner une impression de vitesse et de mouvement.

			
			
				
					
						
							Astuce

							Placez vos pieds face à la position où vous serez à la fin du filé et répétez plusieurs fois le mouvement afin de vous assurer de pouvoir le reproduire de manière régulière et à la même vitesse que le déplacement du sujet.
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			La composition et le cadrage d’une photo d’action

			Comme pour le portrait, la règle principale de cadrage à respecter consiste à donner de l’air au sujet, en laissant de l’espace dans la direction vers laquelle il se déplace. Ainsi, un sujet se déplaçant vers la droite doit plutôt se placer à gauche de l’image, afin de libérer le regard du spectateur dans le sens du mouvement.

			Il faut essayer dans la mesure du possible de ne jamais centrer le sujet, sauf dans le cas particulier où il est face à vous et se déplace dans votre direction.

			Dans la composition, il peut être intéressant également d’inclure dans l’image des éléments permettant de situer l’action et de replacer le sportif dans son contexte. On améliorera souvent la photo en englobant le cadre du but dans l’image pour une photo de gardien de but, afin de le situer sur le terrain, ou en cadrant l’ensemble de la pente dans une photo de ski, afin de donner une échelle de grandeur du skieur face à la montagne. De même, pour les photos représentant un sportif en plein saut, il sera nécessaire d’inclure dans l’image un repère terrestre afin que le lecteur soit en mesure d’évaluer la hauteur et l’amplitude du saut.
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			LA PHOTO ANIMALIÈRE

			La photo animalière, ou chasse photographique, est un domaine qui passionne nombre de photographes. Un domaine où deux connaissances sont primordiales : celle de l’animal que vous photographiez et de son milieu naturel, mais également celle de votre matériel, afin d’être capable d’agir rapidement et efficacement, les rencontres avec les animaux étant souvent brèves !

			Le choix de l’objectif et des accessoires

			On utilise généralement d’assez longs téléobjectifs pour la photo animalière. Si votre EOS 6D avec son capteur plein format ne procure pas le confort du coefficient de ×1,6 des capteurs APS-C (redoutables d’efficacité en photo animalière), il permet quand même de réaliser de bonnes prises, grâce à sa qualité d’image en haute sensibilité et à sa densité de pixels élevée, autorisant des recadrages en postproduction. 

			Pour choisir la focale adaptée à son usage, on gardera en mémoire deux paramètres :

			
					•Le mode de photographie choisi. À l’affût ou à l’approche. Dans le premier cas, on sait à quelle distance on va prendre la photo et on peut souvent se contenter d’un court ou moyen téléobjectif, par exemple un 200 ou 300 mm lumineux. Si, au contraire, on a choisi un mode de travail à l’approche, ou en billebaude (se promener en milieu naturel sans savoir quel animal on va rencontrer), on privilégiera un objectif de focale supérieure, de l’ordre de 300 à 400 mm, avec stabilisation si possible, afin de s’adapter à un maximum de sujets et à des distances de prise de vue plus grandes. Certains télézooms de grande focale du type 100-400 mm peuvent aussi être intéressants en raison de leur plus grande polyvalence, mais ils sont souvent plus lourds et moins lumineux que les focales fixes correspondantes. Dans tous les cas, un objectif de longue focale sera toujours encombrant et lourd !

					•L’animal photographié. Suivant la taille et la familiarité des animaux, on pourra plus facilement travailler avec des focales plus ou moins longues. En effet, si un 300 mm est suffisant pour la majorité des grands mammifères, on préférera monter à des focales de l’ordre de 400 à 600 mm pour les petits oiseaux par exemple.

			

			Si vous ne parvenez pas à cadrer suffisamment serré l’animal que vous convoitez, ce n’est pas forcément parce que votre focale est trop courte. Pensez qu’un objectif plus long sera moins lumineux, plus lourd et moins maniable. On obtient toujours de meilleurs résultats avec une bonne connaissance de l’animal et du terrain qu’avec un énorme téléobjectif.

			Pour ce qui est des accessoires, au-delà du trépied indispensable pour l’affût ou du monopode bien pratique pour l’approche, on n’oubliera pas de préparer le matériel pour qu’il se fonde dans l’environnement. On utilisera ainsi toujours un pare-soleil pour éviter les reflets sur les lentilles avant de l’objectif, et on camouflera les parties brillantes ou blanches avec des housses ou du ruban adhésif (gaffer) noir mat ou camouflé. Enfin, on évitera les pièces métalliques pouvant induire un cliquetis (boucles des sangles du sac ou du trépied), auquel la plupart des animaux sont très sensibles.
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			Balance des blancs et sensibilité

			Laissez le réglage de la balance des blancs sur le mode Automatique [image: Pictos031_fmt3.jpeg], afin que l’appareil gère ce paramètre. Généralement, il s’en sortira très bien puisqu’on travaille en lumière naturelle.

			On prendra soin de sélectionner un réglage de sensibilité adapté à la luminosité disponible. Pour privilégier une bonne vitesse, on peut prendre pour base 400 ISO lorsque la luminosité est bonne (espace ouvert au soleil) et monter entre 800 et 3 200 ISO dans des ambiances plus sombres (sous-bois par exemple).

			Dans le cas particulier de l’approche, il peut être intéressant de laisser l’appareil choisir la sensibilité adéquate pour assurer une bonne vitesse de déclenchement, en sélectionnant le mode ISO AUTO. En sensibilité ISO AUTO et en mode d’exposition [image: Pictos007_fmt2.jpeg], l’appareil choisira d’augmenter la sensibilité si la lumière disponible est insuffisante pour assurer la vitesse choisie. Ce mode peut également être limité à une valeur maxi, afin de contrôler la montée du bruit (voir Chapitre 4, menu Prise de vue 3, « Réglages de sensibilité ISO »). Dans l’urgence d’une rencontre avec un animal qui ne dure que quelques secondes, ce mode permet de réagir vite et efficacement en s’affranchissant d’un réglage à faire. Plus vous utiliserez ces automatismes à bon escient, et plus vous pourrez vous concentrer sur votre sujet et optimiser ainsi la prise de vue et le cadrage dans le temps que l’animal voudra bien vous laisser.

			Les réglages d’exposition

			Le problème principal rencontré en photographie animalière réside dans les flous de bougé, dus aux tremblements du photographe, amplifiés par les longues focales mises en œuvre et la luminosité ambiante parfois restreinte.

			On choisira donc de préférence une ouverture importante (d’où l’intérêt d’avoir un téléobjectif lumineux), afin de garantir une vitesse d’obturation élevée.

			Trois options s’offrent à nous :

			
					•Le mode [image: Pictos008_fmt2.jpeg] (priorité à l’ouverture), fixé sur la plus grande ouverture, afin de s’assurer que la vitesse choisie sera la vitesse maximale à la sensibilité choisie.

					•Le mode [image: Pictos007_fmt3.jpeg] (priorité à la vitesse), fixé sur une vitesse d’environ 1 / focale de l’objectif. Soit, pour un 300 mm, une vitesse minimale de 1/300 s (ou 1/500 s pour plus de sécurité), afin de garantir l’absence de flou de bougé. Choisissez le mode ISO AUTO. Ainsi, si l’ouverture de l’objectif se montre trop juste, l’appareil augmentera automatiquement la sensibilité jusqu’à la limite que vous aurez pris soin de lui fixer.

					•Le mode [image: Pictos006_fmt1.jpeg] (programme décalable) qui va fixer son couple vitesse/diaphragme en fonction de la focale de l’objectif monté sur l’appareil. Ainsi, en basse luminosité, il privilégiera la vitesse maximale afin d’éviter le flou de bougé. À tout moment, vous pourrez décaler le programme, afin d’augmenter la profondeur de champ par exemple.

			

			Il vous faudra également déterminer le mode de mesure de votre cellule. Dans la majorité des cas, le mode Évaluatif [image: Pictos055_fmt3.jpeg] sera le plus efficace.

			Les réglages de mise au point et de motorisation

			Il existe diverses options pour le choix du mode Autofocus, en fonction du sujet photographié. À l’affût, ou en présence d’un animal calme qui ne vous a pas repéré, le mode [image: Pictos045_fmt2.jpeg] peut être utilisé, soit en choisissant son collimateur lors du cadrage, soit en utilisant le collimateur central et en recadrant avant le déclenchement, comme expliqué à la section consacrée au portrait.

			Si au contraire on risque à tout moment de rencontrer un animal susceptible de s’enfuir, il vaudra mieux privilégier le mode [image: Pictos047_fmt2.jpeg], en choisissant le collimateur central ou l’ensemble des collimateurs, ce qui permettra de suivre l’animal en mouvement au centre du viseur. Les 20,2 millions de pixels du 6D permettent un recadrage lors de la postproduction, si vous avez trop centré votre sujet à la prise de vue.

			Pour la motorisation, là encore le choix dépendra de l’urgence. Un mode Vue par vue silencieux [image: Pictos084_fmt.jpeg] est adapté à l’affût d’un animal calme qui ne vous a pas détecté. On pourra privilégier le mode Rafale silencieux [image: Pictos085_fmt.jpeg] lors d’une promenade en forêt, mais votre cadence sera alors limitée à environ trois images par seconde. 

			Si vous souhaitez une cadence supérieure, vous devrez vous passer de l’option « silence », mais attention alors au bruit provoqué par le déclenchement d’une rafale de plusieurs photos. Il peut mettre un terme prématuré à votre rencontre. Préférez cette option si vous êtes suffisamment loin pour être sûr que l’animal ne vous entendra pas, ou si vous êtes placé à une distance où il vous aura repéré mais aura accepté votre présence.

			La composition et le cadrage d’une photo animalière

			En photo animalière, la composition de l’image dépend souvent de la distance de prise de vue. Si vous avez réussi à vous retrouver suffisamment près de votre sujet, un cadrage « documentaire » de l’animal s’imposera. Si au contraire vous êtes à distance respectable, profitez-en pour inclure l’animal dans son milieu naturel, en traitant votre image plutôt à la manière d’un paysage.

			Si l’arrière-plan n’est pas intéressant, jouez d’une profondeur de champ réduite en ouvrant votre diaphragme au maximum, afin de noyer l’arrière-plan dans le flou et ainsi d’isoler le sujet.
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			LA MACROPHOTOGRAPHIE

			La macrophotographie, c’est la photo en gros plan des sujets de petite taille : le royaume des fleurs, des végétaux et des insectes. Un royaume auquel votre EOS 6D est parfaitement adapté, grâce notamment à sa qualité d’image et à son mode Live View (visée par l’écran).

			On parle normalement de macrophotographie lorsque le sujet représente sur la surface sensible (sur le capteur) une taille au moins égale à sa taille réelle. À grossissement moindre, on parle de proxiphotographie. Mais, au-delà des termes, ce qui nous intéresse est de connaître les clés pour rentrer dans ce monde de l’infiniment petit.

			Le choix de l’objectif et des accessoires

			[image: IGS_05-23_fmt.jpeg]

Pour réaliser de vraies photos macro de sujets très petits, il vous faudra un véritable objectif macro. Les objectifs macro sont des focales fixes, comprises entre 50 et 200 mm, la plus utilisée étant le 100 mm. Couplé au capteur plein format de votre EOS 6D, le Canon EF 2,8/100 macro (dans sa version USM de base ou dans la série L haut de gamme stabilisée) est particulièrement adapté, car il permet un rapport macro de 1/1 (le sujet a la même taille sur le capteur que dans la réalité). Il constituera un très bon choix si vous souhaitez vraiment vous investir dans cette pratique.

			
			Pour des applications moins pointues, de nombreux télézooms proposent une fonction « macro » (en fait, une mise au point rapprochée à leur plus grande focale) qui assure un grossissement suffisant pour photographier par exemple une fleur ou un papillon. Toutefois, les focales seront ici souvent plus importantes, et le risque de bougé augmentera en conséquence !

			Le bougé est le plus gros problème en macro. Le fort grossissement amplifie chaque vibration ou mouvement du photographe, et la réussite d’une photo macro dépend fortement de la capacité à gérer ce paramètre. Un allié de choix dans cette tâche difficile sera le trépied, qui stabilisera efficacement votre matériel sur des sujets souvent fixes. Une télécommande filaire ou infrarouge évitera aussi que vous ne fassiez bouger l’appareil en appuyant directement sur le déclencheur.

			

			[image: IGS_05-22_fmt.jpeg]

			Balance des blancs et sensibilité

			Dans la majorité des cas, en lumière naturelle, on laissera le réglage de balance des blancs sur le mode Automatique [image: Pictos031_fmt4.jpeg].

			Pour la macro, il est essentiel de limiter le bruit car nous allons souvent rencontrer de grandes zones unies et floues dans les arrière-plans, où le bruit sera généralement très visible. Comme en paysage, je vous conseille de choisir une sensibilité relativement basse (200 à 1 600 ISO), en fonction des conditions lumineuses. 

			Encore une fois, le capteur plein format très performant de votre EOS 6D assure une très bonne tenue au bruit, jusqu’à des valeurs assez élevées. 

			Les réglages d’exposition

			Vous devrez ensuite sélectionner un mode d’exposition. Le meilleur choix qui s’offre à vous est le mode Priorité à l’ouverture [image: Pictos008_fmt3.jpeg]. Ainsi, vous maîtriserez facilement la profondeur de champ. C’est le mode le plus souvent utilisé par les spécialistes de la macro, pour lesquels ce contrôle permanent de la netteté est primordial.

			Si vous travaillez sur trépied, je vous conseille également d’utiliser le mode relevage du miroir, dans lequel l’appareil va relever le miroir avant la prise de vue. Cela évitera les vibrations dues à son mouvement, qui seraient amplifiées par le fort grossissement de l’objectif.

			
				
					
						
							Info

							Pour relever le miroir simplement avant la prise de vue, utilisez la fonction Verrouillage du miroir dans le menu « Prise de vue 2 ».

						
					
				
			


			Pour mesurer la lumière en macro, on utilise généralement la mesure pondérée centrale [image: Pictos052_fmt2.jpeg] ou les mesures partielle [image: Pictos054_fmt.jpeg] ou spot [image: Pictos053_fmt.jpeg] pour des sujets de petite taille (comme les insectes). La mesure spot permet par exemple de mesurer la lumière précisément sur la partie nette de l’image, en délaissant l’exposition des parties floues. Cette fonctionnalité peut être utile si le sujet est dans une petite zone de l’image, éclairée différemment du reste du fond. Toutefois, dans la majorité des cas, la mesure pondérée centrale constituera le choix le plus sûr.

			
				
					
						
							Astuce

							Lorsque vous avez mesuré la lumière en visant votre sujet, vous pouvez verrouiller ce réglage en appuyant sur la touche [image: Pictos015_fmt.jpeg] et recadrer votre photo comme vous le souhaitez. Tant que le symbole [image: Pictos015_fmt1.jpeg] reste allumé dans le viseur, la mesure de la lumière ne sera pas modifiée par le recadrage.
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			Les réglages de mise au point et de motorisation

			Il faudra enfin choisir un mode Autofocus adapté à la macro. Le mode le plus utilisé est le mode [image: Pictos045_fmt3.jpeg], conjugué avec le choix d’un collimateur unique placé dans la zone du sujet. 

			Toutefois, les spécialistes de la macro utilisent encore plus volontiers la mise au point manuelle, en débrayant l’autofocus sur le bouton situé sur l’objectif. En effet, sur pied ou avec un sujet qui peut bouger (insecte ou végétal soumis aux effets du vent), ce sera plus efficace de réaliser la mise au point manuellement à l’endroit voulu et de déclencher au moment où le sujet passera ! De même à main levée, si le sujet bouge, on pourra facilement compenser en avançant ou reculant l’appareil en fonction de son déplacement.

			Pour la motorisation, on choisira quasi exclusivement la motorisation Vue par vue, la rafale ne pouvant être d’un grand secours sur des sujets généralement calmes.

			
				
					
						
							Astuce

							Si vous utilisez souvent la mise au point manuelle, pour la macro ou toute autre application, le verre de visée optionnel Eg-S vous permettra un contrôle plus précis de cette opération.

						
					
				
			


			Tirer parti de la visée par l’écran (Live View) 

			Le grand secret des prises de vue réussies en macro, c’est de se mettre à la hauteur de son sujet. Il faut savoir se coucher dans l’herbe pour voir le monde miniature à sa hauteur et proposer des images avec une vision originale. Dans la mesure du possible, il faut essayer de cadrer le sujet en gardant l’axe de visée parallèle au sol (ou au support du sujet), ce qui implique, avec un appareil classique, de devoir se coucher au sol. 

			Une fonction évoluée de votre EOS 6D prend ici tout son sens : il s’agit de la visée Live View [image: Pictos061_fmt.jpeg]. La visée s’effectue alors par l’écran arrière, comme sur un compact ou un bridge, et non par le viseur optique. Vous pourrez ainsi placer l’appareil à hauteur du sujet et surveiller l’écran sans devoir vous contorsionner pour atteindre l’œilleton du viseur optique. En outre, si vous travaillez sur trépied (recommandé avec un objectif macro à fort grossissement), elle vous procurera un bon contrôle sur la netteté (grâce à sa fonction Loupe) et sur la profondeur de champ, directement contrôlable à l’écran.
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			La composition et le cadrage d’une photo macro

			Vous pouvez encore respecter les grandes règles déjà énoncées, telles que placer le sujet sur les lignes des tiers et laisser de l’espace devant lui, suivant son orientation. 

			Comme expliqué précédemment, c’est l’angle de prise de vue qui est primordial. Ainsi, lorsque vous photographiez des insectes ou des fleurs, n’hésitez pas à positionner le boîtier très près du sol afin de mettre en valeur le volume de votre sujet. Le défaut récurrent des débutants est de photographier les sujets près du sol « par-dessus », ce qui donne une désagréable impression d’écrasement.

			Au-delà de ces précautions, tout est permis, et vous pouvez choisir l’option de présenter votre sujet dans son environnement naturel ou au contraire de le « noyer » dans une jungle verte et floue !

			
				
					
						
							Info

							Pour parfaire vos techniques de prise de vue macro, je vous recommande la lecture de l’ouvrage que j’ai coécrit avec Benjamin David-Testanière, La Macro créative et esthétique, aux éditions Pearson.
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			LA PHOTO DE NUIT

			La photo de nuit est facilement accessible avec les reflex numériques modernes, et en particulier votre EOS 6D.

			Cet appareil est en effet très performant en haute sensibilité et permet tous les réglages de vitesse, vous autorisant ainsi à gérer les ambiances lumineuses très faibles avec une pose adaptée, et sans recours à l’éclairage d’un flash.

			Pour peu que vous sachiez appréhender les poses longues, il produira de très bons résultats sur lesquels le bruit sera parfaitement contenu.

			Le choix de l’objectif et des accessoires

			Il n’existe pas un type d’objectif spécifique, capable de faire de la photo de nuit. Tous sont utilisables, suivant le sujet photographié, qu’il s’agisse du grand-angle pour le paysage ou d’un téléobjectif pour les cadrages plus serrés.

			Le manque de lumière ambiant sera bien sûr en partie compensé par un objectif doté d’une ouverture maximale importante. C’est là que des focales fixes telles que le 50 mm ou des zooms lumineux d’ouverture 2.8 pourront s’exprimer à leur avantage, mais les objectifs moins lumineux pourront aussi être utilisés, pour peu que l’on s’affranchisse des problèmes de bougé grâce à une stabilisation efficace du matériel pendant la prise de vue. En fait, la plus grande différence se situera au niveau de la visée, un objectif lumineux permettant de travailler bien plus confortablement pour cadrer et réaliser la mise au point en conditions nocturnes.

			Comme en macro, la stabilisation de l’objectif et surtout l’utilisation d’un trépied et d’une télécommande permettront d’éviter l’effet de bougé.

			
				
					
						
							Astuce

							Si vous ne disposez pas d’une télécommande afin de déclencher l’appareil sans le toucher lors d’une pose longue sur pied, utilisez le mode Retardateur couplé au verrouillage du miroir. Cela permettra à l’appareil de se stabiliser avant la prise de vue.

						
					
				
			


			
				[image: IGS_05-27_fmt.jpeg]

			
			La balance des blancs

			Si votre scène de nuit contient des éclairages artificiels (éclairages urbains par exemple), je vous conseille de choisir une balance des blancs manuelle ou, mieux encore, la prise de vue en Raw. En effet, lors du développement des fichiers Raw dans DPP, vous pourrez modifier ce réglage et vous assurer ainsi de choisir la température de couleur qui convient le mieux à la scène. Une fois ce choix fait, vous pourrez facilement l’appliquer à tous les fichiers bénéficiant de la même exposition (voir Chapitre 7).

			Les réglages d’exposition

			L’appareil sur pied, on travaillera généralement avec une sensibilité moyenne (de l’ordre de 400 à 800 ISO) en mode Priorité à l’ouverture [image: Pictos008_fmt4.jpeg], afin de choisir la profondeur de champ souhaitée. Pour un paysage urbain par exemple, on cherchera à inclure dans la zone de profondeur de champ l’ensemble des plans intéressants, quitte à allonger la pose, ce qui n’est pas gênant si l’appareil est sur pied. En revanche, si l’on travaille sans pied, on choisira une sensibilité plus élevée (1 600 à 6 400 ISO par exemple) et un diaphragme plus ouvert afin de garantir une vitesse d’obturation minimale pour éviter le flou de bougé. Dans ce cas, il est fondamental d’éviter au maximum les tremblements : recherchez un appui naturel – mur, voiture, poteau – contre lequel vous pourrez appuyer le boîtier. Retenez votre respiration au moment de la pose et utilisez le retardateur pour éviter de faire bouger l’appareil en enfonçant le déclencheur.

			Je vous conseille également de choisir la mesure matricielle [image: Pictos055_fmt4.jpeg] dans la majorité des cas. La mesure spot [image: Pictos053_fmt1.jpeg] peut se révéler également utile si vous souhaitez rendre les détails d’une zone éclairée, quitte à noyer le reste des zones moins éclairées dans le noir.

			
				
					
						
							Astuce

							Si vous réalisez une pose longue (au-delà de 10 secondes), le bruit généré par le capteur va augmenter, car ce dernier s’échauffe pendant la durée de la pose. Il est possible de réduire ce bruit en activant la fonction Réduction du bruit en exposition longue, dans le menu « Prise de vue 4 » de votre EOS 6D. La réduction logicielle du bruit induira une légère perte des détails fins de la scène. 

						
					
				
			


			Les réglages de mise au point et de motorisation

			Vous pourrez recourir la nuit à des réglages de mise au point et de motorisation identiques à ceux que vous auriez utilisés dans la même situation le jour. Ainsi, pour un paysage, on choisira une mise au point en mode [image: Pictos045_fmt4.jpeg] et une motorisation Vue par vue [image: Pictos057_fmt2.jpeg]. Votre EOS 6D possède un système autofocus capable de faire la mise au point avec très peu de lumière. Toutefois il se peut que votre appareil ait du mal à trouver la bonne mise au point si le sujet est vraiment dans le noir. Dans ce cas, visez une zone bien éclairée pour faire la mise au point, puis recadrez en maintenant le déclencheur enfoncé à mi-course. Si, malgré cela, l’autofocus ne trouve toujours pas le point correct, passez en mise au point manuelle et faites la mise au point dans le viseur optique ; c’est un des avantages d’un reflex plein format de vous offrir une bonne visée même en basse lumière !
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			La composition et le cadrage de nuit

			Esthétiquement, vous pouvez appliquer les mêmes conseils que dans le chapitre sur le paysage. Toutefois, une petite attention supplémentaire sera nécessaire car la faible ambiance lumineuse vous perturbera lors du cadrage et vous aurez tendance à viser la zone la plus éclairée. N’hésitez pas à prendre plusieurs photos de la même scène, en optimisant le cadrage, et surveillez également l’horizontalité de votre prise de vue en plaçant l’horizon ou tout autre élément horizontal parallèle à la base du cadre.
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			LE FILL-IN AU FLASH

			Pour améliorer l’éclairage de certaines scènes, vous pouvez utiliser la méthode du fill-in (en anglais : « remplissage »). Cette méthode consiste à utiliser un flash externe afin d’éclairer un sujet au premier plan qui serait dans l’ombre, alors que le reste de l’image (arrière-plan) est bien exposé. C’est particulièrement utile quand le soleil est face à vous ou en position zénithale.

			Pour cela, il vous suffira de mettre en place un flash externe sur votre boîtier et de le mettre sous tension. Lorsque vous ferez la mise au point sur le sujet, l’appareil calculera, en fonction de la distance de celui-ci, la quantité de lumière nécessaire et produira un éclair de flash pour compléter l’éclairage ambiant.

			Attention, certaines restrictions s’appliquent toutefois à l’emploi de cette méthode :

			
					•Un flash a une puissance limitée. Il ne pourra pas, en plein jour, éclairer un sujet situé à plus de quelques mètres de vous. Vous pourrez donc appliquer le fill-in aux sujets statiques, que vous photographierez à distance raisonnable (portraits ou éléments de paysage de premier plan). Pour des sujets placés plus loin, vous pourrez éventuellement utiliser un flash externe déporté, en le plaçant hors cadre, à distance raisonnable du sujet. Un flash maître placé sur l’appareil ou un système d’émetteur radio ou infrarouge permettra dans ce cas de déclencher le flash déporté esclave, qui éclairera le sujet.

					•L’emploi du flash en plein jour vous limite à la vitesse de synchronisation maximale (sur l’EOS 6D, 1/180 s). Ainsi, vous ne pourrez pas recourir à cette méthode sur un sujet en mouvement que vous avez choisi de photographier à 1/1000 s, à moins d’utiliser un flash permettant la synchro à haute vitesse, comme les flashes externes haut de gamme de la série EX. En mode Synchro à haute vitesse, le flash émettra une série d’éclairs très rapprochés. Il pourra ainsi capter une vitesse d’obturation plus grande, mais perdra une partie de sa puissance d’éclairage.
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			LA PHOTO DE STUDIO

			Difficile de résumer la photographie en studio en quelques pages, tellement ce sujet est vaste et offre des possibilités multiples. De la photo de produits au portrait en passant par les natures mortes et la mode, tout est réalisable pour peu que l’on maîtrise la lumière et la mise en scène.

			Je vais donc me contenter ici de vous donner quelques indications pour les réglages de base et quelques exemples en image.

			Le matériel nécessaire

			[image: IGS_05-31_fmt.jpeg]

			Pour réaliser de bonnes photos en studio, il est nécessaire de disposer d’un minimum de matériel. En voici une liste :

			
					•Un ou plusieurs flashes de studio éclairant le sujet et le fond. Parfois, on peut également utiliser des éclairages à lumière continue type « lumière du jour ».

					•Une télécommande de flash à distance placée sur le boîtier. En effet, votre EOS 6D n’est malheureusement pas muni de la classique prise pour câble synchro. Des télécommandes (ou transmetteurs) compatibles sont toutefois disponibles chez les fabricants de flashes de studio ou chez des constructeurs indépendants, certaines sous-marques asiatiques proposant même des prix très bas sur les sites de vente en ligne. 

					•Des accessoires de mise en forme de la lumière : réflecteurs, diffuseurs et boîtes à lumière qui vont donner une ambiance lumineuse adaptée au sujet photographié.

					•Un fond adapté à votre sujet et à la lumière qui baigne la scène.

			

			La balance des blancs

			On travaillera généralement en mode Raw. Si vous préférez le mode JPEG pour des raisons pratiques d’espace de stockage, il faudra de préférence effectuer une balance des blancs manuelle [image: Pictos034_fmt1.jpeg] ou choisir le réglage Flash [image: Pictos036_fmt.jpeg] ou Lumière du jour [image: Pictos033_fmt.jpeg] en fonction de la source lumineuse (flash ou projecteur lumière continue).

			Les réglages de base
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Avec des éclairages continus, on travaille exactement comme en extérieur et on peut donc se reporter aux chapitres consacrés au portrait ou à la macro notamment.

			Avec des flashes, c’est à peine plus compliqué : on doit travailler en mode Manuel. En effet, les flashes de studio ne disposent pas de modes évolués comme le E-TTL 2 des flashes cobra. C’est inutile puisqu’on dispose de tout le temps nécessaire pour régler en fonction du résultat que l’on souhaite obtenir.

			On va donc devoir déterminer un couple vitesse/diaphragme correspondant à l’éclairage de la scène. On peut mesurer cet éclairage à l’aide d’une cellule flashmètre ou simplement le déterminer par quelques essais successifs, en contrôlant les résultats grâce à l’histogramme qui peut s’afficher lors de la revue des photos sur l’écran arrière via la touche [image: Pictos029_fmt.jpeg].

			À cet effet, fixons la sensibilité à la valeur de 100 ISO, puis la vitesse à une valeur comprise entre 1/125 s et 1/180 s, qui est la vitesse de synchro maximale de votre appareil. Au-delà de cette vitesse, le flash n’aura pas le temps de se déclencher pendant la pose. Une fois ces deux paramètres fixés, nous agirons sur l’ouverture, afin d’obtenir un éclairage correct. Ce sera le cas une fois que la courbe sera centrée dans l’histogramme et que ses extrémités ne dépasseront pas le point blanc et le point noir de celui-ci. Si vous avez sélectionné l’alerte surexposition dans le menu « Lecture 3 », les zones surexposées clignoteront en noir et blanc sur l’écran de contrôle pour vous informer de l’erreur de réglage.

			Les sujets étant majoritairement statiques, on choisira le mode de mise au point [image: Pictos045_fmt5.jpeg] (on peut appliquer la méthode de mise au point sur le collimateur central suivi d’un recadrage en maintenant le déclencheur à mi-course). La motorisation sera gérée en mode Vue par vue [image: Pictos057_fmt3.jpeg], afin de laisser au flash le temps de se recharger entre chaque photo.

			Quelques exemples de photos de studio

			Vous trouverez dans les pages suivantes quelques exemples vous permettant d’appréhender différentes mises en scène réalisées en studio, à partir d’un éclairage très simple. Bien sûr, ce ne sont que des exemples, les possibilités d’éclairage en studio sont infinies et elles mériteraient plus que ces quelques pages d’explications.

			La photo de produits

			Pour ce type de photo, on cherchera avant tout à éviter les ombres portées, qui perturbent la lecture de l’image. On pourra à cet effet utiliser des diffuseurs (comme des boîtes à lumière placées sur les sources lumineuses) ou des réflecteurs (de préférence blancs) orientés pour renvoyer la lumière vers les zones d’ombre.

			J’ai ici utilisé deux sources de lumière ainsi qu’un réflecteur, afin de « couvrir » entièrement l’objet de lumière, sous tous les angles.

			
				
					
						
							Astuce

							Si vous devez réaliser une série de photos de produits en studio (packshot), n’hésitez pas à monter l’appareil sur trépied et à enclencher la visée Live View. Vous travaillerez ainsi beaucoup plus confortablement qu’en visant avec le viseur optique.

							Une fois le cadrage fixé, vous pourrez même utiliser le logiciel EOS Utility fourni avec votre EOS 6D pour piloter votre appareil depuis votre ordinateur (voir Chapitre 7), ou l’application EOS Remote en Wi-Fi depuis votre smartphone.
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			Le portrait en studio

			Pour un portrait en studio, il est essentiel d’éviter également les ombres, surtout dans les zones proches du regard, pour ne pas accentuer les cernes du modèle. Il faut aussi éviter les ombres au niveau du nez, qui est la partie du visage la plus saillante. Pour ce faire, il suffit de placer la source principale dans l’axe du nez !

			Ce n’est bien sûr pas une règle absolue, et tout est réalisable ; on peut très bien jouer avec les ombres et même les rendre très esthétiques.

			J’ai utilisé ici une seule source de lumière, un flash équipé d’un « bol beauté », un accessoire permettant d’envoyer la lumière dans une même direction mais sous différents angles grâce à son grand réflecteur métallique, ce qui a pour effet d’éclairer très uniformément chaque millimètre de peau.
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			Le clair-obscur

			Pour réaliser cet effet de clair-obscur, le flash est disposé en arrière du modèle, quasiment face au photographe. Le modèle est ainsi éclairé par le côté et/ou par un réflecteur placé en opposition à la source lumineuse.

			Afin d’obtenir un fond bien sombre, il faut s’assurer que la lumière du flash ne va pas éclairer le fond, même par réflexion. L’emploi d’un fond papier noir qui absorbe les lumières parasites est une bonne solution pour améliorer le rendu.

			On applique également souvent une sous-exposition de l’ordre de –1 IL afin d’obtenir des parties sombres et un fond bien noir.

			
				
					
						
							Attention

							Si on réalise un clair-obscur, on prendra soin de désactiver la fonction Priorité aux hautes lumières dans le menu « Prise de vue 4 » qui chercherait à trouver de la texture dans les noirs de l’image, au prix d’une montée de bruit inévitable. Ici, on cherche volontairement à augmenter le contraste et non à l’équilibrer.
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			Depuis quelques années, les reflex numériques se voient dotés de systèmes vidéo à l’image des appareils compacts. Les fabricants ne se gênent pas pour vanter les mérites de ces systèmes, en insistant généralement sur les points forts et en passant sous silence les points faibles. 

			Il faut être conscient d’une chose : votre EOS 6D est avant tout un appareil photo. S’il possède une fonction vidéo qui permet de faire certaines choses très intéressantes d’un point de vue créatif, ce n’est pas un caméscope, et il présente aussi comme tous les autres reflex de nombreuses limitations qui brident son usage en vidéo au quotidien. Le mode Vidéo d’un reflex est plutôt dédié au tournage de certaines séances avec des effets particuliers (effets de profondeur de champ, d’objectifs spéciaux) qui seront ensuite utilisées dans des montages, plutôt qu’au tournage d’un film souvenir de vos vacances, même si tout est possible.

			FILMER AVEC UN REFLEX NUMÉRIQUE : LES AVANTAGES

			Depuis l’introduction de la vidéo sur les reflex numériques, deux avantages principaux ont séduit les utilisateurs pour le potentiel exceptionnel d’effets esthétiques qu’ils autorisent :

			Le format de capteur

			Le capteur d’un reflex numérique comme votre EOS 6D est nettement supérieur en taille à celui d’un caméscope. Le gain en qualité d’image est immédiat, sur plusieurs points : la définition de l’image (que certains trouvent même trop lisse), la qualité d’image en haute sensibilité (grâce aux photosites plus grands qui captent mieux la lumière en conditions d’éclairage faible), mais aussi et surtout d’un point de vue purement esthétique, en termes de profondeur de champ. La taille du capteur est en effet proportionnelle au rendu du flou et à la zone de profondeur de champ. Avec un objectif de grande ouverture, on peut ainsi obtenir avec un reflex des rendus très cinématographiques, avec de belles zones floues très esthétiques et de magnifiques transitions entre les zones nettes et les zones floues. Ces rendus sont absolument impossibles à réaliser avec les caméscopes grand public, dotés de petits capteurs et d’objectifs peu lumineux.

			[image: IGS_06-01_fmt.jpeg]

			Les objectifs interchangeables

			Le second grand avantage de filmer avec un reflex numérique réside dans le fait qu’on peut utiliser toute une panoplie d’objectifs très différents et très spécialisés. Focales fixes très lumineuses offrant une profondeur de champ très faible, grands-angles, longs téléobjectifs, fish-eyes, objectifs à décentrement et bascule, ou encore objectifs macro proposent autant de caractéristiques originales qui dépassent largement les capacités du zoom d’un caméscope classique, et même de la grande majorité des caméras professionnelles utilisées dans le cinéma.

			De plus, la mise au point étant souvent réalisée manuellement, on peut également utiliser de nombreux objectifs manuels anciens, que l’on peut trouver à des prix très raisonnables sur le marché de l’occasion. On pourra ainsi envisager des ouvertures très importantes, ou des objectifs à effet (décentrement), pour des tarifs imbattables.
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			LES LIMITES DU SYSTÈME

			Si les reflex offrent de nouvelles perspectives en termes de qualité d’image et de choix d’objectifs, ils sont malheureusement limités sur plusieurs plans qui peuvent être gênants.

			Mise au point

			Comme la prise de vues vidéo s’effectue miroir relevé, l’appareil ne peut utiliser le système de mise au point autofocus dédié à la photo, qui offre la meilleure réactivité. Il est donc limité à la mise au point du mode Live View, qui est plus lente et hésitante, et qui doit être activée manuellement chaque fois que le sujet bouge dans l’espace pendant la séquence. En pratique, il est très difficile (pour ne pas dire impossible avec certains sujets mobiles) de conserver une mise au point juste pendant une séquence. Vous devrez donc dans la majorité des cas suivre le sujet avec la bague de mise au point manuelle, ce qui est peu pratique avec un système qui offre une profondeur de champ très réduite et un écran de contrôle insuffisamment précis pour juger de la qualité de la mise au point. Vous devrez donc beaucoup travailler le contrôle de la mise au point manuelle afin d’obtenir des résultats acceptables, augmenter la zone de profondeur de champ, ou vous limiter à de courtes séquences où le sujet sera quasiment immobile.

			Séquences et durée d’enregistrement

			Une autre limitation du système provient du fait que l’EOS 6D enregistre les séquences filmées sur une carte mémoire, avec un numéro de fichier semblable à celui utilisé en photo. Il n’est donc pas envisageable de regarder les séquences en ordre chronologique comme avec un caméscope qui enregistre sur une bande magnétique. On pourra simplement les regarder une par une et toute velléité de raconter une histoire passera donc forcément par la case « montage » (nous y reviendrons plus loin). 

			L’enregistrement est également limité en durée et en taille. Il est impossible d’enregistrer des séquences de plus de 4 Go (soit environ quinze minutes de film en HD) sur un même fichier. Si votre enregistrement dépasse cette valeur, un nouveau fichier sera créé pour enregistrer la suite de votre séquence. Cette limitation ne sera pas très gênante si vous souhaitez procéder à un montage composé de plusieurs séances courtes. À l’inverse, il est plus délicat de filmer un spectacle ou une cérémonie de mariage dans leur intégralité en laissant l’appareil posé sur un trépied dans un coin de l’église. L’événement sera bien enregistré dans son intégralité, mais sa lecture demandera de jongler entre plusieurs fichiers successifs, ou de réaliser un montage pour remettre les différentes séquences ensemble. 

			Prise de son

			La prise de vues vidéo avec l’EOS 6D imposera aussi des contraintes pour la prise de son. Alors que le son enregistré par un caméscope est souvent « utilisable », celui enregistré par le micro intégré à l’appareil est souvent perturbé par les commandes de celui-ci. Il a ainsi tendance à enregistrer et à amplifier les mouvements de l’autofocus, du stabilisateur ou des molettes de réglage que vous pouvez actionner pendant la séquence, rendant la prise de son d’origine difficile à utiliser. Ainsi, si vous souhaitez réaliser une vidéo artistique parfaitement maîtrisée, il vous faut envisager obligatoirement une prise de son à l’aide d’un micro extérieur et/ou un montage ultérieur. 
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			Ergonomie

			Si l’ergonomie d’un reflex numérique est très bien adaptée à la photo, elle l’est un peu moins à la vidéo. L’EOS 6D ne propose pas d’écran orientable permettant d’éviter de devoir porter l’appareil à hauteur d’œil pendant toute la durée de la séquence. Il existe certains accessoires qui peuvent compléter l’appareil en offrant différentes options de prise en main et de déport de la visée, mais l’ergonomie globale restera toutefois moins pratique que celle d’un caméscope évolué.
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			Il faut être conscient de ces limites afin de pouvoir au mieux appréhender la prise de vues vidéo. Pour la plupart d’entre elles, on peut trouver des solutions, ou au moins adapter sa manière de filmer à ces contraintes lorsqu’on les connaît et que l’on sait comment les contourner. Dans certains cas, elles ne seront pas du tout gênantes, comme pour l’enregistrement d’une petite interview ou d’une courte séquence destinée à être incluse dans un montage. 

			Lorsque vous maîtriserez les limites de votre système vidéo, vous pourrez filmer en fonction de celles-ci et profiter pleinement de ses avantages.

			LES RÉGLAGES DE BASE À ADOPTER

			Avant de commencer à filmer, je vous conseille quelques réglages de base que vous pourrez atteindre par le bouton [image: Pictos028_fmt.jpeg] ou par le bouton menu rapide [image: Pictos020_fmt.jpeg].

			Exposition auto ou manuelle

			Il s’agira de choisir si on veut que l’exposition soit gérée en automatique ou en manuel. La seconde option est à réserver aux situations d’éclairage difficiles, ou aux recherches plus artistiques (prise de vues de nuit sous-exposée par exemple). Dans un cas classique, je conseille de partir sur un réglage automatique pour débuter, et de filmer un petit bout de séquence dans les conditions d’éclairage, afin de vérifier que l’exposition convient. 

			Mode Autofocus

			Il faudra ici décider du mode de mise au point, qui sera lié à votre sujet et à sa mobilité, ainsi qu’à la vôtre. Dans le cas où la distance entre appareil et sujet va fortement changer pendant la séquence, il faut d’ores et déjà envisager le suivi manuel de la mise au point en tournant directement la bague sur l’objectif et en vérifiant le résultat à l’écran.

			Taille d’enregistrement vidéo

			Comme en photo, n’oubliez pas de vérifier la taille d’enregistrement sélectionnée avant de commencer à filmer une séquence. Choisissez une définition réduite pour un usage exclusivement Web, ou une haute définition si vous comptez réaliser un montage qui sera gravé en DVD ou visionné sur un téléviseur HD.

			Style d’image et balance des blancs

			Les styles d’images et la balance des blancs affecteront directement le rendu de vos images, comme ils le font dans la prise de vue photo en format JPEG. Vous devez bien entendu choisir le mode de balance des blancs en fonction de votre éclairage, et le style d’image correspondant au rendu souhaité. De plus, si vous envisagez de mélanger images fixes et vidéos lors d’un futur montage, je vous conseille de régler de la même manière ces deux paramètres, afin que les deux types d’images se marient mieux à l’écran. De la même façon, si plusieurs vidéastes filment avec des appareils différents des séquences destinées à être montées ensemble, il leur faudra s’accorder sur les réglages de style d’image et de balance des blancs afin que leurs images se marient parfaitement entre elles. 

			QUELQUES CONSEILS POUR  LA PRISE DE VUES VIDÉO

			Une fois que vous aurez décidé du sujet et du scénario à suivre, et réglé votre appareil pour la prise de vues, vous allez être confronté au problème du tournage. Comment s’y prendre pour découper les séquences qui devront être montées par la suite ? C’est là que réside toute la difficulté de la prise de vues vidéo, par rapport à la photo. Ces quelques conseils pourront vous être utiles. 

			Séquences et plans-séquences

			Vos différentes séquences de vidéo peuvent être tournées suivant deux grandes méthodes :

			
					•La séquence est une prise de vues courte et généralement fixe. C’est la méthode la plus facile et la plus efficace pour filmer une scène. On filme chaque étape de l’histoire, suivant différents angles et positions, puis on monte bout à bout ces différentes séquences pour reconstituer la chronologie de l’histoire. Pour vous donner un exemple, on peut imaginer un cow-boy filmé de face sur son cheval, puis une deuxième séquence en plan plus large de la rue où on voit le cow-boy descendre de son cheval, et enfin une troisième séquence filmée de l’intérieur du saloon où on le voit pousser la porte pour entrer. Les trois séquences montées simultanément renseigneront sur la chronologie des événements et si la prise de vues de chaque plan a été maîtrisée, on connaîtra tout du personnage et de son environnement. 

					•Le plan-séquence quant à lui est une prise de vues plus longue, qui va éviter certaines étapes de montage dans votre film. On filmera l’action du début à la fin, quitte à se déplacer pendant la prise de vues pour suivre le sujet. On pourra ainsi suivre l’arrivée du cow-boy, le voir s’approcher, descendre de son cheval, puis rentrer dans le saloon. S’il est bien filmé, le plan-séquence peut être plus vivant et plonger le spectateur au cœur de l’action. En revanche, il n’est pas adapté aux sujets immobiles, et surtout il demande la maîtrise des mouvements de caméra (appareil).

			

			
				
					
						
							Astuce

							Séquences ou plans-séquences doivent toujours être tournés avec quelques secondes supplémentaires au début et à la fin, afin de faciliter le travail de montage par la suite. S’il est toujours facile de recouper une séquence, il ne sera pas possible de la rallonger ! 

						
					
				
			


			Bien entendu, ces deux méthodes peuvent (et même doivent) être combinées pour donner le meilleur d’elles-mêmes. Je vous conseille, avant de vous lancer dans un tournage, de prendre exemple sur les maîtres du cinéma. Regardez un bon film et tentez de comprendre comment et quand le réalisateur a utilisé l’une ou l’autre des deux méthodes. Vous trouverez sans nul doute des séquences courtes prises suivant différents plans dans les passages de dialogues entre plusieurs acteurs. Pour les plans-séquences, il vous faudra chercher dans les passages d’action, par exemple lors d’une course-poursuite. En repérant bien dans quelles circonstances chaque façon de filmer est efficace, vous pourrez alors reproduire ces gestes plus naturellement et surtout à bon escient.

			L’analyse des films publicitaires est également un très bon exercice car les spots sont très courts et doivent marquer l’esprit du spectateur, en l’amenant droit au but ! N’hésitez pas à adapter ou à reproduire certains de ces schémas dans vos montages.

			Maîtriser les mouvements de prise de vues

			Que vous filmiez des séquences courtes ou des plans plus longs, vous serez sûrement amené à devoir bouger votre appareil pour suivre votre sujet.

			Choisir le meilleur endroit

			Comme en photographie de paysage, le choix du point à partir duquel vous allez filmer la scène est primordial, et vous devez y réfléchir avant d’appuyer sur le bouton d’enregistrement. Vous devez être sûr qu’une fois la séquence commencée, vous pourrez aller jusqu’au bout de celle-ci sans perdre de vue votre sujet, ou sans qu’il finisse trop près ou trop loin de vous. Vous devez aussi veiller à vous placer généralement à sa hauteur. Par exemple si vous filmez un enfant, n’hésitez pas à vous agenouiller pour filmer ainsi la scène selon l’angle de vision du sujet.

			Réaliser un panoramique

			Le panoramique est le mouvement de caméra qui consiste à faire pivoter l’appareil autour d’un axe vertical, afin de montrer un plan plus large que celui que vous autorise votre cadrage. Il est particulièrement utile pour filmer un paysage, un sujet en mouvement latéral, ou encore, de manière plus subtile, pour montrer sur une même séquence un personnage qui regarde quelque chose, puis glisser sur cette chose afin de la faire découvrir au spectateur. Il est également souvent utilisé pour situer l’action, en dévoilant le lieu où elle se déroule, puis il se termine sur un élément qui permet d’entrer dans l’histoire.

			Attention toutefois, si le panoramique est très utile dans ces divers cas, son usage répété et abusif peut devenir rapidement ennuyeux pour le spectateur. 
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							Astuce

							Pour réaliser un panoramique à main levée, comme pour réaliser un filé en photo d’action (voir Chapitre 5), il faut penser à positionner correctement ses pieds, afin de ne pas terminer son panoramique dans une position inconfortable. On placera normalement ses pieds face à la direction de fin de panoramique, et on répétera le mouvement une ou deux fois avant de filmer vraiment, pour être sûr d’assurer un mouvement fluide.

						
					
				
			


			Réaliser un travelling

			Lorsque vous filmerez vos premières séquences, vous aurez naturellement tendance à beaucoup zoomer, afin de compenser les mouvements de votre sujet, de montrer certaines choses en gros plan ou encore de compenser un mauvais choix dans votre point de placement pour la prise de vues. La méthode de prise de vues du travelling est souvent à préférer à celle du zooming abusif.

			Dans un travelling, la caméra (appareil photo) se déplace autour du sujet, en restant à distance égale du sol. Techniquement, ce geste est généralement réalisé avec un appareil monté sur un système de rails dans les prises de vues professionnelles (un dolly). On peut aussi utiliser différents moyens techniques qui sont à la portée de tout le monde : en s’asseyant sur une chaise de bureau à roulettes ou un Caddie de supermarché poussé par un assistant, ou sur le siège passager d’un véhicule, ou encore en utilisant un skateboard comme support. 

			Un travelling permet ainsi de se rapprocher ou de s’éloigner du sujet en induisant un changement de perspective, et de plonger le spectateur dans la scène car cette vision est plus naturelle (dans la vraie vie, vos yeux ne zooment pas).

			On distingue les travellings avant/arrière, qui permettent de donner l’impression que l’on se rapproche ou s’éloigne du sujet, et les travellings latéraux, destinés à suivre un sujet en déplacement.

			On utilisera ainsi le travelling pour exprimer par exemple :

			
					•Le déplacement d’un personnage. En le suivant de manière parallèle et à distance constante, on focalisera l’attention sur ce qu’il fait et non sur le décor qui défile. L’impression de mouvement sera parfaitement rendue, comme avec la caméra mobile qui suit les coureurs lors d’un 100 mètres par exemple.

					•L’entrée en scène d’un personnage. Par exemple on filme la rue, puis on recule (travelling arrière) pour faire apparaître dans le champ un vieil homme qui regarde la rue depuis sa fenêtre.

					•La mise en valeur d’un élément dans une scène. En se rapprochant (travelling avant) d’un acteur ou d’un élément important (par exemple la découverte du pic à glace sous le lit dans Basic Instinct).
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							Astuce

							Si le travelling est souvent plus esthétique que le zooming lors de la prise de vues, l’effet des deux actions combinées pourra également être intéressant. On pourra ainsi combiner un travelling avant avec un zooming arrière (et vice versa) afin d’obtenir un effet original de changement de perspective. C’est ce qu’on appelle un « travelling compensé ».

						
					
				
			


			LES ACCESSOIRES UTILES

			Difficile de faire un inventaire exhaustif des différents accessoires qui sont utiles en vidéo car ils sont nombreux et souvent adaptés à une manière de filmer ou un type de sujet.

			Parmi les incontournables, on trouvera bien sûr :

			
					•Le trépied, avec une tête ou rotule fluide vidéo, permettant de filmer sans trembler tout en réalisant des mouvements sans à-coups. Il peut également servir à supporter une pocket dolly, un rail sur lequel l’appareil pourra coulisser afin de filmer avec des effets panoramiques.
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					•Le microphone externe, qui se fixe sur la griffe du flash et permet de réaliser des prises de son de bien meilleure qualité que le micro intégré au boîtier. C’est un achat inévitable si vous voulez réaliser de bonnes prises de son sur le terrain.
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					•Un éclairage externe peut se révéler fort utile en reportage, car le flash intégré n’est évidemment d’aucune utilité en vidéo. Cet éclairage peut se fixer sur la griffe de flash, ou être transporté de manière autonome, sur un deuxième trépied que l’on placera près de l’appareil.

			

			[image: IGS_06-09_fmt.jpeg]

			
					•Enfin, il existe divers systèmes de portage/stabilisation qui permettent de tenir l’appareil de diverses manières en lui ajoutant une structure dotée de poignées et/ou d’un support d’épaule. La stabilité de la prise de vues s’en trouve bien évidemment grandement améliorée mais le coût de cet équipement est souvent dissuasif pour une utilisation amateur.
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			LE MONTAGE

			Vous l’avez compris, de la même façon que pour la photographie numérique on doit envisager la phase de post-traitement, un montage vidéo est quasiment indispensable pour obtenir un film qui méritera d’être regardé !

			Contrairement au post-traitement photographique, Canon ne fournit aucun logiciel pour le montage de vidéos. Rassurez-vous, il en existe de nombreux sur le marché, qui vous permettront d’exploiter vos séquences facilement. Vous pourrez ainsi opter dans un premier temps pour des logiciels simples d’emploi comme iMovie (livré avec tous les Mac récents), Adobe Premiere Elements, Sony Vegas Movie Studio ou Final Cut Express. Ils vous permettront pour un prix modique de mettre facilement bout à bout vos séquences, d’installer des effets de transition, d’ajouter des titres ou des images fixes, et de créer une présentation propre et un menu pour diffuser votre œuvre en DVD.
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			Votre montage sera d’autant plus aisé que vous l’aurez anticipé dès la prise de vues. Vous apprendrez à travailler avec un synopsis et à filmer en fonction du résultat que vous souhaitez obtenir après montage.

			Monter ses films est aussi une très bonne école pour apprendre à mieux filmer techniquement parlant. Vous vous rendrez vite compte de vos erreurs en montant votre film. Les plans que vous avez ratés, coupés trop tôt ou démarrés trop tard rendront difficile un bon montage et vous pourrez ainsi préparer vos prochaines prises de vues avec plus de précision, d’attention et d’expérience. Comme pour certains styles de photographie, la vidéo est un domaine dans lequel la maîtrise technique et la préparation d’une prise de vues impeccable sont des armes nécessaires.
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			Revenons maintenant à la photo. Vous venez d’immortaliser une scène et vous êtes satisfait de la prise de vue que vous avez contrôlée sur l’écran arrière. Attention, votre travail n’est pas fini. Il vous faut désormais passer à l’étape suivante : la postproduction.

			Cette étape est nécessaire pour assurer la sauvegarde de vos fichiers numériques, les cataloguer et les retrouver facilement ainsi que pour améliorer l’image et sa visualisation future, à l’écran ou pour une impression.

			QUE FAIRE DE SES FICHIERS ?

			Tout d’abord, vous devez prendre toutes les précautions pour ne pas effacer par mégarde une photo que vous avez prise. Après chacune de vos sorties photo, prenez l’habitude de sauvegarder systématiquement et immédiatement vos images. Vous éviterez ainsi toute tergiversation lorsque vous devrez effacer une carte mémoire afin de la réutiliser. Soyez très méthodique, ce serait trop bête de perdre de bonnes photos.

			Si vous avez pris vos photos en format Raw, vous devrez les « développer » afin d’obtenir des fichiers dans un format image plus facile à partager (TIFF ou JPEG par exemple). On parle parfois communément de « dérawtisation » pour cette opération.

			Pensez à toujours conserver vos fichiers Raw originaux sans leur apporter de modification. Ils sont l’équivalent des négatifs argentiques. Avec ces fichiers originaux, vous pourrez à tout moment créer une nouvelle version traitée de votre photo.

			Je vous conseille donc de les conserver dans les dossiers d’origine attribués par l’appareil. Ce dernier leur donne une numérotation chronologique qui vous aidera plus tard à les retrouver.
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			Si vous avez pris vos images directement en format JPEG, il est très important de garder également un fichier non retouché en tant que « négatif original ». Ne travaillez jamais directement sur les fichiers originaux ; en cas de mauvaises manipulations, vous perdriez les qualités de votre image originale. Faites une copie du fichier avant toute modification de l’image et travaillez toujours sur la copie, que vous enregistrerez ensuite avec un nom de fichier augmenté par exemple du suffixe « T » pour « traité ».

			Vous pourrez ensuite créer une arborescence de dossiers sur votre support de stockage, afin de classer toutes les images traitées (fichiers issus du Raw ou copie traitée d’un JPEG original) suivant des critères particuliers. Par exemple, si vous faites du reportage sportif, vous pourrez créer une classification par sport, puis par type d’épreuve, puis par événement dans l’ordre chronologique.

			LE STOCKAGE INFORMATIQUE

			Une fois que vos fichiers bruts et traités seront organisés, vous aurez tout intérêt à réaliser une nouvelle copie de sauvegarde sur un second support, tant il est vrai qu’un fichier unique est toujours un fichier menacé. On n’est jamais à l’abri d’un disque dur qui grille, d’un cambrioleur passionné d’informatique ou d’un dégât d’habitation (incendie, inondation).

			Il n’existe pas de méthode infaillible pour sauvegarder ses images.

			Les supports type CD ou DVD sont à éviter, car ils deviennent rapidement onéreux et leur durée de vie est limitée, même si l’on choisit des supports « garantis » de bonne qualité.

			L’utilisation d’un disque dur externe est la solution la plus répandue, car elle offre de bonnes capacités de stockage pour un prix raisonnable. Toutefois, elle n’est pas d’une fiabilité absolue. En effet, si vous gardez votre disque externe près de votre ordinateur, il pourrait subir les mêmes dommages. Je vous conseille donc d’être encore plus prudent et de dupliquer vos fichiers sur deux disques externes. L’un pourra rester à portée de votre ordinateur afin d’aller y rechercher facilement des fichiers archivés. Le second sera stocké dans un endroit différent (idéalement un autre logement, chez un de vos proches par exemple) et sera remis à jour régulièrement.
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			Vous pouvez aussi envisager la solution du stockage en ligne. De nombreux sites proposent un espace de stockage où vous pourrez stocker les images auxquelles vous accordez le plus de valeur. Comparez les prix et procédez à un bon tri afin de ne pas y stocker des choses inutiles. Veillez aussi à vous renseigner sur les conditions d’utilisation de ces sites et sur la durée pendant laquelle le stockage est garanti. En effet, certains sites proposent du stockage pour une durée limitée ou imposent une activité régulière sur le compte pour le maintenir valide.

			L’ARCHIVAGE ET L’UTILISATION DES MOTS-CLÉS

			Lorsque vous traitez et classez vos photos, vous devez constamment garder à l’esprit que, dans un avenir plus ou moins proche, vous serez amené à rechercher et à retrouver certaines images.

			Le stockage des fichiers dans des dossiers classés par catégories, par événements ou selon un ordre chronologique, constitue une première méthode facilitant cette recherche. Il existe toutefois une autre manière de retrouver facilement une image : c’est l’utilisation des données liées au fichier, et notamment des mots-clés associés à l’image.

			En effet, chaque fichier contient, outre l’image elle-même, une série de données (métadonnées ou données EXIF) qui ont été enregistrées par l’appareil lors de la prise de vue. Ces données sont diverses et variées : il s’agit notamment du jour et de l’heure de la prise de vue, de la position GPS, mais aussi de tous les paramètres utilisés par l’appareil à ce moment-là.

			L’utilisateur peut également enregistrer des données supplémentaires dans le fichier, en particulier des mots-clés qui faciliteront une recherche future de la photo parmi des milliers d’autres.

			De nombreux logiciels offrent la possibilité d’ajouter des mots-clés dans un fichier image. Il existe ainsi divers utilitaires spécialement dédiés à cet usage ou des logiciels de catalogage professionnels comme Lightroom.

			Il est essentiel de choisir vos mots-clés avec méthodologie. Vous utiliserez par exemple des mots simples décrivant la situation géographique avec différents niveaux de précision (France, Paris, Pont, Arts), ainsi que les noms des sujets photographiés ou des « catégories » plus larges (animalier, oiseau, macareux).

			La plupart des logiciels sont conçus afin que vous puissiez saisir des mots-clés communs à une sélection de photos. Vous pourrez ainsi enregistrer les mots « France, Paris, Monument » pour toutes les images des monuments que vous avez photographiés à Paris, puis ajouter par exemple le nom exact du monument sur chaque image séparément.
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			Une image ainsi renseignée avec des mots-clés pertinents sera facilement identifiable parmi des milliers d’autres. Après plusieurs années, il suffira de faire une recherche à partir de deux ou trois de ces mots-clés pour obtenir une liste très réduite de fichiers ; vous retrouverez alors votre image en quelques secondes.

			DIGITAL PHOTO PROFESSIONAL  ET LE TRAITEMENT DES RAW

			Canon vous a fourni certains logiciels et utilitaires sur un CD livré avec votre boîtier. Parmi eux, celui que vous utiliserez le plus se nomme Digital Photo Professional, ou DPP pour les intimes. À l’aide de ce logiciel, vous pourrez appliquer un certain nombre de réglages à vos fichiers Raw et les convertir en d’autres formats d’image plus facilement échangeables, comme le JPEG ou le TIFF.

			Nous avons vu, tout au long de ce guide, les avantages de shooter en format Raw. Dans ce format, un certain nombre de paramètres seront modifiables après la prise de vue, lors de la phase de post-traitement décrite ici.

			Sélection

			L’interface de DPP se présente sous la forme d’une planche-contact du dossier de photos que vous aurez sélectionné dans la zone gauche de la fenêtre. Dans le cadre de chaque image sont indiqués les données principales de la prise de vue (vitesse, ouverture) ainsi que le format (Raw, JPEG). Sur la partie haute, divers outils permettent de modifier l’orientation des images ou de leur attribuer des coches (étiquettes), et ainsi de les sélectionner par groupes et de les traiter par lots. Vous pourrez alors attribuer par exemple la coche 1 à toutes les meilleures images que vous souhaitez traiter, la coche 2 aux images « moyennes » ou représentant un autre sujet, etc.
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			Traitement

			Lorsque vous aurez procédé au premier tri, vous pourrez entrer dans chaque image afin d’ajuster divers réglages. Lorsque vous double-cliquez sur une image, celle-ci s’affiche dans une nouvelle fenêtre de la taille de l’écran, et une palette d’outils apparaît à côté d’elle.
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			L’image ainsi affichée sera modifiable à l’aide de la palette d’outils. Cette palette possède quatre sous-menus :

			
					•Traitement du Raw ;

					•Traitement des courbes et couleurs (RVB) ;

					•Correction du bruit, luminosité (NR/ALO) ;

					•Correction personnalisée de l’objectif : vignetage, aberrations, flou, distorsion (objectif) ; 

			

			La plupart de ces paramètres ont été réglés sur votre boîtier via les menus. Si vous avez choisi le format d’enregistrement JPEG, ce réglage du boîtier est définitif. En revanche, à partir du format Raw, vous pourrez intervenir sur l’ensemble de ces paramètres dans DPP, tester les différents rendus et finalement choisir le paramètre idéal en fonction de chaque photo. C’est un avantage énorme qui permet d’augmenter de manière spectaculaire le rendu des images. 

			Amusez-vous à modifier simplement la balance des blancs sur une image prise en Raw en intérieur ; vous verrez que, bientôt, vous ne pourrez plus vous passer du format Raw.

			
			
				
					
						
							Info

							Le menu Outils de DPP ouvre également l’accès à plusieurs autres outils, grâce auxquels par exemple vous pourrez recadrer une partie de l’image ou supprimer des détails inesthétiques, à la manière d’un logiciel de traitement d’image comme Photoshop.
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			Conversion et enregistrement

			Lorsque vos images auront été optimisées, vous allez pouvoir les transformer en fichiers image utilisant des formats facilement échangeables, tels que JPEG ou TIFF.

			Le format TIFF présente l’avantage de ne pas altérer la qualité de l’image, mais les fichiers sont volumineux. On lui réservera de préférence une utilisation ponctuelle pour une image qui requiert la qualité maximale (un tirage ou une impression par exemple).

			Pour la majorité de vos photos, un fichier JPEG de la photo finale sera suffisant. Le format JPEG est compressé, et les fichiers sont donc beaucoup plus légers. Bien sûr, la qualité est très légèrement dégradée lors de la compression, mais elle suffit à la plupart des utilisations, même pour des tirages en grand format.

			Pour convertir vos fichiers, vous les sélectionnerez sur la planche-contact, un par un ou par groupe, grâce aux coches. Ensuite, vous utiliserez la commande Traitement par lots et vous fixerez les différents paramètres (taille du fichier JPEG, résolution, emplacement d’enregistrement, etc.) à l’aide d’un menu de confirmation.
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			EOS UTILITY
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Canon a eu la bonne idée de vous fournir un second logiciel fort intéressant dans la boîte de votre appareil : il s’agit d’EOS Utility. Cet utilitaire gère un certain nombre de fonctionnalités en pilotant le boîtier depuis l’ordinateur, lorsque ces deux éléments sont reliés par le câble USB fourni avec votre appareil, ou par l’intermédiaire de la connexion Wi-Fi intégrée à votre EOS 6D.

			
			La prise de vue à distance

			En plus de permettre le chargement des images dans l’ordinateur par l’intermédiaire d’un câble ou du Wi-Fi, EOS Utility offre une fonction très intéressante : le pilotage de l’appareil par l’ordinateur.

			Cette fonction est par exemple utile si vous devez réaliser une volumineuse série de photos sans changer le cadrage de l’appareil – ce qu’on appelle un packshot ; il s’agit typiquement de photos d’objets destinées à une présentation sur un catalogue ou un site Internet.
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Une fois le décor planté (fond de studio, éclairage) et l’appareil installé sur pied et relié à l’ordinateur, grâce à une fenêtre d’EOS Utility vous pilotez depuis votre ordinateur les réglages du boîtier, la mise au point et le déclenchement. Vous rangez directement dans le dossier de votre choix sur l’ordinateur les fichiers ainsi enregistrés, ce qui vous évite alors de nombreuses manipulations. Vous pouvez même contrôler directement sur grand écran le rendu des images au fur et à mesure de leur prise de vue.

			
			La gestion des informations spécifiques aux objectifs

			EOS Utility propose une deuxième fonction très importante que nous avons approchée aux Chapitres 3 et 4. En effet, le logiciel dispose d’une base de données très complète, répertoriant la plupart des qualités optiques de chacun des objectifs Canon compatibles avec l’EOS 6D. 

			Vous pourrez, lorsque l’appareil sera branché sur l’ordinateur et connecté au logiciel, indiquer quels sont les objectifs que vous serez amené à utiliser avec le boîtier. Une liste de 40 objectifs est ainsi mémorisable, afin que le boîtier puisse reconnaître un des objectifs mémorisés monté sur le boîtier et utiliser les informations pour corriger le vignetage ou les aberrations chromatiques (si vous avez activé cette fonction dans le menu « Prise de vue 2 »).
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			EOS REMOTE SUR VOTRE SMARTPHONE

			À la manière d’EOS Utility, l’application EOS Remote permet de piloter votre ordinateur depuis votre tablette ou votre smartphone fonctionnant sous les systèmes iOS ou Android. Cette application est gratuite et doit être installée depuis les plates-formes de téléchargement d’applications de chaque système.

			Par l’intermédiaire de la connexion Wi-Fi entre votre EOS 6D et votre smartphone ou tablette, EOS Remote vous permettra deux types d’échange :

			
					•Commande de l’appareil depuis le smartphone ou la tablette. Cette fonction permet de modifier les réglages de base de l’appareil, de faire la mise au point et de déclencher tout en contrôlant l’image cadrée sur l’écran, de la même manière qu’en mode Live View. Une loupe ×5 est également disponible pour les mises au point les plus délicates. Ce mode sera très intéressant pour toutes les situations où le photographe ne peut pas se tenir derrière le boîtier et remplacera souvent avantageusement l’emploi d’une télécommande. 

					•Consultation ou téléchargement des images de l’appareil depuis le smartphone ou la tablette. Si vous souhaitez récupérer une image stockée dans votre appareil afin de l’envoyer par Internet ou par e-mail, EOS Remote vous permettra d’afficher la liste des images, de sélectionner l’image voulue et de la télécharger dans le smartphone ou la tablette en dimension compatible avec un usage Web (1 920 × 1 280 pixels). Cela permettra aux photojournalistes d’envoyer directement une image à leur rédaction depuis le lieu de prise de vue, ou au simple photographe voyageur de pouvoir poster sur un site Internet des images de sa journée de voyage sans devoir transporter un ordinateur.

			

			[image: IGS_07-12_fmt2.jpeg]

			
			
				
					
						
							Astuce

							Faut-il privilégier EOS Utility ou EOS Remote pour piloter son appareil à distance ? Si les deux applications sont capables de piloter de manière approchante l’appareil, chacune est nettement mieux adaptée à une situation bien précise. À la maison, ou au studio, lorsque votre ordinateur est à proximité du sujet photographié, EOS Utility vous permettra de contrôler votre flux de prise de vue avec beaucoup plus de confort. À l’inverse, EOS Remote sera l’application idéale quand vous travaillerez en extérieur, et loin de chez vous, pour des raisons évidentes de poids du matériel à transporter ou d’alimentation électrique. À vous de privilégier le confort ou la portabilité !

						
					
				
			


			LES LOGICIELS SPÉCIALISÉS  DE TRAITEMENT D’IMAGE

			Pour aller plus loin dans le traitement des images issues de votre EOS 6D, sachez qu’il existe de nombreux logiciels de traitement d’image susceptibles d’améliorer le rendu de vos images. Ils permettent de modifier chaque paramètre et d’embellir vos images – qu’il s’agisse d’une recherche de perfection ou d’une démarche artistique – en incluant un certain nombre de retouches et d’effets spéciaux.

			Bien entendu, ces logiciels sont très complets, et souvent assez compliqués à utiliser. Chacun d’eux mériterait un guide au moins aussi complet que celui que vous tenez entre vos mains pour expliquer leur fonctionnement. Je vais donc me contenter d’en citer quelques-uns, avec leurs qualités principales, afin que vous puissiez vous documenter et choisir celui qui correspondra le mieux à vos besoins.

			
					•PhotoFiltre. Un logiciel en shareware et en français permettant d’effectuer les réglages de base et de jouer avec certains effets créatifs. Une bonne entrée en matière facile d’emploi.

					•The Gimp. C’est un logiciel pro et pourtant absolument gratuit ! Aussi à l’aise en création graphique qu’en retouche photo, The Gimp permet de faire tout autant de choses que les logiciels pro comme Photoshop, à condition de savoir ce que l’on fait ! La prise en main semblera sûrement compliquée pour le débutant, mais c’est sans aucun doute le meilleur rapport prix/performances.

					•ACDSee. Pour un prix raisonnable, ce logiciel propose un gestionnaire de bibliothèque photo et un module de retouche photo afin de réaliser simplement la plupart des corrections les plus courantes.

					•PaintShop Photo Pro. Là encore, pour un prix raisonnable, le logiciel offre de nombreuses fonctionnalités, il gère les calques, les formats Raw et le traitement par lots. Un bon compromis pour l’amateur exigeant.

					•DxO Optics Pro. Ce logiciel offre une approche intéressante : il tire le meilleur de chacune de vos images grâce à une banque de données incluant les données optiques de la plupart des objectifs du marché. Il peut ainsi corriger les défauts optiques de vos images en fonction du matériel que vous avez utilisé. DxO est également très efficace en termes de réduction du bruit et d’amélioration de l’exposition.

					•Aperture. Exclusivement réservé à l’environnement Mac, Aperture est un logiciel spécialement créé pour les photographes. Il permet des retouches très pointues et propose une interface très originale sous forme de table lumineuse, un outil qu’apprécient de nombreux photographes pour le tri de leurs images.

					•Lightroom. Comme Aperture, Lightroom n’est pas simplement un logiciel de traitement d’image, c’est un logiciel pour les photographes. En plus des retouches, vous pourrez cataloguer vos images, les publier sous diverses formes et gérer votre photothèque.

					•Photoshop. C’est le plus cher de tous les logiciels mais également le plus pro. Photoshop a tout inventé dans le domaine du traitement d’image et continue d’innover. Les fonctionnalités sont infinies et les menus bien agencés. De nombreux professionnels l’utilisent aussi en complément à des logiciels plus orientés « photo », comme Lightroom, afin de parfaire les traitements de certaines images.
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			LE REDIMENSIONNEMENT DES PHOTOS POUR L’IMPRESSION OU LE WEB

			Votre appareil délivre des fichiers d’une grande qualité, c’est très bien en soi. Cependant, selon l’utilisation envisagée de vos images, vous risquez de devoir les redimensionner.

			En effet, si vous préparez un tirage ou une impression, il faut vous assurer que la définition sera adaptée au format du tirage. À l’inverse, si vous souhaitez afficher une image sur Internet, vous devrez lui donner la taille indiquée, afin de réduire au minimum la taille du fichier et donc son temps d’affichage. C’est ce que nous allons voir dans les deux exemples suivants.

			Redimensionner une photo pour l’impression

			Si vous souhaitez mettre une image à la taille idéale pour préparer son impression, commencez avant toute chose par créer une copie du fichier original. Il faut toujours redimensionner une copie : en effet, si vous enregistrez l’image dans un format inférieur, vous perdrez des informations que vous ne pourrez plus récupérer par la suite.

			Il vous faudra dès lors connaître deux paramètres : la taille du tirage que vous souhaitez réaliser et la résolution de l’imprimante qui sera utilisée.

			Les imprimantes (ou machines de laboratoire de tirage photo) ont une résolution propre, qui est exprimée en dpi (dot per inch) ou ppp en français (point par pouce). Ainsi, une machine travaillant à 300 ppp ou 300 dpi sera capable d’imprimer 300 points de couleurs différentes sur une longueur de 1 pouce, soit 2,54 cm. Plus cette valeur est grande, plus le tirage sera fin et défini.

			La plupart des machines travaillent entre 150 et 350 ppp. La fiche technique de votre imprimante contient cette donnée ; si vous utilisez un site de tirage en ligne, une page doit vous renseigner sur ces spécifications techniques.

			Si vous ne connaissez pas la résolution exacte qui sera utilisée lors de l’impression, je vous conseille de choisir 300 ppp. Il s’agit en effet de la valeur couramment admise par la plupart des machines pour des tirages de haute qualité.

			On utilisera ensuite un logiciel permettant de redimensionner les images. La plupart des logiciels de traitement d’image proposent cette option. De nombreux programmes sont également téléchargeables gratuitement sur Internet pour réaliser cette tâche. Une fois l’image ouverte, on ouvrira la boîte de dialogue Taille de l’image, qui comprend généralement trois indications : la taille en pixels, la taille en centimètres et la résolution.
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			Il suffira alors de rentrer dans l’ordre : la résolution requise (en l’occurrence 300 ppp) puis la taille du document (taille du tirage). Ici, si vous souhaitez réaliser un tirage 20 × 30 cm, vous devez saisir 20 dans la case largeur ; la hauteur se modifiera automatiquement puisque vous aurez coché « Conserver les proportions ».

			Vous pouvez constater que la résolution d’origine du 6D (3 648 × 5 472 pixels, soit environ 20 millions de pixels au total) vous permet d’obtenir directement des tirages supérieurs à un format 30 × 45 cm à 300 ppp. Pour des formats supérieurs, il faudra diminuer la résolution de sortie ou laisser le logiciel procéder à un rééchantillonnage, c’est-à-dire créer de nouveaux pixels pour atteindre les dimensions demandées.

			
				
					
						
							Info

							Modifier la résolution de l’image n’influe pas sur sa qualité, mais simplement sur sa taille d’affichage. Une image pleine résolution de 3 648 × 5 472 pixels aura la même qualité, qu’elle soit enregistrée en 72 ppp ou en 350 ppp. Seule la réduction de la taille d’une image (c’est-à-dire du nombre de pixels) influe sur sa qualité.

						
					
				
			


			Redimensionner une photo pour le Web

			Si vous souhaitez afficher une de vos photos sur Internet ou la joindre à un e-mail, pensez à la redimensionner afin de réduire au minimum son poids de fichier et d’assurer ainsi un affichage et un transit rapides. Là encore, n’oubliez pas de travailler sur une copie du fichier d’origine et jamais sur l’original.

			Dans le cas d’un affichage à l’écran, la résolution nécessaire est de 72 ppp. Les écrans n’affichent pas plus de points que cela, il est donc inutile de garder plus d’informations dans le fichier. On va donc modifier la résolution à 72, puis la taille en pixels va être ramenée à une donnée compatible avec un affichage en plein écran. Un grand côté entre 800 et 1 000 pixels convient à la plupart des écrans et permet déjà une lecture confortable de l’image.
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			Une fois le fichier ainsi redimensionné, vous allez sûrement constater une légère perte des détails. Une accentuation fine sera la bienvenue afin de redonner un aspect bien net à votre image, avant d’enregistrer le fichier.

			
				
					
						
							Astuce

							Si vous cherchez simplement à obtenir une copie en JPEG de petite taille pour envoyer par mail (image d’évaluation ou d’information sur laquelle on ne recherche pas une qualité optimale), vous pouvez utiliser les fonctions de traitement des Raw (si votre original est en Raw) ou de redimensionnement (si votre original est en JPEG) activables depuis le menu « Lecture 1 » et « Lecture 2 » (voir Chapitre 4).
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			Au fur et à mesure de l’utilisation de votre EOS 6D et de votre spécialisation vers un style de photographie, vous allez sûrement ressentir la nécessité de compléter votre équipement. Petit tour d’horizon des accessoires qui pourront vous aider à faire progresser votre équipement et votre pratique.

			LES OBJECTIFS 

			Vous vous êtes sûrement déjà posé la question de l’objectif lors de l’achat de votre boîtier. Zoom ou focale fixe ? De marque Canon ou de marque complémentaire ? Quelle focale et quelle ouverture ?

			Il n’existe pas une gamme qui réponde à tous les besoins, c’est à chacun de prendre des décisions personnelles pour constituer sa gamme d’objectifs en fonction de ses besoins et de son style.

			Terminologie

			Avant de nous lancer dans le choix des objectifs, faisons un petit tour des termes techniques utilisés par les fabricants. Deux paramètres définissent les objectifs : leur distance focale et leur ouverture maxi. Ils sont généralement désignés comme ci-après.
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			La monture

			Il existe deux types de monture chez Canon, mais attention, seule l’une d’elles est compatible avec le capteur plein format de l’EOS 6D :

			
					•La monture EF-S équipe les objectifs dont l’image projetée couvre la surface d’un capteur APS-C. Il est impossible de monter ces objectifs sur des appareils full frame comme le 6D. 

					•La monture EF équipe les objectifs dont le cercle image couvre la surface d’un capteur FF (plein format comme le 6D) et, a fortiori, celle d’un capteur APS-C, qui est plus petit. Ces objectifs sont donc compatibles avec l’ensemble des appareils EOS, qu’ils soient équipés de capteurs FF, APS-H, APS-C, et même avec les appareils argentiques.

			

			Les opticiens indépendants (Tamron, Sigma, Tokina, etc.) proposent des désignations de montures différentes car ils fabriquent des objectifs compatibles avec plusieurs marques de boîtiers. Renseignez-vous sur les équivalences et sur le format couvert par l’objectif qui vous intéresse afin de vous assurer qu’il couvre bien le capteur plein format de votre EOS 6D. 

			
				
					
						
							Attention

							Généralement, les objectifs qui ne couvrent pas le plein format sont munis d’un système mécanique détrompeur, empêchant leur montage sur un appareil comme l’EOS 6D. Attention toutefois à certaines petites marques artisanales qui n’en seraient pas munies. Un objectif qui n’est pas prévu pour le plein format peut rentrer plus profondément à l’intérieur de la chambre reflex et endommager le miroir lors du déclenchement. 

						
					
				
			


			La distance focale

			Elle est exprimée en millimètres et est comprise entre 8 mm et 600 mm pour les objectifs les plus communs. Plus ce chiffre sera élevé, plus l’objectif grossira le sujet et vous permettra donc une prise de vue plus éloignée. 

			On peut considérer les familles suivantes pour les appareils à capteur plein format :

			
					•ultra-grand-angle et fish-eye : 12 à 20 mm ; 

					•grand-angle : 20 à 35 mm ; 

					•vision normale : 50 mm ;

					•court téléobjectif : 70 à 135 mm ;

					•téléobjectif : 200 à 300 mm ; 

					•long téléobjectif : toutes les focales supérieures à 300 mm.

			

			L’ouverture

			L’ouverture maximale est sûrement la caractéristique fondamentale d’un objectif pour beaucoup de photographes. C’est elle qui définit la luminosité d’un objectif, donc sa capacité à offrir une visée plus claire, à prendre des photos avec moins de lumière disponible et à pouvoir réduire la profondeur de champ. Autant de qualités primordiales pour la prise de vue. L’ouverture définit souvent le niveau de gamme d’un objectif. Ainsi, pour un même type d’objectif, on pourra choisir entre plusieurs versions plus ou moins lumineuses. Par exemple, chez Canon, il existe trois types de 50 mm : 1.8/50 mm, 1.4/50 mm ou 1.2/50 mm. Chacune des versions coûte environ trois fois plus cher que la précédente !

			À noter que certains zooms d’entrée ou de milieu de gamme disposent d’ouvertures dites « glissantes », c’est-à-dire que l’ouverture maximale sera différente en fonction du réglage de la focale. Sur un zoom EF 70-300 mm F4-5.6L IS par exemple, l’ouverture maxi sera de ƒ/4 à la focale de 70 mm mais seulement de ƒ/5.6 à la focale de 300 mm. 
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					•Le rendu des différentes focales les plus courantes avec le capteur plein format de votre EOS 6D. La focale de 50 mm est celle qui se rapproche le plus de la vision humaine naturelle.

			

			La motorisation

			Le type de motorisation constitue lui aussi une caractéristique essentielle d’un objectif. Dans la gamme Canon EF, il en existe deux :

			
					•La motorisation classique, qui fait appel à un simple moteur électrique pour actionner le système de mise au point de l’objectif.

					•La motorisation USM (Ultrasonic Motor), qui utilise un moteur fonctionnant sous l’action d’oscillations ultrasoniques et qui est beaucoup plus rapide et silencieux. Il équipe la plupart des objectifs milieu et haut de gamme de la gamme EF.

			

			La stabilisation

			Canon propose sur certains de ses objectifs un stabilisateur optique capable de réduire le flou de mouvement provoqué par le photographe. On désigne par le suffixe IS les objectifs équipés de ce système. Chez les opticiens indépendants, les stabilisateurs possèdent une autre désignation : VR chez Tamron ou OS chez Sigma par exemple.

			Grâce au stabilisateur, on peut gagner entre 2 et 4 IL au niveau du flou de bougé. Autrement dit, il permet de photographier entre deux et quatre vitesses en dessous de la vitesse théorique qui assure de ne pas bouger. Par exemple, avec un 500 mm, on devrait utiliser le 1/500 s pour pouvoir photographier à main levée. Avec un stabilisateur, on pourra descendre à 1/125 s, voire 1/60 s ou 1/30 s (cas extrême n’offrant pas 100 % de garantie) !

			Toutefois, si le stabilisateur représente un gros gain en termes de bougé, il ne stabilise pas les mouvements du sujet photographié, qui ne pourront être figés que par une vitesse d’obturation plus rapide.
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			Il ne peut donc pas remplacer complètement un objectif doté d’une ouverture plus grande. En effet, celui-ci conserve l’avantage d’assurer, en plus du gain de vitesse, une réduction de la profondeur de champ, et il offre une visée plus claire.

			La série L

			Canon regroupe dans sa série L les objectifs très haut de gamme. Focales fixes ou zooms, ils possèdent la particularité de contenir des lentilles traitées à la fluorite, lesquelles limitent les aberrations chromatiques qui dégradent la qualité d’image. Leur qualité de fabrication est par ailleurs exemplaire, et ils possèdent de nombreux joints autorisant leur usage en conditions atmosphériques difficiles. Ces objectifs sont conseillés pour l’usage avec un appareil haut de gamme comme l’EOS 6D. Ils disposent d’un excellent pouvoir séparateur, permettant d’obtenir des images d’une netteté absolue sur un capteur doté d’un grand nombre de pixels comme celui de ce boîtier. Les zooms de la série L, à ouverture constante ƒ/2.8 sont les objectifs de prédilection des photographes professionnels.
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			Autres termes techniques

			
					•Macro. Ce terme désigne les objectifs (fixes) permettant d’atteindre un rapport de reproduction d’au moins 1:1. En d’autres termes, l’image du sujet projetée sur le capteur est au moins égale à celle de la taille réelle du sujet. Cela correspond à de vrais rapports de grossissement pour la macrophotographie. Attention toutefois, les opticiens indépendants utilisent à tort et à travers le terme « macro ». Ils proposent en effet une position dite « macro » sur des zooms grand public à des rapports très éloignés des vrais rapports macro, ce qui s’apparente davantage au monde de la photographie rapprochée (proxiphotographie) qu’à celui de la vraie macro.

					•Asphérique. Désigne des lentilles de forme spéciale capables de réduire les aberrations sphériques et de proposer des images plus contrastées. Elles sont présentes sur la plupart des objectifs modernes.

					•UD. Comme pour les lentilles en fluorite des objectifs de la série L, les verres traités UD (Ultra-low Dispersion = Dispersion ultra faible) sont destinés à réduire les aberrations chromatiques, qui se caractérisent par des franges colorées apparaissant aux limites des sujets photographiés.

					•DO (optiques diffringentes). Les optiques DO possèdent des lentilles spéciales finement gravées en surface, afin de dévier les rayons lumineux. Elles permettent de concevoir des formules optiques plus compactes, et par conséquent des téléobjectifs plus légers et maniables.

			

			Focale fixe ou zoom ?

			C’est la question qui se posera à vous lorsque vous envisagerez l’achat d’un objectif pour compléter votre gamme optique. Il m’est malheureusement impossible d’y répondre : tout dépend de votre pratique.

			Si vous privilégiez la polyvalence, la compacité et le poids de l’équipement ainsi que la rapidité d’action, un zoom saura sûrement vous satisfaire. Les photographes paysagistes voyageurs opteront pour un zoom grand-angle doté d’une courte focale de 24, 17 ou 16 mm.

			Si, au contraire, vous souhaitez privilégier une prise de vue posée et réfléchie, de faibles profondeurs de champ, une grande luminosité et une qualité optique exceptionnelle, alors il existe sûrement un objectif fixe qui conviendra parfaitement à votre pratique. Là aussi, des focales comme le 85 mm ou le 135 mm feront le bonheur des portraitistes, alors que des focales plus courtes (comme le 35 ou le 50 mm) seront privilégiées pour le reportage. Pour le paysage, de nombreuses focales sont également disponibles, des classiques 28 ou 24 mm, légers et transportables, jusqu’au superbe ultra-grand-angle de 14 mm.
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			Les objectifs particuliers
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Objectifs à décentrement et bascule

			
			Voici une catégorie d’objectifs originaux : celle des objectifs à décentrement et bascule. Originellement créés pour la photographie d’architecture, ils proposent deux réglages intéressants qui déplacent un groupe de lentilles par rapport au boîtier :

			
					•Le décentrement. Il permet de faire glisser les éléments afin de redresser les perspectives en architecture par exemple.

					•La bascule. Elle permet quant à elle de faire pivoter les éléments suivant une courbe et ainsi de modifier l’orientation du plan de netteté de l’image, afin que celui-ci ne soit plus parallèle au plan du capteur. On peut donc obtenir une photo nette dès la pleine ouverture avec un sujet qui n’est pas parallèle au plan du film (capteur) mais qui se trouve dans le plan de netteté réglé sur l’objectif. 

			

			Canon propose quatre objectifs à décentrement et bascule, tous compatibles avec l’EOS 6D : TSE 17 mm F4L, TSE 24 mm F3.5L II, TSE 45 mm F2.8 et TSE 90 mm F2.8. 

			Les courtes focales sont plutôt destinées à la photographie d’architecture, alors que le 90 mm, originellement destiné à la photo d’objets, est également parfaitement exploitable en macro ou en portrait.

			Les objectifs Lensbaby

			Il faut également dire un mot des ingénieux objectifs Lensbaby, qui reprennent le principe de l’objectif à décentrement et bascule, mais de manière beaucoup plus simpliste et bien sûr beaucoup plus économique ! Leur groupe optique est en effet monté sur un corps souple ou articulé, que l’on bascule simplement avec les doigts, en contrôlant le rendu dans le viseur. Ses effets sont particulièrement appréciables en photo de nuit, où il va souvent donner des déformations intéressantes sur les jeux de lumière. 

			Divers modèles sont désormais disponibles chez Lensbaby, sur le même principe de fonctionnement mais dotés d’une construction plus ou moins évoluée, allant du simple corps en caoutchouc déformable à des systèmes de rotules plus précisément ajustables. Il existe même un kit macro qui permet de bons rapports de reproduction, et les flous obtenus sont parfois surprenants !
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			LES FLASHES

			Après les objectifs, les flashes sont sûrement les accessoires les plus importants dans le système photographique que vous allez constituer. Votre EOS 6D est équipé d’un gros viseur du fait de son format de capteur, ce qui empêche la construction d’un flash intégré au boîtier. Vous devrez donc équiper votre appareil d’un des flashes externes de la série EX, lesquels conservent tous les automatismes du boîtier et adaptent leur niveau d’éclairage aux mesures de la cellule et aux informations transmises par l’appareil (focale utilisée, distance du sujet, etc.).

			Il existe trois niveaux de gamme dans les flashes externes Canon :

			
					•flash externe entrée de gamme, dépourvu de fonction sans fil (type 270 EX II) ;

					•flash externe milieu de gamme avec fonction flash esclave (type 320 EX, 430 EX II) ;

					•flash externe haut de gamme, avec fonction flash maître et esclave (type 580 EX II, 600 EX, 600 EX-RT).

			

			Deux questions s’imposent alors avant d’arrêter votre choix : celle de la puissance nécessaire et celle de l’utilisation sans fil que vous souhaitez en faire. Si vous n’envisagez pas de l’utiliser en flash déporté, choisissez-le essentiellement en fonction de la puissance. Si, au contraire, vous souhaitez le piloter à distance dans un système multiflash puissant, vous devrez considérer les modèles plus perfectionnés.
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			Si vous pratiquez la macrophotographie, sachez également qu’il existe des flashes dédiés à cet usage, comme le flash annulaire (le tube du flash prend la forme d’un anneau situé autour de l’objectif, afin d’éclairer le sujet dans toutes les directions) ou le flash à double réflecteur (situés de part et d’autre de l’objectif).

			Enfin, si vous souhaitez travailler avec un système sans fil évolué, n’oubliez pas de considérer l’achat d’un transmetteur infrarouge ST-E2, qui permet de commander les flashes distants, ou d’un transmetteur radio de type ST-E3-RT si vous devez travailler avec des distances de pilotage supérieures à 10 mètres.

			LES ACCESSOIRES DE PRISE DE VUE

			Le trépied

			Fort utile dans de nombreuses situations de prise de vue, le trépied devient carrément indispensable pour certains types de photos : macro, photo de nuit, emploi d’une très longue focale, etc.

			Le choix est vaste et je vous conseille surtout de privilégier la qualité de la construction. Un trépied sert à stabiliser votre appareil, et plus il sera construit solidement, mieux il tiendra son rôle. Privilégiez donc l’emploi de matériaux robustes (aluminium au lieu du plastique par exemple) ainsi qu’un dimensionnement généreux.
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			Les trépieds de bonne qualité sont souvent dotés d’une tête interchangeable, sur laquelle s’adaptent différents types de fixations : tête trois axes, rotule 360°, attache rapide d’appareil, etc.

			Si l’on emploie une longue focale, on peut également envisager l’usage d’un monopode, qui stabilisera efficacement le matériel tout en laissant une grande liberté de mouvement.

			Enfin, si vous partez en voyage, au moment de boucler votre valise, vous vous poserez la question de transporter ou non un accessoire lourd et encombrant. Pensez alors au trépied de table, qui se glisse dans n’importe quel sac et qui peut toujours dépanner, malgré sa petite taille, pour peu qu’on le pose sur un rocher ou tout autre support que l’on trouvera sur place. Choisissez un vrai modèle pour reflex, capable de soutenir le poids de votre équipement sans vibrer, et vous pourrez profiter des poses longues et des prises de vue HDR dans des conditions correctes !

			Le grip BG-E13 (poignée verticale)

			Le grip est un accessoire qui se fixe sous la semelle du boîtier et offre divers avantages :

			
					•l’augmentation de l’autonomie (le grip BG-E13 peut contenir deux batteries LP-E6, doublant ainsi l’autonomie du boîtier) ;

					•le renvoi des commandes lors de l’utilisation de l’appareil en cadrage vertical (déclencheur, molette principale, boutons sous le pouce tombent naturellement sous la main) ;

					•une meilleure prise en main du boîtier et une meilleure répartition des masses lorsqu’on utilise un objectif long et lourd (téléobjectif).
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			La télécommande
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Il est possible de piloter à distance le déclenchement de l’EOS 6D à l’aide d’une télécommande. Elle permet la pression à mi-course pour activer la mise au point automatique ainsi que les différentes mesures et le déclenchement.

			
			Les différents modèles existants sont :

			
					•Télécommande infrarouge RC-6. En permettant le déclenchement à des distances relativement réduites, elle est parfaite pour réaliser des photos de groupe, des autoportraits ou pour déclencher l’appareil sans le faire trembler lorsqu’il est fixé sur un trépied.[image: IGS_08-12_fmt.jpeg]


					•Télécommande à fil RS-80N3. Il s’agit de la solution la plus fiable pour déclencher sans toucher à l’appareil. La télécommande dispose d’un fil de 60 cm et se fixe dans le connecteur placé sous votre main gauche lorsque vous tenez l’appareil, sous le cache en caoutchouc.

					•Télécommande intervallomètre TC-80N3. Comme le modèle précédent mais avec une fonction supplémentaire d’intervallomètre, permettant de prendre des photos de manière programmée, par exemple une photo toutes les n minutes.

					•Télécommande sans fil LC-5. Cette télécommande radio se compose d’un émetteur que l’on prend en main et d’un récepteur qui se fixe sur la griffe de flash du boîtier et possède un câble que l’on relie à sa prise de télécommande. Elle est utile pour déclencher le boîtier à grande distance mais, malheureusement, elle est assez onéreuse.

			

			Grâce à la fonction Wi-Fi de l’EOS 6D (voir Chapitre 3), on peut également utiliser un smartphone doté de l’application gratuite Canon EOS Remote (voir Chapitre 7) pour commander le boîtier en mode Wi-Fi. Dans ce cas, on pourra même contrôler le cadrage et régler un certain nombre de paramètres directement depuis l’interface du smartphone.

			LA PROTECTION ET LE TRANSPORT DE VOTRE MATÉRIEL

			Vous êtes désormais en possession d’un équipement photographique plus ou moins volumineux, et il faudra vous poser la question de savoir quel type de sac choisir pour le transport et la protection de ce matériel.

			Tout d’abord, sachez qu’il existe différents systèmes de sacs aux qualités bien différentes.

			
					•Si vous êtes amené à photographier dans la nature, ou si vous devez transporter votre matériel en reportage ou en voyage toute la journée, un sac à dos confortable et facilement transportable en terrain accidenté constituera un choix privilégié.

					•Sur les terrains plus faciles, le sac d’épaule ou de ceinture permettra un accès plus facile au matériel.

					•Pour les photographes urbains, des sacoches très discrètes proposent une poche de rangement pour l’appareil photo, sans trop attirer l’œil.

					•Enfin, si vous êtes amené à voyager en avion, choisissez un sac offrant une bonne protection ainsi qu’un format compatible avec l’enregistrement d’un bagage en cabine. Une pochette pour votre ordinateur portable et quelques effets personnels sont également appréciables.

			

			Il faut également prendre en compte d’autres critères comme la modularité (la plupart des sacs sont équipés de cloisons mobiles), l’imperméabilité (housse antipluie intégrée au sac) et la qualité de fabrication (qualité des fermetures Éclair, des systèmes de portage, des Velcro, des matériaux utilisés).

			La plupart des fabricants de sacs offrent des gammes très complètes avec des déclinaisons de tailles adaptées à l’importance de votre matériel. Préférez systématiquement un sac un peu trop grand pour votre matériel, afin d’assurer l’évolutivité de votre équipement. Pendant la durée de vie du sac, il est probable que vous ayez besoin ou envie d’acheter un nouvel objectif ou accessoire qui sera heureux d’y trouver une place vacante.
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			L’ENTRETIEN ET LE NETTOYAGE DE VOTRE MATÉRIEL

			Après chaque utilisation, quelques gestes simples sont recommandés pour assurer un bon entretien du matériel.

			
					•Si votre matériel a été soumis à des conditions atmosphériques difficiles, laissez-le sécher dans un endroit chaud et sec, puis essuyez l’extérieur du boîtier et de l’objectif à l’aide d’un chiffon qui ne peluche pas (type chiffon pour essuyer les lunettes).

					•Éliminez les poussières extérieures à l’aide d’un pinceau soufflant.

					•Nettoyez les traces sur les lentilles à l’aide d’un matériel adéquat. Pour cela, je vous conseille le stylo nettoyeur à sec Lenspen.

					•Si vous avez procédé à des changements d’objectifs en milieu extérieur, soufflez dans l’intérieur de la chambre reflex à l’aide d’une poire. Ne passez jamais le pinceau à l’intérieur de la chambre reflex, il pourrait laisser des poils qui iraient se coller sur le capteur ou dans le mécanisme de basculement du miroir.

			

			Enfin, si vous voyez des poussières collées sur votre capteur et qui ne peuvent être nettoyées par le système de nettoyage intégré à votre reflex, vous devrez peut-être procéder à un nettoyage manuel du capteur. Si vous souhaitez procéder vous-même à l’opération, vous devrez vous munir de l’un des deux systèmes suivants :

			
					•À sec. Convient pour les petites poussières sèches. Le système se présente sous la forme d’un système d’aspirateur relié à une bombe aérosol. N’utilisez jamais de bombes qui propulsent de l’air vers le capteur, mais toujours un système permettant d’aspirer de l’air (et les poussières).

					•Humide. Convient pour les poussières grasses et collantes. Le système est ici composé de bâtonnets munis d’une lingette humidifiée avec un produit spécial, que l’on applique directement sur le capteur. C’est une opération délicate qui nécessite dextérité et méthodologie.

			

			Toutefois, étant donné que cette opération n’est pas très fréquente (une à deux fois par an pour les très gros utilisateurs), je vous conseille plutôt de confier cette opération à un professionnel. De nombreux centres techniques spécialisés s’acquitteront parfaitement de cette tâche pour une somme tout à fait modique, avec la garantie d’un travail maîtrisé.
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APS-C

Si le viseur d’un APS-C (en bas) offre un avantage de
cadrage lorsqu’on cherche, comme ici, & grossir le sujet
avec un téléobjectif, celui d’un appareil full frame

(a gauche) se distingue par sa luminosité et sa taille plus
confortable.
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> Les portraits en extérieur sont des sujets oit 'emploi du fill-in est souvent intér
heures matinales ou du coucher, 'éclairage du soleil est souvent trop vertical et ne permet pas d’éclairer
uniformément les visages. Un coup de flash en complément de la lumiére naturelle permet dilluminer
le visage, de lisser les aspérités de la peau, et de rehausser les détails dans les parties sombres comme ici
les cheveux ou le pull noir. Larriére-plan n’est pas affecté car la lumiére du flash ne Patteint pas.
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» [’EOS 6D installé sur un trépied avec sa téte fluide vi
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» Un systeme stabilisateur
d’épaule pour la vidéo
d’action.
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Pour réaliser une image avec un éclairage externe comme ce clair-obscur
en studio, le mode entiérement manuel est la seule solution.
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Lumiére du jour

Tungsténe Eclairage fluorescent

Sur cette image prise a la lumicre naturelle d’une fenétre, il est difficile de faire un choix de balance
des blancs pertinent des la prise de vue. Lumiere du jour ou Ombre peuvent logiquement convenir.
Pour plus de s ité, j’ai opté pour Penregistrement en Raw, qui permet de modifier le rendu lors
du post-traitement. C'est finalement le réglage Lumiére du jour qui est le plus naturel. Sur les
deux images du bas, on peut se rendre compte de leffet catastrophique que peut avoir un mauvais
réglage de balance des blancs lors d’une prise de vue en mode JPEG. En cas de mauvais réglage,

il ifficile de rattraper ce type d’ r r . Si vous s r!ez du re'glaqr
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IMAGE STIBLEE
Canon ULTRASONC

24mm

» Une focale fixe grand-angle comme ce 24mm ouvrant a £/2.8 et doté d’un stabilisateur permet de
faire de trés bons paysages, méme en trés basse lumiére. De plus, il est trés compact, un avantage
non négligeable si vous comptez Pemporter en voyage.
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Style d'image Standard
Régl. détail 3,0,0,0
Enr. fichier Régl. utilisateur

Ecart Bal 0,0

Correction aberrations de I'objectif

Mode HDR Désact. HDR

Visée par I'écran... n

Autres fonctions. v

préférences... [MlFenétre Principale...

» La palette de commande du boitier
depuis Pordinateur. Elle permet de

régler Pappareil, de déclencher et
méme d’ouvrir une fenétre Live View
our la visée.
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Taille enr. vidéo

1920x1080  25fps 29:59
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Le Lensbaby Composer est
construit autour d’une rotule qui
peut étre verrouillée, permettant
ainsi de doser effet de maniére
assez précise. Les flous obtenus
sont originaux mais ne sont pas
maitrisables comme lorsqi’on
utilise un objectif a décentrement
et bascule. Il faut les réserver a un
usage de recherche de flou
artistique.
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7 une pose longue de nuit comme celle-ci, il faut placer lappareil sur pied en mode Bulb puis

gérer le temps de pose a Laide d’une télécommande verrouillable. Ici, une pose de 30 minutes a été

aire pour enregistrer le mouvement relatif de la voiite céleste autour de I’Etoile polaire.
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» Legrip vertical
BG-E13.
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10x (agrandissement du centre)
Taille réelle (depuis col. sél)
Idem dernier agrand. (centré)
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0:Désactivé
1:Vitesse obturation/ouverture
2:Sensibilité ISO
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» Le disque dur Time Capsule
d’Apple, combiné avec Uapplication
Time Machine, sauvegarde tout seul
et sans fil tous les fichiers que vous
avez téléchargés dans votre
ordinateur afin de pouvoir les
retrouver méme lorsque vous les
aurez modifiés ou supprimés.
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l Réglages de Mon menu .
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» Sur I'image du haut, la profondeur
de champ trop importante laisse
apparaitre un fond peu esthétique
qui brouille la lecture de I'image. Au
contraire, en bas, un diaphragme
beaucoup plus ouvert (/2,8 au lieu
de f/16), permet de flouter le fond
pour concentrer le regard du
spectateur sur le sujet principal.






OEBPS/images/04_CanonEOS_6D/IGS_04-120_fmt.jpeg
> Limage de gauche est le cas typique oi la sensibilité du suivi devra étre diminuée, afin d’éviter que
Pappareil ne fasse la mise au point sur les portes (piquets verticaux). Pour I'image de droite au
contraire, on choisira un suivi trés sensible, afin de pouvoir maitriser le déplacement rapide du sujet.
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CELEEL EEEAZ LN v
Corr. expo/AEB i 0. 3
Réglages de sensibilité ISO
Correction auto de luminosité B
Balance blancs {AWE]

B. blanc personnal.

Ecart br/Bal B 0,0/£0
Espace couleur Adobe RVB

» Sélection de la photo « blanche» réalisée pour la balance des blancs personnalisé.
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Déplacement du sujet
—_—

Travelling avant

Travelling latéral

—_—

» Mouvements de 'appareil dans un travelling avant et latéral.
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Full Frame

» Le capteur plein format CMOS de votre EOS 6D, d’une taille de 24 x 36 mm.
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8 Objectfs L uniquement

(] EF135mm (2.8 (with Softocus)
(¥ EF135mm (2L USM

() EF1a5mm (2L USM +1.4x

(¥ EF135mm 2L USM +1.4x 1
() EF135mm (2L USM +2x

() EF135mm 2L USM +2x Iil

[ EF200mm t/2.8L USM

() EF200mm (128L USM +1.4x
() EF200mm (2.8 USM +1.4x i
() EF200mm 128 USM +2x

() EF200mm £22.8L USM +2x Iil

(] EF200mm (2L IS USM

() EF200mm (2L IS USM +1.4x

Multiplicateur de focale JESFTIWS

31/40

Enregistrer les données de correction d'aberration de ['objectif

() EF200mm (2L 1S USM +1.4x Il
(0] EF200mm (2L IS USM +2x

(0 EF200mm (2L 1S USM +2x il

(0] EF300mm 12.6L 1S 11 USM

() EF300mm 12.8L IS 1 USM +1.4x
() EF300mm 12.8L IS 1| USM +1.4x Il
() EF300mm 172.8L IS 11 USM +2x
(0 EF300mm 12.8L IS 11 USM +2x Il
(MEF300mm 2.8L IS USM

(0] EF300mm (2.8L IS USM +1.4x
[V EF300mm 72.8L IS USM +1.4x Il
(¥ EF300mm 12.8L IS USM +2x

() EF300mm (2,81 IS USM +2x il

Objectfsséecionnés uiquerment
o |

» La liste des objectifs qui peuvent étre mémorisés est organisée par genres : grand-angle,
téléobjectif, zoom, macro, etc. On peut cocher jusqu’a 40 objectifs qui seront mémorisés par
le boitier. Il est également possible de mémoriser 'emploi des téléconvertisseurs x1,4 et x2.
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Taille de limage

[~ Dimensions des pixels : 23,9 Mo (avant : 57,1 Mo) ——

Je

Largeur : 2362 [ Pixels 3]

Hauteur : |3543 [ Pixels 3]

— Taille du document :

Largeur: [20 [ Centimétres
Hauteur : [30 [ Centimétres
Résolution : 300 [ Pixels/pouce 3)

(¥ Mettre les styles a 'échelle
(¥ Conserver les proportions.
¥ Rééchantillonnage :

( Bicubique automatique

» La boite de dialogue Taille de 'image dans Photoshop.
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Paramétres par lot

» Le menu de traitement par lots vous offre la possibilité de convertir
toutes les images cochées en format JPEG par exemple, en modifian:
leur résolution ou en créant de nouveaux noms de fichier.
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> Sur cette image prise miroir relevé,
on peut apprécier la grande taille
du capteur de PEOS 6D.
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> Sur la premiére image de ce torrent, lemploi d’une vitesse rapide (1/1000 s) permet de figer le
mouvement, mais le rendu sur l'eau n’est pas naturel, il semble justement trop figé. Pour obtenir un
bon rendu sur Peau, il faut choisir un temps de pose plus lent, qui permet de montrer le mouvement
de l'eau pendant la pose. Sur la deuxieéme image, j’ai choisi une pose de 1/4 s, mais & main levée, cette
vitesse trop lente a conduit & un bougé généralisé. Enfin sur la derniére image, j’ai utilisé la méme
vitesse lente (toujours 1/4 s) mais je me suis assuré d’éviter le flou de bougé grace a lemploi d’'un
trépied, seule solution permettant de prendre une photo nette avec une vitesse aussi basse. Le
mouvement de Peau est ainsi bien mis en valeur et la netteté des parties fixes de 'image est préservée.
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» Ces trois images proviennent d’une séquence réalisée en mode Ai Servo. La prise de vue en rafale
permet de décomposer le mouvement et de pouvoir ainsi choisir la pose la plus esthétique parmi
les différentes images. Ici, j’ai finalement sélectionné la deuxiéme image car le pilote au premier
plan a une bonne attitude et celui en arriére-plan compléte harmonieusement 'image. Il aurait
été tres difficile de déclencher exactement a ce moment précis en tenant compte de ces éléments en

mode Vue par vue, du fait que les sportifs peuvent choisir des trajectoires variables que le
‘photographe ne connait pas a 'avance.
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> Pour cette image de tennis, lemploi d’une longue focale (300 mm) est indispensable pour bien
rentrer dans Paction, car il est impossible de s’approcher plus prés du sujet si Uon veut étre siir
de 'avoir de face au moment de la frappe de balle.
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> Les objectifs de la série L, aux lentilles traitées a la fluorite, se
distinguent des autres objectifs EF par le liseré rouge qui

entoure le corps de Pobjectif au niveau de la lentille frontale.
Tous sont compatibles avec 'EOS 6D.
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» Les amateurs de photo animaliére ne manqueront pas d’apprécier
le silence de prise de vue de PEOS 6D en mode Silencieux, d’une
efficacité redoutable avec Iet especes les plus craintives comme ce pic
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» Les quatre options d’affichage des images enregistrées.
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mesure moyenne &
prépondérance centrale

mesure évaluative [

mesure sélective ~ mesure spot
\J

» En gris, les zones sur lesquelles s’effectue la mesure.
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» Le micro externe se fixe sur la griffe
porte-flash. Il peut étre recouvert
d’une bonnette mousse ou fourrure
pour réduire les bruits du vent lors
des prises de son en extérieur.





OEBPS/images/05_CanonEOS_6D/Pictos057_fmt1.jpeg





OEBPS/images/05_CanonEOS_6D/IGS_05-31_fmt.jpeg
» Pour commander les flashes de studio, 'emploi de
transmetteurs est obligatoire avec le 6D, qui n’est pas muni
d’une prise synchro par cable. Ici jutilise des transmetteurs
de type «King» de chez Pixel, qui permettent la
synchronisation & toutes les vitesses tant avec les flashes de
studio qu’avec des flashes cobra en extérieur.
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Limposant prisme de PEOS 6D cache une technologie haut de gamme destinée a vous offrir le
meilleur confort de visée
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» Lobjectif EF 2.8/100mm macro série L est le meilleus
objectif macro de la gamme Canon. Il possede un
stabilisateur d’image optique spécialement congu

our les de vue a fort gro:
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» Un exemple de classement par dossiers simples des images traitées.
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Réglages de sensibilité ISO

Sensibilité ISO 800

Plage ISO 50-102400
Plage ISO auto 100-6400
Vit. obtur. min. Auto

[VENURa]

Minimum Maximum
L(50) H2(102400)
oK Annuler
ED Aide
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» Pour ce portrait de buse variable, au contraire, j’ai cadré
Panimal au plus serré car le fond de branches et de ciel ne
présentait pas un grand intérét, tant au niveau esthétique que
naturaliste.
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mbres sont des sujets particuliérement indiqués pour utiliser le mode HDR.
s de maniére classique, comme a gauche, les parties dans "ombre sont complet

ment so xposées tandis que les fenétres sont déja surexposées. Seul le mode HDR (a droite)
permet de récupérer ce type d’exposition qui dépasse la gamme dynamique native de lappareil,
et de recomposer une image ot toutes les parties de I'image seront correctement exposées.
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» Vous devez manipuler la molette de sélection des
modes en appuyant sur le bouton central de
déverrouillage. Ce dispositif amélioré par rapport aux
précédents boitiers EOS évite les changements
intempestifs lors du transport du matériel.
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Pour photographier ces flocons de neige tout frais, j’ai di me tapir dans la neige, afin
de pouvoir les photographier a hauteur, parallelement au sol. Ainsi ils se détachent sur
un fond plus sombre, ce qui waurait pas été le cas si je les avais photographiés d’en haut.
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» Avec lapplication EOS Remote sur votre smartphone, vous pouvez commander appareil a
distance (écran de gauche), tout en contrdlant la plupart des paramétres de prise de vue et en

suivant 'image en temps réel comme sur écran arriére de l'appareil. Le petit bouton prés du
déclencheur permet de faire la mise au point et une loupe (x5) est disponible en

double-clic sur 'image. Vous pourrez également lire les images a distance et les télécharger dans
votre smartphone ou tablette (écran de droite). Les images téléchargées sont redimensionnées a
la taille de 1920 1280 pixels (format d’image S2) pour s’appliquer au mieux a I'écran de votr
smartphone ou tablette.





OEBPS/images/07_CanonEOS_6D/IGS_07-04_fmt.jpeg
Lr LiGHTROOM 4 Bibliothéque

> Lightroom permet d’ajouter des mots-clés aux fichiers et de retrouver facilement des images par la

sélection de ces mots-clés.

Mots-clées v

Etiquettes de mots-clés || Entrerlesmots:

2012, animalier, islande, macareus, oiseau

Suggestions de mots-clés

Ensemble de mots-clés || Mots-clés récents | /<

> Les mots-clés sélectionnés pour I'image
récédente sont saisis dans Lightroom.
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» Pour réaliser ce filé, j'ai utilisé une focale de 200 mm et j’ai réglé louverture a f/8 et la vite
d’obturation a 1/60 s, afin d’obtenir un effet de filé sans trop risquer d’enregistrer les tremblements
inévitables avec une longue focale. Avec une vitesse aussi faible pour ces conditions (le sujet passe a
environ 60 km/h), on ne peut garantir la netteté du sujet a chaque photo, mais on est siir que leffet
de filé sera bien rendu. Il faut ensuite multiplier les prises de vue pour maitriser le mouvement de
suivi et pouvoir obtenir quelques images comme celle-ci.
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» La manche de la chemise du modele, qui est surexposée, clignote en noir et blanc lor son affichage.
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» Le mouvement de Pappareil pendant un panoramique.
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» On voit parfaitement Uapport du mode HDR (en bas) par rapport a une prise de vue standard (en haut)
sur ce paysage photographié avec une lumiére assez forte. Sur la vue HDR, les nuages sont mieux
exposés et ressortent nettement plus sur le bleu du ciel. Les zones offrant peu de contraste, comme le
champ d’herbes seches, sont également rehaussées et paraissent plus vivantes. Il vous reste toutefois a
bien doser leffet grace aux réglages possibles dans le menu, afin que le résultat garde son naturel.
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C.FnII:Opération/Autres
Sens rotation molette Tv/Av

0:Normal
1:Sens inversé
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Niveaux

Couche : [[RVE

Niveaux d'entrée :
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» Lhistogramme de cette image (tel qu'il s’affiche sur Photoshop ou sur votre écran arriére)
permet de distinguer les grandes zones d’exposition : a gauche les pixels sombres (ceux du
fond noir), puis les teintes intermédiaires (fond moyen et plumage de Poiseau) et enfin a
droite les pixels clairs (téte de I'oiseau, premier plan et taches claires du fond).
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On accede a la sélection des modes de mesure en
appuyant sur le quatriéme bouton au-dessus du LCD
supérieur, marqué (@) (1), puis en actionnant la molette
de sélection principale ou la molette arriére (2). Le
pictogramme du mode sélectionné apparait sur

Pécran LCD supérieur (3).
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» Lécran arriere permet d’afficher les paramétres de prise de vue avant de lancer Uenregistrement.
A droite, le point rouge indique que Uenregistrement est en cours, tandis que le compteur de
temps affiche la durée de la séquence.
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» Chaque menu est divisé en plusieurs pages. Ici,
nous sommes sur la troisiéme page du menu
Prise de vue (voir les pictogrammes en haut de

[N l’afﬁchnge du menu). Nous utiliserons la

Balance blancs fiwe) notation «menu Prise de vue 3-2» pour nous

B. blanc personnal. reporter a la fonction Réglage de sensibilité

Ecart br/BaL B 0,0/£0 ISO, qui est la deuxieme ligne de la troisieme

Espace couleur Adobe RVB page du menu Prise de vue.

Correction auto de luminosité






OEBPS/images/03_CanonEOS_6D/Pictos015_fmt1.jpeg





OEBPS/images/04_CanonEOS_6D/IGS_04-116_fmt.jpeg
C.Fn I :Exposition
Séguence de bracketing

0.0, -, +
[






OEBPS/images/04_CanonEOS_6D/Pictos008_fmt8.jpeg
AV





OEBPS/images/05_CanonEOS_6D/Pictos031_fmt3.jpeg
AWB





OEBPS/images/05_CanonEOS_6D/Pictos057_fmt3.jpeg





OEBPS/images/04_CanonEOS_6D/IGS_04-113_fmt.jpeg
C.Fn I :Exposition
Paliers de réglage d‘expo.

0:Palier 1/3
1:Palier 1/2
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Limage du haut représente la visée normale qui a toujours lieu a pleine ouverture (ici a f/4,

Pouverture maximale de Uobjectif, alors que Pouverture sur Pappareil est réglée sur f/11).

Sur P'image du bas, on a actionné le bouton de contréle de la profondeur de champ, ce qui a eu

pour effet d: fermer le diaphragme a la valeur réglée (f/11). La visée s’est assombrie, mais on peut
"exacte profondeur de champ, et notamment se rendre compte que Uarriére-plan es

bmucnup plus net que sur 'image du haut. Il faut alors imaginer ce que sera le résultat final shooté

a f/11 : il présentera exposition de P'image du haut avec la profondeur de champ de celle du bas.
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Distorsion
en coussinet

Distorsion
en barillet

» Cette image d’une fagade présente une légere distorsion en coussinet. C'est notamment visible sur les
lignes horizontales en haut et en bas de I'image, qui apparaissent creusées vers le centre de 'image.
Ce petit défaut est facile a rattraper en postproduction.
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Sur ce portrait, louverture a été

a /1.8 pour privilégier une

profondeur de champ minimale. Le

regard du spectateur est ainsi attiré

sur la seule partie nette de 'image, les
du modele.






OEBPS/images/04_CanonEOS_6D/Pictos007_fmt1.jpeg
Tv





OEBPS/images/04_CanonEOS_6D/IGS_04-42_fmt.jpeg
GOGEAAEREY ¢ ¢ ¢ 2%

Ratio d'aspect






OEBPS/images/04_CanonEOS_6D/Pictos045_fmt4.jpeg





OEBPS/images/03_CanonEOS_6D/Pictos010_fmt.jpeg





OEBPS/images/04_CanonEOS_6D/IGS_04-100_fmt.jpeg
Wi-Fi

Activer






OEBPS/images/08_CanonEOS_6D/IGS_08-11_fmt.jpeg
» La télécommande RC-6
permet de déclencher sans
fil jusqu’a 5 metres, et
avec un décalage possible
de deux secondes.
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» La possibilité de choisir des collimateurs liés a
Porientation du boitier permet de préparer a lavance
deux cadrages différents sur une méme scéne. Ici, cette
fonction m’a permis d’alterner les cadrages
horizontaux et verticaux tout en conservant la mise
au point sur Peeil du modeéle.
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» Pour le paysage du haut, oit tous les plans sont situés a une distance importante du photographe,
une ouverture de f/5.6 est suffisante pour rendre toute 'image nette. En bas au contraire, pour
obtenir de la netteté depuis les rochers au premier plan (qui sont trés prés de mes pieds) jusqu’a
Phorizon, j’ai dii fermer mon diaphragme a f/11.
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» Le menu simple et intuitif du mudc Créatif Auto permet de gérer
la profondeur de champ sans a recours aux valeurs d’ouverture.
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» Pour laisser apparaitre un flou de mouvement sur cette cascade, j’ai fixé I'appareil sur pied puis
sélectionné le mode Tv, ce qui m’a permis de bloquer la vitesse a 1/8 s et d’obtenir un beau filé sur l'eau.
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Généralement, le cadrage doit laisser de Iespace dans la direction du
regard, quelle que soit la position du corps. Cela aére la composition
et renseigne le lecteur sur ce que le sujet regarde, lui permettant ainsi
de mieux entrer dans 'image.
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> Pour réaliser ce paysage vénitien  la tombée de la nuit, j'ai fixé Pappareil sur pied et res
temps de pose calculé par la cellule : 2 secondes. Ce type de temps de pose permet de montrer le
mouvement des gondoles. Il ite Pemploi d’un trépied mais es amment b
les vibrations du miroir impriment un flou de bougé sur la photo, au tout début de la pose.
Grice au relevage du miroir, on peut supprimer ces vibration:
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» Le mode Ai Servo permet de suivre un sujet en mouvement. Ici, en Uabsence d’éléments
perturbateurs dans le cadre de I'image, j’ai sélectionné ensemble des collimateurs pour étre siir que
le milan royal soit toujours en face de 'un d’eux.





OEBPS/images/03_CanonEOS_6D/Pictos025_fmt.jpeg





OEBPS/images/05_CanonEOS_6D/Pictos055_fmt2.jpeg





OEBPS/images/04_CanonEOS_6D/IGS_04-57_fmt.jpeg
,00:04"
4 1]

AL 1> IO

» Pour lire cette séquence, j’ai choisi
d’afficher la durée d’enregistrement : on
en est a la quatrieme seconde de la
séquence enregistrée.
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> Les composants importants de PEOS 6D en images :

1. Le module GPS est intégré dans le prisme supérieur.

2. Le capteur d’images de grande taille permet d’obtenir des images trés propres.

3. Le déclencheur intégre un systéme d’amortissement pour un mode silencieux trés pratique.

4. Le capteur autofocus propose un nombre réduit de collimateurs, mais de trés bonnes qualités
de détection en basse lumiere.

5. La carte électronique et le processeur Digic 5+ permettent de réaliser de nombreux calculs treés
rapidement, notamment afin d’enregistrer les séquences vidéo ou les séries d’images en rafale.
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Photo : © B. David-Testaniere

» Une grande ouverture (f/2.8) a été choisie par le photographe afin de réduire la zone de netteté a
ces fleurs d’anémone des jardins. Ainsi, le regard du lecteur est attiré vers les parties nettes, et les
détails inesthétiques en avant et en arriére des fleurs sont noyés dans le flou.
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» Réalisé en intérieur non éclairé et a trés haute
sensibilité (12 800 ISO, 1/200 s a £/2.8), ce portrait a
été traité en noir et blanc afin que le bruit apparu
dans les parties sombres de 'image soit plus discret.
Le résultat reste tout a fait acceptable malgré la
sensibilité utilisée, une performance inimaginable
avec des appareils des générations plus anciennes ou
munis de capteurs plus petits.
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> Le viseur optique fixé sur I'écran arriére permet de filmer plus confortablement qu’avec Pappareil
simplement tenu a bout de bras. Il offre une vision plus claire et un point d’appui supplémentaire
qui évite les mouvements
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» Une torche d’éclairage a LED auto-alimentée pour la prise de vues vidéo.
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X/\'/(/( > Le flash est installé en arriere du modéle, et on peus

Pplacer un réflecteur qui viendra renvoyer une petite
partie de la lumiére afin de donner quelques détails
sur la partie éclairée du visa,
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» Lusage de ce bouton reste souvent mystérieux pour beaucoup
d’utilisateurs, alors que, lorsqu’on a compris son fonctionnement,
il devient tres utile, pour ne pas dire indispensable !
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» Pour régler vos micro-ajustements, prenez en photo une étagere de bibliotheque sur
laquelle vous aurez pris soin de décaler le dos de chaque livre d’environ 3 a 5mm, en avant
ou en arriére du livre sur lequel la mise au point est effectuée (Ici le livre Mexico). Les
écritures sur la tranche des livres constituent un excellent repére pour juger de la netteté.
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> Le vignetage, trés visible sur cette image sur fond blanc ensoleillé (en haut), a été completement
corrigé sur I'image du bas grice a la fonction de correction.
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> Map Utility m’a permis de situer sur cette carte les images que j’avais prises lors de cette journée de
randonnée. On voit ainsi I'endroit précis depuis lequel j’ai pu capturer cette aigrette, en bordure
détang.

&M G

» Grace a lenregistrement de U'itinéraire, vous pouvez tracer vos déplacements journaliers dans
Ponglet «fichiers journaux GPS», et ainsi retrouver un endroit que vous n’auriez méme pas
photographié, ou bien utiliser ce repérage pour préparer une future randonnée.
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» Louverture conditionne la zone de netteté sur ces portraits photographiés a f/1.8, /5.6 et f/16.
A gauche, une grande ouverture (f/1.8) induit une profondeur de champ réduite (les rideaux en
avant et en arriére du modele sont flous), alors qu’a droite, une ouverture réduite (f/16) procure
une grande profondeur de champ, en avant et en arriére du plan sur lequel la mise au point a été

effectuée. A f/16, on parvient & avoir une bonne netteté sur tous les plans de l'image, mais le sujet
‘principal est moins mis en valeur.
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» La disposition des collimateurs de mise au point (carrés rouges)
dans le viseur de PEOS 6D. Seul le collimateur central est « en croix».
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OEBPS/images/04_CanonEOS_6D/Pictos090_fmt.jpeg





OEBPS/images/04_CanonEOS_6D/IGS_04-102_fmt.jpeg
Ghd6oanEsy ¢ sfle*
. Nettoyage du capteur .

Info batterie

Afficher logo certification

Mode de pdv perso (C1, C2)
Réinitialiser tous réglages

Infos de copyright

Firmware ver. € :1.1.2






OEBPS/images/04_CanonEOS_6D/Pictos045_fmt2.jpeg





OEBPS/images/05_CanonEOS_6D/Pictos045_fmt1.jpeg





OEBPS/images/02_CanonEOS_6D/IGS_02-2_fmt.jpeg





OEBPS/images/01_CanonEOS_6D/IGS_01-08_fmt.jpeg
» Etape 1 : appui a
mi-course, mesures.

» Etape 2 : déclenchement,
enregistrement de la
photo par le capteur.

» Etape 3 : fin de
la prise de vue.
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» Ce portrait a été réalisé dans la salle de bains pendant que le modele se préparait. 'ai choisi une
ouverture importante pour que le modéle se détache par rapport aux éléments qui lentourent,
mais laissant quand méme deviner les formes des flacons de produits cosmétiques, afin que l'on
puisse aisément situer Paction.
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> En cadrant cette image au grand-angle, j'ai pu y inclure une vision assez large du
paysage dans lequel évolue ce pilote. Cela permet de donner une bonne idée de la
hauteur du saut et de montrer la zone oix il va atterrir afin que le spectateur puisse
mieux apprécier la difficulté du geste.
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» Disposition des sources lumineuses pour la prise de vue ci-contre. Deux boites a lumiére
placées de part et d’autre du sujet permettent d’éviter les ombres, et un réflecteur renvoie une
partie de la lumiére sur le dessus du produit. Méme lorsque le sujet va étre détouré comme
ici, il est important d’éviter les ombres portées, surtout avec un sujet tres réfléchissant.
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» Linterface de DPP se présente sous la forme d’une planche-contact permettant un premier tri facile.
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» Lécran arriére, méme lorsqu’il nest pas orientable comme

sur cet appareil destiné aux pros et amateurs exigeants, offre
un rmxrmt supplémentaire pour cadrer des sujets trés hauts
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» Sur cette image prise devant une
fenétre, la cellule a été trompée par la
lumiére importante en arriére-plan, le
cas typique d’un fort contre-jour. En
plagant le correcteur d’exposition sur
+1 IL, on a récupéré une exposition
correcte sur la partie importante de
Pimage, le visage.
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> Les différents écrans d’EOS Remote. En haut a gauche : la page
d’accueil permet de choisir entre la fonction Affichage des images
de Pappareil ou la fonction Prise de vue a distance. Au milieu :
une image de la carte mémoire de I'appareil affichée avec ses
informations. En haut a droite : Uaffichage des images de 'appare
par liste. Enfin en bas : la fonction Télécommande offfre la visée en
direct, les paramétres de prise de vue modifiables, ainsi que le
bouton de mise au point et de déclenchement.
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> Sur cette image, laigrette a été intégrée dans une composition mettant en valeur le paysage,
au tiers du cadrage, et avec une profondeur laissant imaginer I'importante distance de prise
de vue. Ce genre d’image permet de montrer a la fois lanimal et son biotope.
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» Trépied (1), rotule (2) et monopode (3)
sont de précieux alliés pour les photo-
graphes dans de nombreux cas de prise de
vue. Un trépied de table de construction
robuste, comme ce modele (4) de chez
Manfrotto, dépannera efficacement le
globe-trotter sans alourdir exagérément
ses bagages.
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» La surimpression est toujours plus visible dans les zones sombres de 'image. Ici, j’ai marié une
silhouette & contre-jour avec une photo d’herbes. Les végétaux sont trés visibles dans la silhouette
sombre, et quasiment invisibles sur le fond de ciel.
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> Limage sélectionnée appuuut en grand, un double-clic sur une zone de 'image permet de zoomer a
100 % (taille réelle des pixels) sur cette zone.
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» Le nouveau flash Speedlite 600 EX-RT permet une commande a distance par radio, et offre
le nombre-guide le plus élevé de la gamme Canon (NG : 60). Il est a la fois maitre et esclave.
A droite, le transmetteur ST-E3-RT peut également assurer la commande des flashes distants,
sans étre capable d’éclairer lui-méme. Il n'assure que la fonction de maitre et peut piloter un
Speedlite 600 EX-RT placé a distance.
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» La différence de taille entre un capteur
de caméscope (en bleu, généralement
entre 1/3 et 1/6 de pouce) et celle de
PEOS 6D (en rouge) ne laisse aucun
doute sur les qualités que I'on peut
attendre de chacun d’eux.

Capteur 6D Capteur Caméscope
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» Cette image de nuit a été réalisée sans trépied car je w'en avais pas sous la main au moment de
prendre la photo. Toutefois, en réglant la sensibilité a 6 400 ISO et avec lappareil simplement
appuyé contre le pied d’un lampadaire, j’ai pu assurer la pose de 1/15 de seconde a f/4 sans
trembler et en gardant un niveau de bruit acceptable.
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» Le mode Scéne de nuit a main levée permet de réaliser des images de nuit avec trés peu de lumiere, en
Saffranchissant des risques de flou de bougé. Toutefois, pour cela, lappareil doit recourir aux sensibilités

ISO élevées. Ici, il a automatiquement sélectionné une sensibilité de 20 000 ISO et, si image est nette, le
bruit est quand méme bien présent.

» Cette prise de vue d’une grande verriére
est un cas typique de fort contre-jour.

La grande luminosité du ciel empéche de
distinguer les détails des vitraux et de la
structure métallique sur la vue du haut,
réalisée en mode normal. Sur l'image du
bas au contraire, le mode contre-jour par
HDR permet de récupérer une exposition
correcte et de mettre en lumiére les parties
sombres de 'image sans surexposer le ciel.
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cile de cadrer harmonieusement ces colonnes de basalte plongeant dans I'Atlantique. Dans ce
cas, raccrochez-vous a la bonne vieille régle des tiers, en plagant comme ici ’horizon aux deux tiers
de la hauteur, et lextrémité des rochers aux deux tiers de la largeur de 'image. Le résultat est
cla: bien équilibré.
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s situations de jeu permettent d’imaginer a l'avance
la photo que I'on va pouvoir faire. Il faut alors savoir se placer
rapidement pour étre prét a déclencher au bon moment. En
procédant de la sorte, j’ai pu ici saisir le moment précis oi le

ballon s’élevait entre les e ce match de rugb
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» Sur l'image de gauche, a 100 ISO, la faible luminosité de la scéne induit une vitesse trop basse (1 s)
qui ne permet pas d’éviter le flou de bougé. Au milieu, le choix d’une sensibilité élevée (25 600 1SO)
permet d’atteindre la vitesse de 1/500 s et d’éliminer a coup siir le flou de bougé. En revanche, on
note une montée du bruit, surtout visible en fort grossissement dans les zones sombres de I'image
(voir image de droite), ainsi qu’un | sage des plus fins détails sur 'image JPEG. Il faudra trouver la
juste sensibilité a la i sans dégre ualité de Pimage.
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» Sur l'image du haut, l'éclairage
naturel provenant de la fenétre
derriére le modéle ne permet
pas de bien éclairer ce portrait.
Lusage d’un flash déporté sur
la photo du bas permet de
résoudre ce probleme.

flash maitre

2==""" flash esclave

» Le flash distant est ici disposé face au visage du modele, afin

d’éviter les ombres portées du nez sur le visage. Le flash (ou
transmetteur) disposé sur Pappareil ne sert qu’a déclencher
le flash esclave, qui éclaire la scéne.
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» Les coordonnées GPS enregistrées par lappareil m’ont permis de retrouver le lieu exact de cette
chapelle rencontrée en pleine nature.
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> La fonction Live View est trés pratique pour les prises de vue posées, oit 'on pourra prendre tout le temps
nécessaire pour tester différents réglages sans devoir rester dans une position inconfortable.
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» Le prisme de visée de ’EOS 6D
est une belle pi
non pas une pi
recouverte de miroirs comme sur
les modeles d’entrée de gamme.

amme d’objectifs C mpatibles avec ’EOS 6.
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Canon

» La famille des flashes Canon Speedlite EX, du plus perfectionné (600 EX-RT) au plus simple.
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» Le flash avec « bol beauté» est placé
dans Paxe du visage pour éviter les
ombres au niveau du nez.
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» Un exemple de photo traitée tres simplement grice a Photoshop. Le logiciel m’a permis de
bonifier limage que javais imaginée lors de la prise de vue. Pour cela, j’ai dil effacer quelques
détritus laissés au sol par les pécheurs, j’ai renforcé les tons foncés sur la ligne d’horizon pour
faire ressortir la matiere dans les montagnes et les nuages, et enfin j’ai traité l'image en un
monochrome trés contrasté afin de renforcer 'aspect graphique de la composition.
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» On peut enregistrer jusqu’a six parameétres dans « Mon Menu», puis déterminer dans
quel ordre ils apparaitront. Si Pon active Iaffichage depuis Mon menu (image de droite)
le menu S rail r nent ui sur la touche MENU.
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» Comment retrouver ce solfatare fumant au milieu de nulle part dans le Nord de 'lIslande ? Il suffit d’enregistrer les données
GPS a la prise de vue, puis de positionner 'image sur Map Utility. Cela vous évitera de devoir retenir que Uendroit se
nomme Hverarond.
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ée en mode Prise de vue en continu a haute vitesse.
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» Le mode HDR permet d’augmenter la gamme dynamique de I'image,
ce qui peut servir par exemple a mettre en valeur le relief des matieres
photographiées. Ici, il a permis de faire ressortir les nuages, ainsi que
les détails des rochers qui étaient dans I'ombre
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